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LES PRINCIPALES STATIONS FORESTIERES 
DE LA FORET DE FONTAINEBLEAU ET DES TROIS PIGNONS. 

La répartition des stations est tellement liée à la pédologie et à la géologie que la structuration de 
cette troisième partie est d'abord géographique : en liaison avec la localisation de certains sédiments 
argileux ou caillouteux, et avec les différences de relief de la majorité sableuse de la forêt. 

Le regroupement est le suivant : 

- Sols calcimagnésiques ou bruns des dépôts minces de sables soufflés sur les monts - plateaux 
de calcaire d'Etampes et hauts de pentes p 113 

- Sols lessivés ou podzolisés des dépôts plus ou moins épais de sables plus ou moins limoneux 
soufflés sur les monts - plateaux de calcaire d'Etampes p 151 

- Exceptions et cas particuliers sur plateaux ou platières - Pentes - Paysages stampiens ....p 179 

- Plaines de la forêt p 205 

- Succession des terrasses du NNE de la forêt et des affleurements des calcaires de Brie, marnes 
vertes, marnes de Pantin, calcaire de Champigny p 233 et 255 

- Terrasse ancienne Fv du NNW de la forêt p 281 

- Zone basse aux alentours de la Mare aux Evées p 309 

Les pages de garde introduisant ces différentes zones présentent les caractéristiques majeures 
intéressantes des stations, ainsi que les essences «adaptées» avec leur performance de taille 
possible. 

Dans chaque zone, quelques critères simples de détermination, indiqués dans des encoches, 
permettent de faire un premier tri parmi les stations types les plus remarquables ou les plus fréquen-
tes. Cette présentation se base sur les caractères diagnostiques, qui sont à l'origine des facteurs de 
potentialités; et elle présente l'avantage d'un mode d'emploi simple pour l'utilisateur cartographe. 
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Pour chaque station type, l'illustration par une photo du profil, sur la page de gauche, est à rappro-
cher du profil schématique, face auquel se trouve la description. 
Le cortège végétal est présenté avec les caractères d'abondance - dominance. 
Un tableau d'analyses précise la réalité physique et chimique du sol. 
Un commentaire orienté sur les potentialités résume les principales caractéristiques et propose des 
suggestions. 

Les variantes de la station type sont signalées avec certains compléments descriptifs et analytiques. 
Toutes les stations présentées sont en situation topographique horizontale, sauf signalement contraire. 

Nous rappelons que les phases I et II correspondent à des modes de dépôts différents : 
-1 soufflé, pédogénisé, n'est jamais précisé car c'est la partie supérieure du profil. 
- Il plus ancien s'exprime au niveau du IIC qui est bien souvent le matériau d'altération du calcaire 

d'Etampes (page 27) ; mais ce peut être aussi une précédente terrasse par exemple.. 
Par ailleurs au niveau de la phase I pédogénisée, la superposition de deux ou trois sols différents s'exprime 
par l'exposant ' ou " ajoutée à l'appellation de l'horizon ; cette superposition pouvant provenir d'une 
pédogenèse polyphasée ou de soufflages répétés. 

Les photos présentent les profils de sols à une échelle variable donnée par les 55 cm du manche de la 
pelle ; et celle des détails est souvent indiquée par un crayon. Par ailleurs, la présence d'un crayon jaune 
signale la limite de l'effervescence. 

Le titre de chaque station présente d'abord le ou les types pédologiques. Vient ensuite la succession 
des matériaux à partir desquels ils sont formés. Puis sont mentionnées les essences dominantes et, souvent, 
leur régime. 

Les profils schématiques sont réalisés selon les figurés classiques (p. 75). 
Les couleurs sont chiffrées selon la charte internationale du code Munsell ; mais leur dénomination est celle 
du langage habituel. 
La texture est exprimée selon le diagramme de JAMAGNE (p. 76). 
La structure correspond aux types indiqués p. 89. 
La quantité de racines est appréciée selon les expressions : 

- pas de racines, - quelques racines, - racines, - nombreuses racines. 
La transition d'un horizon à un autre peut être : 

- diffuse > 12 cm - graduelle 5 à 12 cm - distincte 2 à 5 cm - nette < 2 cm - très nette = contact direct. 

Les analyses ont été réalisées par les méthodes classiques ( dans les laboratoires INRA d'Arras) ; 
celles du phosphore l'ont été par la " méthode DUCHAUFOUR", la plus opportune. 
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Dépôts minces ou peu épais de sables soufflés sur 
les MONTS-PLATEAUX de calcaire d'Étampes 

ou sur les hauts de pente 

pH = 8 

C/N 10 à 12 

Rendzine 

pH 8 à 7 
C/N 12 à 16 

pH « 5,5 pH 4,5 à 4 
18 — « 

sable argilx 

sol très mince 

609.4 

S o l s c a l c i m a g n é s i q u e s 

Rendzine ou Brun calcaire ou Brun calcique 
présentés dans l'ordre de succession pédogénétique... 
683.2, 157.5, 643.4 , 567.1, 152.8, 

total fines souvent 35 à 40% 
arg. = 20% lim. = 20% 

sable arg. ' argile ou sable arglx 
i 

...mais à regrouper selon l'épaisseur 

sur épaiss < 45 cm sur 45 cm à 60-65 cm 
I 

683.2 567.1 
I 

1575 1 643.4 1 152.8 
I 

680.2 157.6 
RU 70 à 100 ' .'. II:::"'"! 130-160 90-110 ' 120-150 100-120 

WM M i H i l i l l l l l l l l l B l l l 1 MmmMmmffîMMM Essences adaptées 
I hêtre I hêtre 

Réserve 
biologique 

+ chêne sessile 1 I ou | 
ér.champêtre \ ch. sess.. fruitiers ér.champ 

cèdre ou . selon merisier charme 
prof | poirier 
calc. . 

laricio 
I aulne Corse 
I 

Taille possible 15 à 20 m h()à25m\ 20 à 25 m 

mmsxmmmmimsmtsssmmim 

Brun méso 

C/N 16 à 

S o l s b r u n s 

Brun oligo à Brun lessivé 

I Appar. horizon B ocre en prof. Sol de teinte uniforme (B) 
total fines > 20% | total fines 15% | total fines > 20% total fines 15% 

arg. = 15 à 20% lim. = 8 à 20% a. « 10% 1. - 5% a. = 10% a. = 10% 
I I 1. = 15 à 20% 1. = 5% 

sable arg | sable | sable limx sable 

Importance croissante de la texture 

I 609.7 & 8 
«152.7 

566.1 
140-170 

; 270BL1 

< 8 0 
I 

674.1 666.1 
70 à 90-100 

625.2 

chêne sessile + hêtre 
charme 

' ér.champ, 
merisier 

25 à 30 m 

chêne sessile 
à sa limite 

chêne sessile 

et. 
cèdre 

ou lariciol 
aulne Corse, 

<18 m 

charme 
hêtre 

I ch.pub. 
| laricio 

bouleaux 
aulnes 

25 à 30 m 20 m 

Pelouse calclcole Mull carbonaté 
Sol totalmt effervesc, très sec 

at mince: < 40cm Sable arg et tlm 

Mull carbonaté ou eutrophe 
Sable arglx. Épaiss 30 à 60 cm 

Appar efrervesc entre 0 et 30 cm 

Mull méso Sable arglx ou sable 
Épaisseur 40 à 75 cm Sans effervescence 

(B) teinte uniforme . Sur calc. altéré 

co 

Mull ollgo. Sable arg. et/ou lim. ou sable 
Épaiss. 45 à 75 cm . Sans efferv. j 

Appar. progrès. BtB ocre. Sur calc. altéré 



Type de sol entièrement carbonaté, mince et sec des extrémités de plateaux. 

114 6 0 9 . 4 

Le matériau d'altération 
du calcaire d'Etampes 
peut être en place 

ou ... 

dévalé sur la pente de 
sable stampien blanc . 

•il 

V 
y 

La matière organique du A i est ± importante 
selon la charge en C 0 3 C a ... et "± foncée 
aussi selon le moment climatique. 

A i 
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RENDZINE GRISE 

sur très faible épaisseur de sables soufflés mélangés au matériau d'altération du calcaire d'Etampes 

sous pelouse calcicole xérophile et fruticée ouverte. 

609.4 Extrémité W de La Queue de Vache 

\ Mull carbonate, gris (10 YR 4,3/2). Sable argileux à structure grumeleuse et particulaire. 
1 Très nombreuses racines fines. Très forte effervescence. Quelques graviers et cailloux. 

Transition nette. 

Beige blanc (10 YR 7/2,5). Limon sableux. Nombreuses racines fines et moyennes. Très forte 
effervescence. Graviers et cailloux. Epaisseur variable, en particulier sur le haut des pentes où 
ce matériau d'altération a glissé et se trouve actuellement sous forme de poches. 

Sol ultra sec, mince et fortement effervescent. 

Végétation 

La flore de cette pelouse constituée d'espèces xérophiles calcaricoles et calcicoles est très variée; elle peut 
être éventuellement abritée par une fruticée, accompagnée parfois d'une strate arborescente très malingre. 

Belula verrucosa 

Crataegus monogyna 

Pinus sylvestris 

Quercus pubescens 

Amelanchier ovalis 

Ligustrum vulgare 

Brachypodium pinnatum 

Carex humilis 

Globularia vulgaris 

Sesleria caerulea 

Thymus praecox 

Anemone pulsatilla 

Festuca ovina 

Genista pilosa 

Helianthemum apenirwum 

Hieracium murorum 

Hieracium pilosella 

Hippocrepis comosa 

Orchis insectifera 

Polygonatum odoratum 

Potentilla vema 

Vincetoxicum officinale 

2 

2 

2 

2 

2 

Briza média 

Buplorum falcatum 

Carlina vulgaris 

Cephalantera rubra 

Cirsium acaule 

Epipactis atrorubens 

Euphorbia cyparissias 

Fumana procumbens 

Helianthemum vulgare 

Linum catharticum 

Lotus corniculatus 

Orobanche picridis 

Pinus sylvestris 

Platanthera chloranta 

Seseli montanum 

Rosa pimpinellifolia 

Teucrium montanum 

Viola canina 

Picris hyeracoïdes + (= artefact de piétinement) 
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Les parties clairsemées de la pelouse présentent une dominance de Sesleria caerulea et de Carex humilis, 
tandis que le Brachypodium pinnatum est plus important sous le couvert des arbres. 

Cette station est remarquable aussi par sa richesse en espèces licheniques : 

L Lichens en contact direct avec le sol (évoquant un Cladonietum symphicarpiae) 

Bacidia bagliettoana 

Catapyrenium squamulosum 

Collema crispum 

Collema tenax 

Cladonia foliacea ssp. convoluta 

Cladonia pyxidata v. pocillum 

Cladonia rangiformis v. pungens 

Cladonia symphycarpa 

Leptogium schraderi 

Lichens caractéristiques des petites pierres et des graviers calcaires = forme très appauvrie de 
l'Aspiciletum contortae : 

Clauzadea immersa 

Clauzadea monticola 

Gyalecta jenensis 

Placynthium nigrum 

Protoblastenia rupestris 

Sarcogyne regularis v. regularis 

Verrucaria calciseda 

Verrucaria muralis 

Verrucaria nigrescens 

Analyses de sol 

Profond. Horiz. Granulométrie % M.O. C N C/N PH Bases échangeabl. meq/lOOg S/T Al.meq Mn P2 05 

cm A. L.F. L.G. S.F. S.G. % % % Ca Mg K 
\ \s T /100g ppm 

0 12 Al 15.5 16,3 7 46 15,2 5,68 3,30 0,264 12,5 7,9 43,2 0,37 0,16 43,73 8,5 sat. 0,1 6,9 0,00 

12 25 AC 14,3 26,6 8.8 32 18,3 8.2 41,4 0,12 0,09 41,61 4,8 sat. 4,1 0,00 

Commentaire 

Le sol, initial, entièrement carbonaté, est une rendzine : sol essentiellement caractérisé par la présence de 
calcaire actif, dans un profil de type AiC, donc très peu épais. Les agrégats de la structure grumeleuse 
sont très stables . Le fer est masqué par la matière organique. L'humification est bloquée par l'abondance du 
calcium. 

Les rendzines de ces bordures de plateaux ou des poches de MO ripées sur la pente sont plus souvent 
apparentées au type de rendzine grise qu'à la rendzine typique plus humifère. Ici, en effet, l'horizon Ai très 
chargé en cailloux et graviers calcaires n'a que 6 % de matière organique. Le rapport C/N (12,5) traduit une 
bonne activité biologique, en accord avec le pH élevé (7,9). Celui-ci est dû à l'abondance des ions Ca** (43 
me pour 100 g). Le rapport Al/Ca est de l'ordre de zéro. Le complexe absorbant est saturé. 
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Si la texture montre une certaine richesse en fines (sable argileux puis limon sableux) la très faible 
épaisseur de sol ne permet que 50 mm de réserve en eau, à laquelle s'ajoute une possibilité au niveau du 
substrat (C ou R) : mais la nature fine caillouteuse du IIC, son épaisseur, la proximité du sable stampien varient 
selon les points ; de toute manière cet ajout, sans doute de l'ordre de 20 à 40 mm, ne permet guère à la 
réserve de dépasser 70 à 90 mm au total, ce qui reste largement inférieur aux 182 mm du déficit climati-
que. 

La minceur du profil et la sécheresse caractéristique de ce type de station assez rare la rend sans 
intérêt du point de vue de la sylviculture. Mais la variété de la flore calcicole présente un intérêt d'autant plus 
grand pour les botanistes que l'ensemble du massif est acide. Et c'est ici le type même de station pouvant être 
mis en «réserve dirigée» sans inconvénient. 

La situation au bord des plateaux en des points topographiquement fragiles nécessite une attention et 
quelques mesures de sauvegarde par rapport à l'érosion. 
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lombric dans le AC argileux 

Sols carbonatés, à texture intéressante, 
mais d'épaisseur (± réduite) déterminante. 

détail 
des 

nattes 
des 

racines 
dans 

le C 



RENDZINE BRUNIFIEE argileuse 

sur argiles (sableuses), sur calcaire localement très tendre et compact, 

sous futaie de hêtres, chênes et charmes. 
j , 

683.2 

S 

r t 
1 . 

J l 1 \ 

A , Mull carbonate brun gris (10 YR 3/2). Argile compacte, effervescente. Ensemble massif. 
Nombreuses racines fines, moyennes et grosses. Transition graduelle de couleur brun clair 
(10YR4/4). 

A C Brun clair (10 YR 5/6). Argile compacte à structure massive, très effervescente. Racines fines et 
ou moyennes. Graviers et quelques cailloux calcaires. Transition très nette à distincte. 

(B) 

Blanc à doré (10 YR 8/2 à 10 YR 6/6). Argile de décarbonatanon au-dessus du calcaire très fin 
et très compact. Présencedequelquesnattesderacines,marquantlaprogrcssiondecelles-cidans 
le matériau très effervescent 

Sol carbonaté à texture équilibrée. 
Ensemble très compact et tassé. 

Végétation 

a Fagus sylvatica 

LJgustrum vulgare 

Acer campestre 

Crataegus monogyna 

Quercus pedonculata 

Quercus sessiliflora 

Quercus pubescens 

h Brachypodium sylvaticum 

Carex glauca 

Carex sylvatica 

Cirsium arvense 

Dactylis glomerata 

Lonicera xylosteum 

Poa nemoralis 

Rosa canina 

Rubus fruticosus 

2 

2 

Cornus sanguinea 

Pirus commuais 

Prunus spinosa 

Sorbus torminalis 

Artemisia vulgare 

Hedera hélix 

Galium mollugo 

Verbena officinalis 

+ 

+ 

+ 

+ 
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Le trio arbustif habituel du troène, de l'aubépine et du prunellier témoigne de la présence du calcaire, en 
plus d'une strate herbacée à caractère neutrocalcicole, calcicline et neutrocline. 
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Analysas de sol 

Profond. Horiz. Granulométrie % M.O. C N C/N PH Bases échangeabl. meq/lOOg s/r Al.meq Mn P2 05 C03Ca 

cm A. L.F. L.G. S.F. S.G. % % % Ca Mjj K S T /100p ppm p/kg acl;tot 

0_ 15/20 Al 33,6 17,4 9,7 27,8 11,5 6,16 3,58 0,332 10,8 8 53,4 0,63 0,31 54,34 24,2 saL <0,1 2,6 0,02 ; 18 
20_50 AC 36,1 32 5,2 14 12,7 8,4 51,4 0,35 0,32 52,07 20 sat. <0,1 1,7 0 18; 45 

Commentaire 

Cette rendzine se distingue très nettement de la rendzine grise (609-4) par sa texture fortement chargée 
en argiles (33 %) et par sa couleur brune (due à une assez grande quantité de fer libre) qui caractérisent la 
rendzine forestière avec un Ai épais (20 cm). 

La quantité de particules fines s'accorde avec la présence de lombrics, dont l'activité concourt à la 
rapidité du turnover : la valeur basse (10,8) du C/N le confirme. Le pH de 8 correspond à la richesse en ions 
Ca** (53 me pour 100 g). Le complexe absorbant est saturé. 

Les teneurs granulométriques des différentes fractions correspondent à une texture équilibrée qui garde 
relativement bien l'eau : la réserve doit pouvoir atteindre 100 mm pour les 60 cm de sol auquel on peut encore 
ajouter à peu près 30 à 60 mm pour l'horizon C, très argileux et limoneux. Ceci correspond à une réserve 
totale de 130 à 160 mm, éventuellement complétée par des remontées capillaires d'eau emmagasinée à la 
surface du calcaire, ici en masse de texture assez argileuse. 

La richesse du profil contrebalance la réserve défectueuse par rapport aux 182 mm de déficit climati-
que, ce qui explique l'allure correcte des chênes récemment coupés. Cependant, le calcaire étant très présent 
dans tout le profil, il semblerait judicieux d'utiliser ce type de station, assez peu fréquent, pour réaliser un 
mélange de hêtre et de chêne sessile avec un accompagnement par bouquets de fruitiers tels que le 
merisier ou le poirier sauvage (voire le noyer, mais celui-ci demande un espacement assez grand). 
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P A R A R E N D Z I N E 

sur sables soufflés argileux très peu épais, sur calcaire fin et caillouteux, 

sous bouleaux, chênes pubescents et pins sylvestres en taillis sous futaie. 

157.5 Bois des Grands Béorlots - Trois Pignons 

30 -

^ — ° O 
a _ 

= i 

A j Mullcarbonatéàeutrophe, brun(10 YR3/^5). Sableargileux àstructuremassive. Effervescence 
apparaissant au milieu de i 'horizon, suite à une très légère décarbonatation de la surface. Peu de 
racines, mais surtout fines et moyennes. Transition nette. 

A C Brun clair (10 YR 4,5/3,5). Sable argileux, structure massive; 40 % de graviers calcaires. 
Effervescent. Peu de racines, mais essentiellement fines et moyennes. Transition nette à 
graduelle. 

j j P Beige pâle (10 YR 6,5/3). Présence de 60 % de graviers (de 0,5 à 2,5 cm de diamètre) dans un 
ensemble argileux assez compact. 

Sol très mince, sabloargileux, presque entièrement carbonate, sec en été. 

Végétation 

A Betula verrucosa 
Quercus pubescens 
Pinus sylvestris 

a Corylus avellana 

Crataegus monogyna 

Ligustrum vulgare 

Rosa arvensis 

h Brachypodium pinnatum 

Lonicera periclymenum 

Quercus pubescens 

Rubus fruticosus 

Carpinus betulus 

Fagus sylvatica 

Lonicera xylosteum 

Sorbus torminalis 

Carex sp. 

Crataegus monogyna 

Fagus sylvatica 

Ligustrum vulgare 

Rosa arvensis 

Viola hirta 

® S ° 

f s ° o £;•«> ® 
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h t o S œ = ® 

i i l 
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Outre quelques herbacées neutrocalcicoles.calciclines ou neutroclines, deux des arbustes indicateurs du 
calcaire proche sont présents : l'aubépine et le troène. 
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Analyses de sol 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % 

t 

C 
% 

N 
% 

C/N PH Bases échangeabl. meq/lOOg S/T Mn 

ppm 

P2 05 

g/kg 

C03Ca 

act;tot 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S.F. S.G. t 

C 
% 

N 
% 

C/N PH 

Ca Mg K \S T 

S/T Mn 

ppm 

P2 05 

g/kg 

C03Ca 

act;tot 

0 12 Al 18,5 4,1 3,7 59,2 14,5 4,4 4 2,58 0,219 11,8 7,8 29,6 0,89 0,17 3P.65 193 sat. 23 0,03 ; 1 

12 30 AC 19,7 10,2 3,2 52,6 143 8,2 43,5 0,27 0,10 
<G 
O

O
 113 sat. 3 0 ; 16 

30 50 n e 31 27,2 3,4 21,9 16,5 8,4 
/ \ 

29;56 

Commentaire 

Cette rendzine diffère de la rendzine grise (609-4) et de la rendzine brunifiée (683-2) par sa teneur notable 
en sables qui rend la structure grumeleuse du A1 moins stable. La teneur en matière organique est d'ailleurs 
un peu moins forte. Un début de décarbonatation apparaît en surface de l'horizon humifère qui est assez brun. 

Ce sable est cependant suffisamment argileux pour que les lombrics soient présents ; l'activité biologique 
est bonne (C/N = 11,8) et le pH supéreur à la neutralité. Le calcium reste abondant (29,6 me /100) et le 
complexe saturé. 

Cette bonne proportion d'argiles, malgré l'abondance des sables, est le facteur qui améliore ce sol 
particulièrement mince et qui permet d'évaluer à 50 mm la réserve en eau du A1 et du AC, complétée par 20 
à 50 mm retenus dans le IIC argileux ... ce qui donnerait au total 70 à 100 mm. La faible épaisseur du sol 
détermine sa sécheresse relative et une taille peu élevée pour les arbres qui souffrent en été. 

Dans ces conditions, les espèces les plus rentables seraient sans doute le hêtre avec de l'érable 
champêtre (voire le cèdre ou le laricio à condition qu'ils soient accompagnés par une espèce 
synthétisant l'azote : ici l'aulne de Corse qui convient sur le calcaire). 



Mu II carbonaté ou eutrophe 
Sable arglx. Épalss 30 à 60 cm 

Appar effervesc entre 0 et 30 cm 



124 Epaisseur maximale d'un sol presque entièrement carbonaté à texture intéressante. 

effervescence 
dès la 
surface 

limite de 
l'effervescencc. 

natte de racines contre 
le calcaire compact 
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SOL BRUN CALCAIRE 

sur sables soufflés argileux, sur calcaire tendre et compact, 

sous taillis de charmes et perchis de hêtre. 

567.1 Les Ventes Emblard 

15-

45" 

<ù = £3 

«g 

• / 1-

Végétation 

A Fagus sylvatica 

Carpinus betulus 

Acer campestre 

a Fagus sylvatica 

h Acer pseudoplatanus 

Anemone nemorosa 

Acer platanoïdes 

Fraxinus exœlsior 

Hedera hélix 

Ligustrum vulgare 

Mespilus germanicus 

Prunus avium 

Rosa canina 

\ j Mull carbonate (à gauche sur la photo) à eutrcrphe (à droite), brun foncé 
(7,5 YR 3/2). Sable argileux, structure massive. Transition distincte. 

(Bj ) Brun doré (7,5 YR 4/4). Sable argileux, structure massive (à polyédrique). Transition distincte. 

/ p \ Brun doré plus clair (7,5 YR 5/4). Sable argileux, structure massive à polyédrique. Horizon peu 
2 marqué, avec une transition brutale vers la roche altérée. 

13C Beige à blanc. Sable argileux et limoneux. Cailloutis ou poudre calcaire compacte. 
Horizon très effervescent 

Nombreuses racines fines, moyennes et grosses dans tout le profiL 
Présence de lombrics. 
Sol sabloarg lieux, presque entièrement carbonaté (généralement pas en Ai) 

2 

2 

Fraxinus exœlsior 

Crataegus monogyna 

Anemone sylvestris 

Melica uniilora 

Ruscus aculeatus 

® § « -c o 
° _ tr ® 
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S Eurhynchium striatum 

L'aubépine de la strate arbustive témoigne de la proximité du calcaire. La flore herbacée neutrocalcicole à 
neutrocline est assez pauvre à cause de l'ombrage. 
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Analyses de sol 

Profond, 
cm 

Horiz. Granulomélric % ltj.O. 
%: 

C 
% 

N 
% 

C/N PH Bases dchan geabl, meq/lOOf S/T Al.mcq 
/100R 

Mn 
ppm 

P2 05 
R/kR 

Profond, 
cm 

Horiz. 
A. L.F. L.G. SJ. S.G. 

ltj.O. 
%: 

C 
% 

N 
% 

C/N PH 
Ca Mr K S T 

S/T Al.mcq 
/100R 

Mn 
ppm 

P2 05 
R/kR 

0_15 Al 21.1 8,6 9.5 50,6 10.2 6,16 3,58 0.250 14,30 7 25,2 0,46 0.16 25,82 18,4 sat. 0,1 18.7 0,05 
15 45 (Bl) 19,9 12 9,7 48,1 10,4 2.fS 1.27 0,110 11,60 8,3 40.5 0,19 0,13 40,82 10.3 sat. 0.1 2.1 0,01 

Commentaire 

Les sols bruns calcaires et bruns calciques sont des sols carbonatés, où le processus de dôcarbona-
tation apparaît cependant : la dissolution des carbonates se faisant sous l'action de l'eau des pluies, c'est la 
surface du sol qui est concernée en premier et dont l'effervescence disparaît (sols bruns calcaires). 

Comme c'est souvent le cas, ce caractère est ici variable : ainsi la partie gauche du profil fait encore 
effervescence en Ai dont le pH est de 7,9 tandis que la partie droite ne fait plus effervescence, son pH étant 
d'ailleurs de 7. Parallèlement la teneur en Ca" échangeable n'est plus que de 25 me/100 g (la moitié de la 
valeur de la rendzine brunifiée 683-2) et la teneur en COsCa de 0,7 %. Mais le complexe reste cependant 
largement saturé. 

La teneur en fines favorise la présence de lombrics. Le rapport C/N, quoique augmenté, reste inférieur 
à 15, confirmant une bonne activité biologique. 

De texture relativement semblable à celle de la pararendzine (157.5), ce sol a une épaisseur double et sa 
réserve en eau est plus importante : entre 90 et 110 mm peut-être, ce qui reste moins élevé que celle de la 
rendzine argileuse (683.2) et ne permet guère d'espérer des arbres supérieurs à 25 ou mêmeitt^mètres si 
le sol est plus mince. 

Ce type de station, souvent en mosaïque avec des sols peu épais plus ou moins carbonatés, se 
trouve en général sur le pourtour des plateaux, parfois en haut des pentes, éventuellement plus bas là où le 
IIC a pu se déverser. En général cependant, le sol brun calcique est plus fréquent. 

Le hêtre serait sans doute l'espèce la plus opportune, peut-être en mélange avec du chêne sessile, 
et un peu d'érable champêtre et de charme, sur ces sols à la fois frais et secs, mais calcaires.. 
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SOL BRUN CALCIQUE 

sur sables soufflés très peu épais, 

sous taillis de chênes et hêtres. 

152.8 Bois des Grands Béorlots - Trois Pignons. 

0 

10-

2 0 -

30-

Mull eutrophe. Horizon humifère brun gris 10 YR 4/2. Sable limoneux sans effervescence. 
Présence de rares graviers calcaires altérés. Structure grumeleuse. Très nombreuses racines. 
Transition nette. 

Brun clair 10 YR 4/4. Sable limoneux sans effervescence. Quelques graviers calcaires altérés. 
(B,) Traces d'Aï assez nombreuses (dues au passage des lombrics). Très nombreuses racines. 

Transition distincte. 

Brun clair 10 YR 4/4. Limon argileux effervescent avec 7% d'éléments grossiers. Structure 
("2) particulaire. Transition nette. 

j j ç Brun très clair 10 YR 7/3. Limon argileux très effervescent. Nombreux éléments grossiers 
calcaires. 

Soi d'aspect très semblable à celui du sol brun calcaire, 
mais l'effervescence apparaît au milieu de l'horizon B. 

Analyses de sol 

Profond, 

cm 

Horiz. PH Bases échangeabl. meq/lOOj 
1 

S/T C03Ca 

tôt (%) 

Profond, 

cm 

Horiz. PH 
Ca Mp K \ S ; T 

S/T C03Ca 

tôt (%) 

0 10 Al 7,1 10,4 0,69 0,16 11,25 12 94,5 0,33 

10 20 (Bl) 7.9 14,1 0,12 0,05 14.27 5,4 sat. 0,98 

20 30 (B2) 8,1 28,8 0,12 0,05 28.96 5,1 saL 3,55 

Commentaire 

Le sol brun calclque est caractérisé par une décarbonatation plus profonde que celle du sol brun 
calcaire. Celle-ci s'enregistre au niveau du pH (7,1) et de la teneur en calcium échangeable nettement dimi-
nuée (10 et14), ici, vers les 20 cm. La teneur en Ca" est à nouveau plus forte (28 me) dans le (Bî), et la 
teneur en CCteCa actif s'affirme. 

La présence de cailloux et la proximité du fond calcaire permettent néanmoins la saturation du com-
plexe dans tout le profil. 

La réserve en eau de ce type de station dépend de la texture du profil et de celle du IIC qui peut jouer un 
rôle par sa nature suffisamment tendre et son degré d'altération en fraction fine. La réserve se situe générale-
ment autour de 100 mm : les arbres souffrent donc en été. 
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Ce sol «brun calcique», donc partiellement décarbonaté, est plus représenté que le sol brun calcaire (567.1) ; 
et il forme un intermédiaire entre ce dernier type et celui du sol brun mésotrophe (680.2 ou 157.6) dans une 
mosaïque recouvrant souvent la frange des plateaux. Il peut aussi se trouver en haut des pentes, ou sur 
les pentes, là où le IIC a dévalé. 

Ces stations se repèrent facilement grâce à la présence de l'aubépine, du troène et du prunellier. 

Selon l'épaisseur du sol, 30 ou 60 cm, les arbres ne dépassent pas 20.. ou 25 mètres. 
Et le choix des espèces les plus opportunes restera celui du : 
- hêtre si le calcaire est encore proche de la surface, 
- chêne sesslle si le calcaire est au delà de 50 cm. 



Opposition entre le mor (humus acide à couche II de 5 cm ici) issu de la litière des pins 
et le sol ultra mince entièrement carbonaté, révélé de manière spectaculaire par la végétation 
arbustive : aubépine, troène et prunellier. 

6 4 3 . 4 
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S O L C A R B O N A T E à « M O R CALCIQUE» ou «TANGEL» 

sur calcaire à 20 cm, 

sous pins (hêtres et chênes), 

L 
F 
H 

Ao = Mor dont le H = 5cm 

A j Gris brun. Sable à structure particulaire. 

O C Beige doré. Sable légèrement argileux et fortement caillouteux. 

Végétation 

A Pinus sylvestris 
Ouercus pubescens 

5 
1 

Fagus sylvatica 
Betula vemicosa 

a Crataegus monogyna 
Ligustrum vulgare 
Prunus avium 
Quercus pubescens 

Carpinus betulus 
Sorbus torminalis 

À proximité, on observe : Brachypodium pinnatum, Euphorbia cyparissias, Lonicera periclymenum, Rosa spinosissima. 

Analyses de sol 
Profond. Horiz. M.O. C N C/N PH Bases échangeabl. meq/100g s / r \l.mec Mn P2 05 

cm % % % Ca Mp K S T /100p ppin g/kg 
8_0 Ao 46.8 27.20 1,141 23,8 52 36,3 4,16 0,84 41,30 51,3 79,1 0,1 64,2 0,17 

0 8 Al 7,7 39,6 0,81 0,16 40.57 20,3 saL 5,4 0,04 

Commentaire 

Ce cas particulier peut se rencontrer à Fontainebleau lorsque la végétation arborescente acidifiante 
des pins, engendrant un mor - humus acide à turnover lent - se trouve sur une rendzine ou un sol brun 
calcaire. Dans le cas présenté, l'horizon Ao d'une dizaine de cm comprend les couches L, F et H au-dessus de 
l'horizon Ai effervescent. 

Malgré la fixation de Ca" en quantité importante dans la litière, puisque le Ao contient 36,3 me/100 g, la 
chute de 2,5 unités de pH • entre 7,7 en Ai et 5,2 en Ao - est remarquable. 

Sans être trop fréquent, ce cas extrême permet de comprendre à quel point la litière de résineux peut 
acidifier un sol, ce qui est, a fortiori, plus sensible sur les surfaces de sols moins chargées en Ca". 

Ce type de station peut se rencontrer là où les pins des paysages de piatière gréseuse supérieure empiè-
tent sur le dépôt calcaire des plateaux. 

La faible épaisseur du sol et la présence du calcaire ne permettent ici que l'exploitation du cèdre ou 
du laricio avec un accompagnement obligatoire d'érable champêtre, de hêtre et d'aulne de Corse en 
sous-étage. 
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Exemple type de l'Influence du sylvofaclès sur l'humus et des possibilités d'erreur d'Interprétation 
sur les potentialités du sol, par la seule considération de l'humus. 
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1 5 7 . 6 

grumeaux en surface 

lombrics près du calcaire 

Sols peu épais, 
mais entièrement décarbonatés, 
et de texture intéressante. 

680.2 
feutrage de racines IIC/ calc. 
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SOL BRUN MESOTROPHE 

sur sables soufflés argileux, 

sur matériau d'altération (limono-argilo- sableux) du calcaire sous-jacent tendre et compact, 

sous futaie de chênes sessiles et de hêtres. 

680.2 

o y , x v 

1 0 -

44 
A A 7 / j 

Z 

v 5 -AAlï 
A 

7 
/ 

• . = 

L j Mull mésotrophe gris brun jaune (10 YR 3/3). Sable argileux, assez massif. Racines fines et 
moyennes. Transition sous formede taches grises (10%) correspondant aux galeriesde lombrics. 

Ocre rouille (7,5 YR 5/5). Argile sableuse à structure polyédrique. Racines fines et moyennes. 
(B)ft Transition nette. 

I I C Jaune doré (10 YR 6/8). Limon argilo sableux, à structure polyédrique avec 10 % de cailloux 
calcaires. Quelques racines fines et moyennes malgré une très forte effervescence. Présence 
possible d'accumulations très denses de racines en transition avec le matériau calcaire sous-
jacent. 

I I C - R Matériau calcaire, blanc à jaune (10 YR 8/2^) très fin, compact et dur. Très effervescent 

Sol peu épais mais sabloargileux et surtout argilosableux. 
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Végétation 

A Quercus sessiliflora 3 

Fagus sylvatica 3 

Carpinus betulus 1 

a Fagus sylvatica 1 

Crataegus monogyna 1 

+ 
+ 

Hedera hélix 3 Carex pendula 

Fagus sylvatica 1 Fraxinus exceisior 



Lonicera periclymenum 1 Quercus sessiliflora + 
Rubus fruticosus 1 Melica unifbra + 
Ruscus aculeatus 1 Mespilus germanica + 

Prunus avium + 

B Fissidens taxifolius + . Hypnum cupressiforme + 

Ici, parmi la strate arbustive, c'est l'aubépine qui indique la proximité du calcaire, le reste du cortège 
étant plutôt neutrocline et par ailleurs assez réduit à cause de l'ombrage. 

Analyses de sol 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométric % PH Bases échangcabl. meq/lOOg S/T Al.mcq 

/100p 

Mn 

ppm 

P2 05 

fl/kf! 

C03Ca 

act;tot 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S.F. S.G. 
PH 

Ca Mp K S T 

S/T Al.mcq 

/100p 

Mn 

ppm 

P2 05 

fl/kf! 

C03Ca 

act;tot 

0 12 Al 16 8,2 8,9 47,4 19,6 5,6 10,2 0,69 0,13 11,02 11 98 0.1 32 0 

12 45 (B)B 26 8.2 8,5 41,3 16,3 6,8 14,7 0.55 0.20 15,45 14 sat. 0,1 2 0 

45 90 ne 25 44 7.8 13,3 10,2 27;61 

Commentaire 

Le calcaire actif est absent des sables soufflés. 
L'effervescence apparaît donc seulement au niveau du matériau d'altération du calcaire. 

Le pH de 5,6 (optimal) en Ai indique ce changement par rapport aux sols précédents (bruns calcaires et 
calciques), et sa remontée en (B)b , parallèle à celle de la teneur en calcium échangeable, correspond à la 
proximité du calcaire. Ces valeurs correspondent à celles d'un sol brun mésotrophe (même si le profil corres-
pond au remaniement d'un sol précédent). Le complexe est saturé. 

Les textures sabloargileuse en surface, argilosableuse en (B) puis llmonoargilosableuse au niveau du 
calcaire tendre et friable au fond, permettent 120 à 150 mm de réserve totale en eau; ce qui reste insuffi-
sant en été. Les chênes de 40 cm de diamètre atteignent 25 mètres de hauteur. La texture assez riche en 
fines contrebalance la faible épaisseur de sol, et laisse espérer un peuplement correct de chênes 
sessiles, auquel il est possible d'ajouter un peu de hêtre avec du charme en sous-étage. 

Ce type de station, assez rare, n'existe que si le sol cumule une faible épaisseur et une texture 
sabloargileuse. Sinon le sol est lessivé. 

(ci l ' W _ c — i ^ 0 L\ 
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SOL BRUN MESOTROPHE 

sur sables soufflés argileux, sur matériau d'altération fin et caillouteux du calcaire sous-jacent, 

sous charmaie. 

157.6 Bois des Grands Béorlots - Trois Pignons. 

0 

10H 

25-

m 

40-

z 7 
W F r r A j Mull mésotrophe brun gris (10 YR 4/2). Sable argileux, structure massive. Racines fines, 

moyennes et grosses. Transition nette. 

(B j) Doré clair (7,5 YR 6/6). Sable argileux, massif. Racines fines, moyennes et grosses; Transition 
graduelle. 

(B j ) Doré (7,5 YR 5,5/6). Sable argileux, structure massive à polyédrique. Transition nette au niveau 
des graviers et cailloux calcaires. 

I I C Effervescence généralisée de l'horizon bien pourvu en argiles et limons, et en cailloux calcaires. 

Sol peu épais mais sabioargileux dans son ensemble. 
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Végétation 

A Carpinus betulus 
Quercus pubescens 

5 
1 

a Corylus avellana 

Crataegus monogyna 

h Carpinus betulus 

Quercus pubescens 

3 

2 

Fagus sylvatica 

Rosa arvensis 

Rubus fruticosus 

L'aubépine arbustive indique la proximité du calcaire ; le cortège végétal est par ailleurs très réduit en 
raison de l'ombrage de la charmaie - ( aux alentours, on note la présence de: Carex glauca, Euphorbia 
cyparissias, Orchis purpurea, Prunus avium, Prunus spinosa ). 

Analyses de sol A 

Profond. Horiz. Granulométrie % MO. 
l 
4 

C N C/N PH Bases échangeabl. meq/lOOg s / r Mn P2 05 

cm A. L.F. L.G. S.F. S.G. 

MO. 
l 
4 % % Ca Mfi K S T ppm ft/kp 

0 10 Al 17,3 4,4 3,4 58,9 16,0 4.51 2,62 0,192 13,7 5.5 11,7 1,28 0,22 13,2 15,2 86,9 41,1 0,03 

10 25 (Bl) 19,4 3.9 2,8 59.1 14,8 4.9 8,50 0,57 0,12 9,19 12,7 72,4 24,8 0,02 

25 40 (B2) 23,8 3,3 3,2 54,3 15,4 5,5 13,3 0,38 0,17 13,85 13,9 saL 14,6 0,02 
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Commentaire 

Ce profil, par ses valeurs de C/N et son pH 5,5 optimal est typiquement brun mésotrophe. La principale 
différence avec le profil précédent (680.2) réside dans une granulométrie sensiblement plus pauvre en 
limons (7 % au lieu de 17%) qui, malgré la quantité semblable d'argiles, détermine une réserve en eau de 100 
à 120 mm seulement ; ceci est loin de compenser le déficit climatique. Ce sol n'est pas forcément frais 
pendant l'été. La première partie du profil est aussi moins saturée (avec S/T = 86 ou 72) qu'en 680.2. 

Ce type de sol peu épais est rare dans son état totalement décarbonaté ( brun mésotrophe). 

La quantité d'argiles et la proximité du calcaire orientent vers un mélange de hêtre et de chêne sessile 
en moindre proportion, en gardant un peu de charme. 



Mull méso Sable arglx ou sable 
Épaisseur 40 à 75 cm Sans effervescence 

(B) teinte uniforme. Sur calc. altéré 



Sols bruns où le facteur déterminant vient à la fois de l'épaisseur et de la texture . 

136 5 6 6 . 1 

Gouttelettes dorées 
d'hydrosolubles extraits des 
feuilles de la litière par les 

filaments mycéliens des 
"pourritures blanches" 

6 0 9 . 7 

Sous pré-bois de chênes pubescents, 
mosaïque de sols allant du 

sol brun calcaire au sol brun lessivé 



SOL BRUN MÉSOTROPHE (avec ébauche et traces de lessivage) 

sur sables soufflés argileux, sur cailloux altérés de calcaire, 

sous futaie de chênes sessiles, hêtres et charmes. (-c--*— ^ j 

566.1 Les Ventes Emblard 

0 -

5 -

15-

40-

75-

Mull mésotrophe gris (10 YR 3,5/3). Sable argileux, structure particulaire à massive. Racines 
1 fines, moyennes et grosses assez nombreuses. Taches dans la coloration. Transition nette. 

\ g Ocre doré (7,5 YR 5/6.). Sable argileux, légèrement limoneux, structure massive à polyédrique. 
2 Racines fines, moyennes et grosses, assez nombreuses. Transition graduelle. 

g Ocre rouille (5 YR 4/6). Sable argileux, structure polyédrique. Racines fines, moyennes et 
grosses. Transition au niveau des cailloux et blocs calcaires sous-jacents. 

T f r , Très nombreux cailloux et blocs entourés par un sable argileux effervescent où s'insèrent des 
racines assez nombreuses de toutes tailles. 

La présence de lombrics se manifeste par des tacheset des perforations j usqu'en 
bas de l'horizon B. 

Sol sabloargileux sur les 75 cm. 
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Végétation 

A Quercus sessiliflora 5 

Carpinus betulus 2 

Fagus sylvatica 1 

a Carpinus betulus 1 Crataegus monogyna + 

h Quercus sessiliflora 5 Galeopsis tetrahit + 

Anemone nemorosa 2 

Hedera hélix 1 
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Lonicera periclymenum 1 
Melica uniflora 1 
Porœlla maculata 1 
Ruscus aculeatus 1 

Mis à part l'aubépine indiquant la proximité du calcaire, la flore a un caractère neutrocline à acidicline de 
mull mésotrophe. 

j U L 
Analysas de sol 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométric % k o . 
% 

C 
% 

N 
% 

C/N PH Bases échangcabl. mcq/lOOg S/T Al.meq 

/lOOfi 

Mn 

ppm 

P2 05 

fi^ff 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S.F. S.G. 

k o . 
% 

C 
% 

N 
% 

C/N PH 
Ca K S T 

S/T Al.meq 

/lOOfi 

Mn 

ppm 

P2 05 

fi^ff 
0_5/l 5 Al 14,1 7.3 9.5 55,8 13,3 7,i l 4,54 0,273 16,7 5.3 7,6 0,86 0,22 8,68 1 U 77,5 1 39,7 0,11 

15 40 A2B 14.5 8,7 9,8 55,0 12,0 4,4 0,7 0,14 0.11 0,95 6,7 14,1 20,1 0,03 

40 75 B 18,9 92 8,6 53,0 10,3 6,5 8,5 0,21 0,18 8,89 8.3 Sat 0.1 4,7 0,08 

Commentaire 

Ce sol a un humus comportant les champignons (pourritures blanches) responsables de la dégradation des 
tissus foliaires en hydrosolubles (gouttelettes dorées sur la photo). Cependant son pH garde la valeur bénéfi-
que caractéristique des sols bruns mésotrophes. 

La saturation du complexe est moins bonne (77) et la teneur en calcium échangeable moins forte en Ai 
(7,6) que dans les sols précédents (680.2 et 157.6), cependant que ces valeurs diminuent spectaculairement 
en A2B où la teneur de 0,7 se trouve en parallèle à l'acidité (pH = 4,4) et à une forte augmentation de Al : le 
rapport Al/Ca est de 2,7 et le rapport S/T de 14 indique un appauvrissement en bases plus fort que celui de la 
capacité. 

L'épaisseur du sol, un peu plus forte que précédemment, pour une texture tout autant sabloargileuse, 
permet d'espérer une réserve en eau de 140 à 170 mm et des arbres de 25 à 30 mètres. 

Le peuplement le plus opportun serait celui d'un mélange de hêtres et de chênes sessiles, avec 
dominance de l'un ou de l'autre, mais maintien du charme et de l'érable champêtre comme espèces 
bénéfiques ; quelques merisiers seraient bien conseillés. 

Ce type de station à sol brun mésotrophe est beaucoup plus rare sur sables soufflés peu riches en fines, 
car la texture sableuse favorise le lessivage dès que la décarbonatation du profil est assurée. 



139 

MOSAÏQUE DE SOLS BRUNS CALCIQUES et MÉSOTROPHES à BRUNS OLIGOTROPHES et 

LESSIVÉS 

sur faible épaisseur de «sables» soufflés, 

sur matériau d'altération du calcaire sous-jacent, 

sous futaie de chênes pubescents. 

609.7 La Queue de Vache 
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Mull euirophe à mésotrophe gris (10 YR 3/3). Sable, structure 
' /( particulaire à massive. Racines fines nombreuses. Transition 

distincte. 

(M 

t e 

Doré (7,5 YR 4/4). Sable, structure massive. Racines fines, 
moyennes et grosses. Transition nette. 

Beige gris (10 YR 5/4). Sable limoneux et un peu argileux, 
avec 40 % de grav iersdeO^àlcmde diamètre. Effervescent. 

Mull oligotrophe gris. Sable, stucture particulaire. Raci-
nes fines et moyennes. Transition nette. 

Doré clair (7,5 YR 5,5/6). Sable, stnx;ture particulaire à 
massive. Quelques racines. Transition distincte. 

Doré ocre (7,5 YR 5/6). Sable, structure massive. 

Beige plus ou moins clair, avec graviers et cailloux 
calcaires. Horizon effervescent. 
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Végétation 

A Quercus pubescens 

Station sècbe, en mosaïque de différents types de sols peu épais. 

a Quercus pubescens 

Crataegus monogyna 

Prunus spinosa 

2 

1 

1 

llex aquifolium 

Sorbus fruticosus 

Sorbus latifolia 

h Brachypodium pinnatum 
Carex glauca 
Rubus fruticosus 
Cephalantera rubra 
Gallium mollugo 

4 

2 

2 

1 

1 

Anthoxanthum odoratum 
Crépis mollis 
Euphorbia cyparissias 
Festuca rubra 
Heracleum sphondilium 
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Lonicera periclymenum 1 Hieracium murorum + 
Poa... 1 Melampyrum pratense + 
Polygonatum odoratum 1 Rosa... + 
Potentilla splendens 1 
Quercus pubescens 1 
Teucrium scorodonia 1 
Vincetoxicum officinale 1 
Viola reichenbachiana 1 

La proximité du calcaire est toujours indiquée par l'aubépine et le prunellier. 
La strate herbacée oscille entre le caractère calcicole mésoxérophile de la céphalantère rouge (et de la 

germandrée), le caractère neutrocline du sceau de Salomon et le caractère acidiphile du mélampyre. 

Analyses de sol 

Les échantillons prélevés dans deux fosses situées à quelques mètres de distance donnent les résultats 
suivants. 

609.7 

Horiz. Graiiulunétiic % âr
 o C N C/N PH Bases échangcabl. mcq/100g S/T Mn P2 05 C03Ca 

A. L.F. L.G. S.F. S.G. V % % Ca Mg K \S T ppm p/kp tot(%) 

Al 8,4 2.2 3 60,9 25,5 2.8 1,60 0,132 12,1 6,9 8,7 0,72 0,05 
\ | 9,^7 7,8 sat. 5.1 0,03 

(B) 8,8 2.5 2.5 62,4 23,8 7,9 8.2 0,49 0,04 8.4 5,7 sat. 1.7 0,02 

ne 12,6 10,5 3 49,4 24,5 8,4 1 17 

609.8 

Profond. Horiz. Granulométrie % M.O. C N C/N PH Bases échangcabl. meq/lOOg S/T Mn P2 05 

cm A. L.F. L.G. S.F. S.G. % % Ca Mg K S T ppm g/kg 
0 6 Al 8.2 3,1 3 60,1 25,6 6,28 3.65 0,239 15,3 4.0 1.7 0,43 0,10 223 10,9 20,4 2,2 0,04 

6 37 A2B 9 1.8 2,5 58,2 28,5 4.8 5,4 0,12 0,04 5.56 5,1 sat. 9.1 0,01 

37 43 Bt 10,1 2,1 2,4 60.1 25,3 5.6 5.3 0,12 0,04 5.46 5,7 96 6,6 0,01 

Commentaire 

Le C/N augmente quand diminuent le pH, la teneur en Ca" et le taux de saturation. Les différences peuvent 
être très remarquables selon les points différents de la mosaïque. 

Par contre, la granulométrie, pauvre en limons, reste semblable et les sols sont très minces ; la teneur en 
argiles de 8% ( le tiers ou la moitié des teneurs de tous les sols précédents) de ces sols secs détermine une 
réserve en eau ne dépassant pas 80 mm, ce qui dénote de toute manière un déficit que seules des espè-
ces endurantes peuvent supporter. 
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Les analyses d'un sol brun lessivé sableux du plateau des Grands Béorlots, aux Trois Pignons, indiquent 
également la saturation du complexe dès l'horizon AB. 

152.7 
Profond, 

cm 

Horiz. Bases échangeabl. meq/lOOg S/T Profond, 

cm 

Horiz. 

Ca Mg K S T 

S/T 

0 12 Al 4,3 0,28 0,07 4,65 6.3 73,8 

12 34 AB 5.8 0,13 0,03 5.96 4 saL 

34 54 B 10,8 0,12 0,06 10,98 6.1 sat. 

Les analyses d'un autre sol brun lessivé, à la Tillaie présentent le complexe absorbant comme relative-
ment saturé. 

270.BL 

Profond. Horiz. Granulométrie % 
T r 

% 

C N C/N PH Bases échangeabl. meq/lOOg S/T C03Ca 

cm A. L.F. L.G. S.F. S.G. 
T r 

% % % Ca K S T tot(%) 

0 10 Ail 5,1 2 3,7 87,8 1,4 
i 

5.9 3,26 0,170 19,3 6,0 9,6 0,30 9,90 11 88 

10 17 A12 5,3 1.2 3,5 152 14,8 3;1 1,12 0,070 14,9 6,2 5.5 0,50 5,30 7,5 70 

17 40 A2 4,3 6.4 3,4 63,7 •222 7,0 5.3 0,43 5,70 6,7 85 

40 55 B 6.1 5.6 3.2 66,6 18,5 7,3 5,0 0,45 5,50 6 91 

55 70 BIIC 8,2 4,7 4.8 63,9 18,4 8,0 2 

70 90 IIC 11 8 9.4 52,0 20,1 8,1 21 

I P 
8 > " 
- t® — 
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Ce type de station mosaïque, souvent dû à de faibles différences d'épaisseur du matériau soufflé au-
dessus du calcaire, exprime le caractère de"fluctuation charnière" que représentent ces stades situés entre 
le sol brun calcique et le sol lessivé - situation fréquente à proximité du bord des plateaux calcaires. 

La faible épaisseur de sol et leur sécheresse orientent plutôt vers le maintien de ces bois de chênes 
pubescents - ici même mis en "réserve". 

Si des stations équivalentes devaient être exploitées : 
- les sols à calcaire proche pourraient potier du cèdre ou du laricio avec de l'aulne de Corse en mélange. 
- les sols "un peu plus profonds et non calcaires" portant alors quelques bouquets de chêne sessile, 
vraiment à sa limite ici. 



Sols très peu épais, mais à bonne texture et soubassement de calcaire fragmenté 
permettant un bon ancrage et contenant des niveaux de réserve, en profondeur. 
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6 7 4 . 1 

Passage des racines 
entre les blocs serrés 
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SOL BRUN OLIGOTROPHE à B remanié sur place et à fonctionnement de (brun)lessivé ^ ' 2 
D.O ° 

sur sables soufflés argileux ou limoneux très peu épais, sur dalle de calcaire en blocs jointifs. « £ S 

sous charmes, hêtres et chênes (t.s.f. + partie de futaie sur souches de chênes) "S <2 
«î O) 

g j 2 
i ? » CL 674.1 
3 S3 O. < 

OH 

1 5 -

4 5 -

. Mull oligotrophe, beige gris (10 YR 4/4). Sable limoneux, et un peu argileux, 
1 Assez nombreuses racines, fines, moyennes et grosses. Transition distincte. 

massif. 

B Ocre rouille (7,5 YR 5/6). Sable argileux à structure polyédrique. Racines fines, moyennes et 
grosses. Traces grises de passage de lombrics. Transition directe au niveau des blocs. 

Dalle en gros blocs très serrés entre lesquels passent néanmoins des racines fines et surtout 
moyennes. 

Sol très peu épais mais sablolimoneux ou sabloargileux. 

Végétation 

A Carpinus betulus 3 

Fagus sylvatica 2 

Quercus sessiliflora 1 

h Vinca minor 5 

Hedera hélix 4 

Narcissus pseudonarcissus 4 

Acer pseudoplatanus 1 

Ligustrum vulgare 1 

Rubus fruticosus 1 

Anemone nemorosa + 

Crataegus monogyna + 

Melica uniflora + 

Les espèces herbacées caractérisent un milieu nitrocline où la dominance de la pervenche (Vinca minor) 
est à remarquer, en parallèle à la bonne texture du sol. 
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Analyses de sol 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % M.O. 
% 

C 
% 

N 
% 

C/N PH Bases échan çcabl. meq/lOOg s/r Al-meq 

/100fi 

Mn 

pptn 

P2 05 

g/kg 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S.F. S.G. 

M.O. 
% 

C 
% 

N 
% 

C/N PH 

Ca K S T 

s/r Al-meq 

/100fi 

Mn 

pptn 

P2 05 

g/kg 

0_15 Al 13,1 10 8,9 52,2 15,8 4,01 2,33 0,162 14,4 4,6 3,8 0,35 0,14 4,29 8,6 49,9 V9 32,8 0,05 

15 45 B 23,5 9,6 8,6 43,8 14,5 5,5 10,4 0,28 0,19 10,87 12 93,7 0,3 9,2 0,03 

Commentaire 

Le pH atteint désormais des valeurs acides : 4,6 ici, tandis que la teneur en calcium est très basse 
(sans être nulle) et que le rapport S/T a une valeur moyenne, qui remonte vers la saturation en B. 

Le caractère limoneux de ces sables soufflés (et même argileux en B) permet d'espérer une réserve 
de 70 mm pour les seuls 45 cm de sol... mais un complément certain existe, qu'il est difficile d'évaluer... 
une couche sabloargileuse à argilosableuse mince entoure les blocs de calcaire et se trouve empruntée par les 
racines ... jusqu'à quelle profondeur ? la présence de la pervenche, habituelle sur sols frais, provient sans 
doute de ce premier niveau de réserve. Peut être y a t-il une intercalation argileuse conséquente en profon-
deur. Les chênes peuvent être assez beaux ; cependant pour 35 cm de diamètre, ils ont 19 mètres de hauteur. 

Le mélange d'espèces (charme, hêtre et chêne sessile) semble assez opportun : la charge en fines 
permet de choisir prioritainement le chêne sessile, bien que la proximité du calcaire soit plus tolérée par le 
hêtre. Le charme a grandement intérêt à être maintenu pour éviter que l'acidité ne se renforce, alors que le 
sol présente déjà l'inconvévient d'une très faible épaisseur. 

Ce type de station, installé directement sur de gros blocs de calcaire d'Etampes n'est certainement pas très 
fréquent. Il permet au moins un ancrage bénéfique des racines par rapport au vent. 
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S O L B R U N L E S S I V E 

sur faible épaisseur de sables soufflés limoneux, sur cailloux et plaquettes de la surface de la dalle calcaire 

sous futaie de chênes à sous-étage de hêtres et charmes. 

666.1 
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Moder à dysmoder. Gris jaunâtre (10 YR 3/3). Sable limoneux, particulaire à massif, assez 
A j cohérent. Nombreuses racines fines et moyennes. Transition graduelle par taches. 

A , Doré (10 YR 5/8). Sable limoneux, massif. Assez nombreuses racines, fines et moyennes. 
Transition graduelle. 

Ocre rouille (5 YR 4,5/8). Argile sableuse, à structure polyédrique. Racines (fines) moyennes et 
Bt grosses. Transition au niveau des cailloux. 

I I R Cailloux et blocs calcaires, contre et entre lesquels les racines passent et forment parfois des 
paquets denses, malgré le resserrement des blocs. 

Sol peu épais, mais sablolimoneux. 

Végétation 

A Quercus sessiliflora 

Fagus sylvatica 

Carpinus betulus 

2 

2 

2 

Sorbus torminalis 

a llex aquifolium Ruscus aculeatus 

h Fagus sylvatica 

Hedera hélix 

Polygonatum multiflorum 

Prunus avium 

Evonymus europeus 

Quercus sessiliflora 

B Brachythecium rutabulum 

Bryum capillare 

Hypnum cupressiforme 

Poganatum aloîdes 

La flore, très réduite, comprend des espèces plutôt neutroclines. 
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Analyses de sol 

Profond. Horiz. Granulométrie % M.O. C N C/N PH Bases échangeabl. meq/lOOg S/T Al.meq Mn P2 05 

cm A. L.F. L.G. S.F. S.G. % % % Ca Mç K S T /lOOç ppm g/kg 
3 0 Ao 46 26,75 1,362 19,7 4,7 21,2 2,43 0.79 24,42 43 57 0,1 195 0,27 

0 15 Al 9,1 7,6 7,2 52,1 24,0 2,5 1,44 4,0 0,7 0,14 0,11 0,95 4,7 20 2 32 0,03 

15_35 A2 9,8 8,3 6,6 56,8 18,5 0,9 0,53 0,022 24,1 4.7 1.3 0,25 0,08 1.63 4,6 35 2.1 16 0,02 

35 55 Bt 32,6 7,8 5,4 39,7 14,5 5.4 14.5 0,90 0,28 15,68 16 % 0,8 5,3 0,02 

Commentaire 

L'humus acide, avec les couches L, F et sporadiquement H, a un rapport C/N plus élevé que dans les 
sols précédents (566.1- 609.8 - 674.1). Son pH est acide : 4,7. Il l'est encore plus en Ai, où le calcium est 
très réduit et le complexe assez dessaturé. 

L'apparition du lessivage détermine l'existence d'un horizon appauvri en argiles et en fer : le «A2» égale-
ment pauvre en calcium, assez dessaturé et pourvu en aluminium échangeable. L'horizon inférieur B s'enrichit 
en fer, de manière visible, et en argiles : 32 % (parmi lesquels une certaine proportion provient d'un 13 d'altération du 
calcaire). 

Les textures respectives des trois horizons sablolimoneux ou argilosableux détermineraient une 
réserve de 75 mm pour les 55 cm de sol, auquel, comme précédemment (674.1 ) l'enrobement argilosableux 
des cailloux et plaquettes apporte un supplément... difficile à évaluer. 

Ici, les chênes de 45 cm de diamètre ont 25 m de haut. Pour les mêmes raisons qu'en 674.1, un mélange 
de chêne sessile et de charme semble le plus opportun. 

Ce type de station, où le sol repose «directement» sur la dalle calcaire en plaquettes, est sans doute un peu 
moins rare que le cas de la station 674.1 sur gros blocs ... sans cependant être très fréquent. 



Exceptionnellement, cette liste de végétation correspond à la station qui suit 

628.2 
Végétation 

A Pinus sylvestris 3 
Betula verrucosa 1 

Quercus pubescens 1 

a Quercus pedonculata 1 Crataegus monogyna + 
Prunus spinosa + 

Pteridium aquilinum 1 

h Rubus fruticosus 4 Agrostis... J>f> + 
Brachypodium pinnatum 2 Deschampsia flexuosa + 

Anthoxantum odoratum 1 Fagus sylvatica + 

Filipendula vulgaris 1 Quercus pubescens + 

Lonicera periclymenum 1 

Potentilla erecta 1 

Quercus pedonculata 1 

Stachys officinalis 1 

Viola... 1 

B Scleropodium purum 2 

Eurhynchium striatum 1 

Hypnum jutlandicum 1 

Polytrichum formosum 1 

La flore, installée sur un humus variant du dysmull au moder, traduit bien le caractère de mosaïque 
pédologique : on remarque en effet la juxtaposition de neutrocalcicoles comme l'aubépine et le brachypode, de 
neutroclines comme la potentille, ou d'acidiphiles comme la canche. 



Le drame de Fontainebleau : 
la richesse des sables soufflés est parfois si fragile, même lorsque le calcaire reste proche, 
... que la podzolisation se déclenche facilement ... ce que la litière de pins accentue. 
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gauche 

niveau 

de la 

zone 

Bh 

racines dans le calcaire 

i droite 

628.2 

Mosaïque de sols 
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MOSAÏQUE de : SOLS BRUNS OLIGOTROPHES ou BRUNS LESSIVÉS S £ ® 
•2 m m 

à : SOLS NÉO ou OCRE PODZOLIQUES sur LESSIVÉS ® ^ a 
Ojo 2 
^ m Q. sur sables soufflés peu pourvus en limons, sur II C (matériau d'altération du calcaire sous-jacent), 
— C 0 

sous futaie de pins avec sous-étage de chênes pubescents et de bouleaux. ;§ 

628.2 

628.2 gauche. 

Hémimoder àmoder(H = 1 cm). Grisnoir(10 YR3/1) 
1 Sable, structure particulaire 

Horizon sporadique, de même qu'un horizon A'î em-
bryonnaire. Transition très nette. 

. , Gris légèrement rosé (7,5 YR 3/2). Sable, structure 
2 h particulaire. Nombreuses racines, fines, moyennes et gros-

ses. Transition distincte. 

. Doré (10 YR 5/6) en taches sporadiques rares à transition 
2 très netie. Sable, structure particulaire. 

_ Ocre (7,5 YR 5/6). Sable argileux, structure polyédrique, 
tfl racines fines et moyennes. Transition nette. 

6282 droite 

A j Dysmull à hémimoder, gris moyen (10 YR 3/1,5). 
Sable, structure particulaire 
Nombreuses racines fines, moyennes et grosses 
Transition nette. 

Brun clair (10 YR 4/3). Sable, structure particulaire. 
Nombreuses racines fines, moyennes et grosses 
Transition distincte. 

Brun ocre (7,5 YR 4/4). Racines fines, moyennes et grosses. 
Bt(j Horizon peu. développé, parfois brun clair (10 YR 5/4) et 

effervescent correspondant alors à un horizon de transition. 

Blanc à beige jaune (10 YR 8/3 à 7/4) très effervescent. Très dur et compact, (pas de racines alors), plus ou moins 
pulvérulent ou sableux, avec 5 % de graviers, 5 % de cailloux et 1 % de blocs ; quelques poches argileuses blanches. 

Sols secs de faible épaisseur, à texture "sableuse" - ( limons < 5% ) avec cependant un peu d'argiles (10%), 
déjà fragilisés par l'acidité de surface et même par un début de podzolisation. 
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Analyses de sol 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % T 
C 
% 

N 
% 

C/N PH Bases échan geabl. meq/lOOg S/T Al.meq 

/100g 

Mn 

ppm 

P2 0 5 

g/kg 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S.F. S.G. T 
C 
% 

N 
% 

C/N PH 

Ca Mg K \ f T 

S/T Al.meq 

/100g 

Mn 

ppm 

P2 0 5 

g/kg 

gauche 

3 0 A'o 50 28.83 1,216 23,7 4,0 13,7 1.71 0,44 15,84 51 31 0,3 78 0,13 

0 4 A'I 9.3 5.40 0,289 18,7 3.7 2,4 0,33 0,09 2,82 15 18 2 5.7 0,04 

4 40 A'2B'h 7,7 2 2.7 57,7 29,9 1 1 1.19 0,061 19.5 4.5 1.3 0,14 0,03 147 5.1 29 1.9 1.8 0,01 

55_70 BtC 17 1,1 2 46,5 33,4 5.6 7,4 0,62 0,09 S ' i l 8,6 94 0,2 2,2 0,02 

droite ! 

0 8 Al 10,7 2,4 2,1 56,2 28,6 V 3,31 0,234 14.2 4.2 3,1 0.39 0.07 3,56 11 32 2 16,5 0,03 

8 40 AB 11,4 1.9 2 57,7 27,0 1,5 0,87 0,075 11.6 6,0 6,5 0,39 0,07 6,96 6,9 sat. 0,1 12,2 0,02 

Commentaire 

Cette station cumule deux particularités : 
- la variation d'épaisseur d'un «sable» soufflé - un peu pourvu en argiles - mais pauvre en limons : la 

texture est tout à fait semblable à celle des sols en mosaïque de la station 609.7 et 8. 
- la présence de pins sylvestres qui n'existaient pas en 609.7 et 8. 

La partie droite de la tranchée correspond à un sol brun déjà acide en surface (4,2 en Ai ), comportant 
peu de calcium, un complexe assez dessaturé, et par ailleurs un C/N de 14 : la surface du sol se comporte 
plutôt corne un sol brun oligotrophe ou un brun lessivé. Mais le pH et la teneur en calcium remontent, avec un 
complexe saturé, dès le deuxième horizon, tandis que vers 40 et 50 cm (juste avant le IIC) la présence d'argi-
les et la coloration ocre accusent un front de décarbonatation donnant un G... qui peut être encore en partie 
effervescent ou ne plus l'être et se doubler éventuellement d'un horizon Bt d'accumulation par lessivage. 

La partie gauche de la tranchée présente justement cet horizon Bt de sol lessivé à la base de l'épaisseur 
un peu plus forte de sables soufflés, cependant que sous l'horizon A'i, apparaît un horizon A^B'h gris rosé (à 
tendance légèrement chocolat) dont la matière organique correspond à un dépôt après migration sur 30 ou 40 
cm : c'est l'ébauche de la podzolisation, que la litière des pins actuels ne risque pas d'atténuer ! 

La texture, sableuse dans l'ensemble, donnerait 50 à 70 mm de réserve en eau, selon les points, avec le 
supplément d'une trentaine de mm apportée par le IIC de texture variable. La réserve totale, de l'ordre de 70 
à 100 mm, est insuffisante, et les sols sont secs en été; ce qui n'empêche pas la poursuite de la podzolisation 
par l'entraînement des précipitations à la mauvaise saison. 

Il semblerait d'ailleurs que les chênes ne puissent guère donner des résultats bien intéressants. Et à 
condition de joindre un mélange d'aulne blanc (aimant les sols calcaires mais capable de supporter 
l'acidité), de chêne pubescent avec même un peu de chêne sessile, les pins laricio seraient sans doute 
plus rentables et plus beaux que les actuels pins sylvestres assez chétifs.Quelques bouleaux peuvent être 
gardés. 

Ce type de station mosaïque semble apparaître plus facilement lorsque la roche mère soufflée est 
"sableuse" : les variations d'épaisseur, qui déterminent la plus ou moins grande proximité du calcaire, 
sont alors la clé d'une typologie plus contrastée du sol, allant d'un terme calcique à un terme acide.. 
dont l'ébauche de podzolisation est renforcée par les pins. 

Cette répartition en mosaïque est ici à la limite plateau-platière - donc de nouveau à proximité des bords de 



Dépôts ± épais de sables ± limoneux soufflés sur 
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sur calcaire Etampes altéré 
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• • • • 
chêne sessile 

+ hêtre — 
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— aulne blanc 

I (châtaignier) 
I (ch.rouge) I 

> 35 m 25 30 m 28 à 30-35 m 
ai 

Sable llmx Epaiss > 110 cm 
Un ou plsrs horlzs ocres sabloarg BtB 

sur calcaire Etampes altéré 

Sable Epaiss mov 70 cm (< 90 ) 
Posslbil podzolis : Bh rosé en surface 
du sol lessivé à BtB • / calc altéré 

Sable Epaiss 90 cm à 2 m et + 
Podzolis : Bh rosé ou brun noir en surface 

du sol lessivé ô Btfi - sur calc altéré 



Sols lessivés (à Bt{3) peu ou moyennement épais, sur sables soufflés limoneux. 
Très représentés à Fontainebleau. 
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6 8 4 . 1 

6 3 6 . 4 

t accumulation d'argiles 
et de fer en lamelles de Bt 

suite à une ultime phase 
de lessivage 
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SOL LESSIVE 

sur sables soufflés limoneux, sur II C (matériau d'altération du calcaire), 

sous Ls.f. de charmes, hêtres et chênes. 

684.1 

15-

45-

65-

75-

95-

^ Mull oligotrophe. Gris foncé (7,5 YR 3,5/2). Sable limoneux, structure particulaire à massive. 
11 Nombreuses racines fines et moyennes.Transition très nette. 

A j 2 Gris beige (7,5 YR 5/2). Sable limoneux, structure particulaire à massive. Nombreuses racines 
fines, moyennes et grosses. Transition nette à distincte. 

^ Doré clair (10 YR 5/6). Sable limoneux, structure massive. Assez nombreuses racines. 
2 L'horizon AB constitue une limite graduelle. 

Ocre (7,5 YR 5/8). Sable argileux, structure polyédrique. Racines. 
Présence d'un niveau inférieur B ocre rouille (5 YR 4,5/8) argilosableux à structure polyédrique. 
Transition très nette. 

»tfi 

I I C Beige à blanc. Horizon effervescent assez compact avec des blocs. 

Traces de lombrics jusque dans l'horizon Bt. 
en liaison avec une teneur suffisante en limons (15 %) et argiles (10 %). 

Des poches de BtB confèrent au sol plus de richesse et d'épaisseur. 

Végétation 

A Carpinus betulus 

Fagus sylvatica 

Quercus sessiliflora 

2 

2 

1 

a Acer campestre 

Carpinus betulus 

Crataegus monogyna 

Fagus sylvatica 

h Hedera hélix 

Rubus fruticosus 
Brachypodium sylvaticum 

2 

1 

llex aquifolium 

Ruscus aculeatus 
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Carex sylvatica 1 

Festuca ovina 1 

Ligustrum vulgare 1 

Melica uniflora 1 

Atrichum undulatum 

Brachythecium rutabulum 

Brachythecium salebrosum 

Brachythecium velutinum 

Bryum rubens 

Cirriphyllum crossinervium 

Cirriphyllum piliforum 

Eurhynchium praelongum v. praelongum 

Eurhynchium praelongum v. stokesii 

Eurhynchium striatum 

Fissidens taxifolius 

Hypnum cupressiforme v. cupressiforme 

Hypnum cupressiforme v. lacunosum 

Isothecium alopecuroïdes 

Pleuridium acuminatum 

Polytrichum juniperinum 

La flore herbacée peu abondante et peu variée comprend aussi bien des espèces neutroclines 
comme la mélique et la laîche des bois que des espèces acidiclines de mull oligotrophe comme la fétuque à 
feuilles ténues. 

La détermination des mousses révèle une ambiance ombragée et indique un humus plutôt acide avec 
cependant une certaine hétérogénéité : Pleuridium acuminatum, Bryum rubens, Polytrichum juniperinum sont 
liées à plus de sécheresse et de richesse. 

Cette hétérogénéité de la flore provient très vraisemblablement de la variation d'épaisseur du sol, due à ces 
poches de décarbonatation. 

Analyses de sol 

Profond. Horiz. Granulométric % M.O. C N C/N PH Bases éch an geabl. meq/lOOg S/T Aljneq Mil P2 05 

cm A. LP. L.G. S.F. S.G. % % % Ca Mf> K S T /lOOp ppm g/kg 
0 5 AU 8,94 5,20 0,312 16,7 4,0 6,2 0,86 0,26 7,32 11,8 62 0,2 28,3 0,08 

5 15 A12 9 7,3 8,6 52,0 23,1 2,17 1,26 0,085 14,8 4,7 0,4 0,12 0,08 0,60 4,6 13,1 2,6 5,4 0,03 

15 45 A2 9,1 8,1 8,1 52,9 21,8 4,9 0,6 0,12 0,05 0,77 3,4 22,6 2,1 16,4 

45-65 Bt 16,5 6,8 7.1 46,6 23,0 3,0 0,56 0,12 3,68 6.7 55 16,2 

65 75 BUS 32,2 3,7 4 46,4 13,7 5,2 13,2 0,44 0,28 13,92 16,4 84,8 8,2 

Commentaire 

Ce sol, quoique acide avec un pH 4, garde un C/N relativement bas (16), en raison de la litière 
améliorante fournie par le charme. La présence visible des lombrics se traduit par quelques grumeaux en 
surface et des traces de galeries dans les horizons. 

Ce sol lessivé a un horizon A2 peu éclairci, à cause d'un soufflage qui fut sans doute assez riche en 
éléments ferrugineux et peut-être un peu à cause d'un brassage par les lombrics qui ramènent l'horizon BtB 
vers le haut. Cependant, la teneur en calcium est nettement pauvre dans cet A2 et le complexe est alors 
dessaturé, ainsi qu'en A12 où le rapport Al/Ca de 6,5 traduit la toxicité de l'aluminium. 

L'horizon Bt marque l'accumulation d'argiles dès sa partie supérieure, plus forte encore en BtB par suite du 
supplément dû à la décarbonatation au contact du calcaire. La valeur de pH et la teneur en calcium remontent 
et le complexe est relativement saturé. 

L'évaluation de la réserve en eau donnerait 100 mm pour le sol, auquel on peut ajouter 30 à 50 mm pour 
l'horizon IIC, selon son épaisseur, soit 130 à 150 mm au total. Les chênes de 50 cm de diamètre mesurent 28 
mètres. 

Les 15 % de limons, s'ajoutant à 10% d'argiles, confèrent au sol une qualité certaine. Les stations de ce 
type ont des potentialités permettant aux arbres de mesurer 25 à 30 mètres et ont une assez bonne représen-
tation dans le Sud de la forêt. Ce sont de très belles stations à chênes sessiles auxquels on peut joindre 
quelques hêtres et quelques espèces améliorantes. 
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SOL LESSIVE 

sur sables soufflés limoneux, sur II C 

sous futaie de chênes. 

636.4 

40-

50-

70-

+ 
i m i a i E H e s a i i i a n 

A j Moderàdysmoder(H=0,5à2cm).Grisclair(5YR5,5/l).Sablelimoneux,strrc 
Racines fines et moyennes. Transition irrégulière en taches sur 10 cm. 

Beige (10 YR 6/5). Sable limoneux, structure massive. Racines fines et moyennes. 
Transition directe ou graduelle en taches ocres. 

g Ocre (7,5 YR 5/6). Sable argileux, structure polyédrique. Nombreuses racines fines, moyennes 
1 et grosses. Transition distincte. 

Ocre rouille (5, YR 4,5/8). Argile sableuse, structure polyédrique. Nombreuses racines de tailles 
*'tfi variées. Transition nette. 

_ Beige blanc. Sable argileux, compact et tassé. Horizon effervescent avec 35% de graviers et 2% 
U L de cailloux de 3 et 5 cm de diamètre. 

Type de sol très fréquent dans sa texture et son épaisseur. 

Végétation 

A Quercus sessiliflora 

a Quercus sessiliflora 

Fagus sylvatica 

Carpinus betulus 

(fourré) 

(fourré) 

(fourré) 

h Calamagrostis epigeios 

Anthoxanthum odoratum 

Brachypodium pinnatum 

Carex glauca 

Carex pilulifera 

Luzula forsteri 

Melampyrum pratense 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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B Campilopus introflexus 1 Bryum bornholmense + 

Dicranum sœparium 1 Bryum torquescens + 

Hypnum cupressiforme 1 

Polytrichum juniperinum 1 

Scleropodium purum 1 

La flore présente peu d'espèces, parmi lesquelles la laîche à pilules est une acidiphile de moder. 

Analyses de sol 

Profond. Horiz. Granulomélrie % M.O. C N C/N PH Bases échan ceabl. meq/100g SfT ALmcq Mn P2 0 5 C03Ca 

cm A. L.F. L.G. S.F. S.G. % % % Ca Mp K s T /100fi ppm R/kR acçtot 

2 0 Ao 41,6 24.16 1,245 19,4 3,9 10,6 0,90 0.54 12,04 50 24,1 0,4 115 0,21 

0 10 Al 2,77 1.61 0,097 16,6 4,6 2.0 0,12 0,06 2,18 4.1 53,2 02 5,1 0,02 

10 40 A2 5,4 7,6 7,1 58,5 21.4 4,5 0.1 0,02 0,02 0,14 22 9,1 1,6 8,4 

40 50 Btl 15,3 6,3 5.6 48,6 242 5,3 4.5 0,68 0,12 5,30 6.8 78 1 14 

50 70 BO- 33,5 52 4 2 41.5 15.6 5,5 14.8 0.46 0,23 15.48 16 98 4.8 

70_... UC. 13,7 19.9 7,1 39.0 20.3 8.4 35,7 0.14 0,06 35.89 4.6 sat. 2.7 9 : 3 3 

Commentaire 

Le soi lessivé, qui se caractérise par un horizon appauvri en argiles et en fer, et par un horizon inférieur qui 
accumule ces mêmes particules, se trouve ici dans son aspect le plus fréquent, très représenté à Fontainebleau. 

Le pH est acide ainsi que l'humus dont le C/N approche 20 en surface. L'horizon A2, très clair, est très 
appauvri en tous cations. Il a un taux S/T dessaturé, et un rapport Al/Ca de 16 indiquant une forte toxicité. 
Sa masse est parcourue de quelques lamelles irrégulières grossièrement horizontales, épaisses de quelques 
millimètres, ocres, qui correspondent à des fronts d'accumulation d'argiles et de fer par suite de reprises de 
lessivage, ultérieures à la formation de «l'horizon» Bt. Ce dernier se distingue par une teneur de 15 % d'argiles 
et celles-ci passent à 33 % en BtB à cause des argiles libérées autrefois par la décarbonatation du calcaire 
sous jacent. Parallèlement à la hausse des valeurs de calcium, la saturation du complexe s'établit alors. 

La teneur en limons et argiles, presque semblable à celle du sol précédent (684.1 ), est tout autant un atout 
pour le sol. La réserve de 80 à 100 mm pour le sol se renforce de celle du matériau IIC d'autant qu'il est épais 
et riche en fines, comme l'indique la granulométrie qui peut faire espérer un supplément de 50 mm, portant le 
total entre 130 et 150 mm. 

Ici, les chênes de 45 cm de diamètre mesurent 30 mètres et ont une bonne forme ; l'ensemble laisse 
espérer de beaux résultats. Un peuplement de chênes sessiles avec un accompagnement de charmes et 
de hêtres convient au mieux. 
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Un sol lessivé, d'aspect, d'épaisseur et de texture semblables, situé sous hêtres, a été étudié à la 
Tillaie et donne des résultats analytiques très comparables. Les arbres ont d'ailleurs une hauteur similaire. 

Analyses de sol 

270.L 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % M.O. 
% 

C 
% 

N 
% 

C/N PH Bases échangeabl. meq/lOOg S/T C03Ca 

total(%) 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. LG. S.F. S.G. 

M.O. 
% 

C 
% 

N 
% 

C/N PH 

Ca Mfi K S T 

S/T C03Ca 

total(%) 

0 10 Al 3.2 5 3 7.2 76,0 8.3 3,9 2.15 0,120 18,5 4,3 1,7 0,26 2,00 6,5 31 

10 37 A2 3.5 9.5 9.2 71,7 6.1 0,5 0,03 0,004 8,0 4.7 0,4 0,09 0,50 2.5 20 

37 43 AB 12.6 12,2 12 57,6 5,6 4,0 0,98 5,00 7,8 64 

43 60 B 21.5 7.1 7.4 58,0 6,0 10,9 2,00 12,90 13 98 

60... ne 5,5 8.4 4,5 67,0 14,6 13,8 

Commentaire 

Ce type de sol (636.4 et 270.L) est très fréquent à Fontainebleau. L'horizon argiloferrique peut parfois 
former des poches importantes (80 cm à 1 m), comme c'est le cas en 684.1. Mais il a généralement une 
épaisseur de 20 à 30 cm et sa profondeur d'apparition la plus fréquente se situe entre 50 et 70 cm (fig. 5, p. 
106), ce qui correspond donc à une épaisseur de sables soufflés de 70 à 90 cm. 

Les potentialités de ce type de station permettent d'attendre des arbres de 25 à 30 mètres, parfois 
plus lorsque le sol est plus limoneux comme au Sud de la forêt. 
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Sols lessivés sur sables soufflés limoneux très épais, avec redoublements de Bt puis fi. 

La richesse de Fontainebleau. 

8 3 . 1 

amas de racines en profondeurà 2 mètres, comme à 3 mètres... 
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SOL LESSIVE polyphasé 

sur sables soufflés limoneux très épais, sur II C. 

sous futaie de chênes. 

83.1 

Mull mésotrophe sans grumeaux. Gris (5 YR 2,5/2). Sable limoneux à structure particulaire. 
Racines fines, moyennes et grosses. Transition nette légèrement irrégulière. 

Beige ( 10 YR 5/5). Sable limoneux, structure particulaire. Nombreuses racines fines, moyennes 
21 et grosses. Quelques lamelles ocres argilosableuses correspondant à une accumulation de fer et 

d'argiles. 

Beige plus clair (10 YR 6/4). Racines moins nombreuses dans cet horizon saWolimoneux très 
22 tassé. Transition en taches de Bt sur 10cm. 

g Ocre (5 YR 5/7). Sable argileux, structure polyédrique. Quelques racines fines et moyennes, 
t Transition nette. 

Beige brun (10 YR 5/6). Limon argilosableux, structure polyédrique. Nombreuses racines fines 
B ^ et moyennes. Transition nette à très nette. (Enclave effervescente à gauche). 
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Beige blanc (10 YR 5,5/5). Limon moyen sableux plus ou moins argileux avec 5 % de graviers 
de 0,1 à 1 cm. Horizon effervescent 

Très belle station, riche : sol particulièrement épais, avec présence d'horizons 
profonds limoneux et argileux redoublés ou épais. 
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Végétation 

A Quercus sessiliflora 4 

Fagus sylvatica 1 

sa Pteridium aquilinum 3 

Ftuscus aculeatus j2. j 2 

llex aquifolium 1 
f } 

h Holcus mollis 2 

Polygonatum odoratum 

Deschampsia flexuosa 

Euphorbia amygdaloïdes 

Hedera hélix 

Lonicera periclymenum 

Melica uniflora 

Rubus fruticosus 

Carex pilulifera + 

Hieracium umbellatum + 

Luzula forsteri + 

Luzula multiflora + 

Mycelis muralis + 

B Atrichum undulatum Hypnum cupressiforme v. lacunosum 

Brachythecium rutabulum Pleuridium acuminatum 

Dicranella heteromalla Polytrichum formosum 

Hypnum cupressiforme v. cupressiforme 

L' ensemble de la flore caractérise un sol acide sablolimoneux. 

/ 
Analyses de sol 

Profond. Horiz. Granulométrie % M.O. C N C/N PH Bases échan geabl. meq/lOOg S/T Al.meq Mn P205 

cm A. LP. L.G. S.F. S.G. % % % Ca Mp K S T /100g ppm g/kg 

0 10 Al 5,1 9,4 10,6 63,2 11,7 4,27 2,48 0,142 17,5 4,0 0,8 0,20 0,12 1,12 5,3 21,2 1 10,8 0,05 

10 60 A21 3,6 9.5 10,7 64,7 11,5 4,5 0,1 <0,04 0,02 0,16 1,6 9,9 0,8 7,8 0,01 

60 90 A22 2,8 9,7 11 64,8 11,7 4,6 

90 150 Bt 17.1 4.1 6,9 60,3 11,6 4,6 1,8 1,64 0,11 3,55 6,6 53,8 4 1,2 0,06 

150 180 BtB 21.8 18,6 39,3 16,9 3,4 5,4 8,1 1.68 0,15 9,93 10,7 92,8 1 4,4 0,13 

..280.. IIC 10.5 19,4 37,2 24,9 8,0 8,5 38,6 0,67 0,11 39,38 7,9 sat 0,1 4,5 

Commentaire 

La première partie du profil, depuis la surface jusque vers 1 mètre, présente les mêmes caractéristiques que les 
deux sols lessivés précédents (684.1 et 636.4) d'épaisseur moyenne 70 à 80 cm : pH acide, taux de saturation très 
faible en particulier en A2, puis augmentation en B et saturation en BtB - mais il faut remarquer la teneur très faible en 
calcium dans l'horizon Ai, la dessaturation de cet horizon ainsi que le rapport Al/Ca > 1. 

La suite du profil consiste en des redoublements de Bt superposés parfois à des épaisseurs de S plus ou moins 
argileux - avec des passages dont la charge en limons peut être très importante. L'épaisseur totale de sédiment soufflé 
oscille entre 2 et 2,5 mètres au-dessus du IIC, très limoneux aussi. Le fond de la fosse (photo) est à 3,20 m. 



Il est évident qu'une si forte épaisseur de texture chargée en fines, permet une réserve en eau sans 
comparaison avec celle des sols précédents : ici, la réserve totale de 280 à 300 mm compense largement le 
déficit climatique (de 182 mm). Tout ceci explique la beauté des arbres qui atteignent 37 mètres. 

Il s'agit là du plus beau type de station à Fontainebleau, car l'épaisseur de sol fournit aux arbres la 
possibilité d'un enracinement parfaitement libre d'une part, et alimenté de la meilleure manière d'autre part, 
grâce aux ressources offertes par le type de texture. La réserve en phosphore est ici relativement bonne. 

Le choix doit évidemment se porter sur le chône sessile, sans oublier de joindre quelques Individus 
d'accompagnement comme le hôtre au moins. 

Il faut en effet attirer l'attention sur l'acidité de surface, sur le caractère toxique de l'horizon Az, comme 
l'indique le rapport Al/Ca de 8 : ceci doit rendre le forestier attentif à la réponse des régénérations naturelles. 
Toute dégradation, également par le travail du sol, est à éviter. 
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Sols lessivés peu épais sur sables soufflés sableux, avec 3 contre le calcaire. 

V " " " 

6 1 1 . 2 

la proximité du calcaire 
est signalée par l'aubépine 

2 6 9 . 1 

l 'acidification progressive 
des sols lessivés sableux 

(très peu limoneux) s'accuse 
parfois par un éclaircissement 

sous l'horizon A i 

Lorsque le calcaire d'Etampes 
n'existe plus en limite des plateaux, et 

que les sables soufflés reposent directemei.. 
sur les sables stampiens, l'horizon Bt se 

présente sous forme de bandes successives 
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SOL LESSIVÉ 

sur sables soufflés très peu épais, sur II C sablo-limoneux.. et sur calcaire tendre et compact, 

sous futaie de hêtres, charmes et pins sylvestres. 

Oç- ) 
611.2 

0 -

15-

25-

45-

90-

r r r î î i 

v 

Gris clair (5 YR 5/1 ). Sable, structure particulaire. 
Nombreuses racines surtout fines. Transition irrégulière nette à distincte. 

Beige doré (7,5 YR 5,5/6). Sable, structure particulaire. 
Nombreuses racines surtout fines. Transition nette. 

B t ( j Ocre rouille. (5 YR 5/7). Sable (légèrement argileux). Structure faiblement polyédrique. 
Nombreuses racines fines. Transition nette. 

j j ç Beige brun et gris (7,5 YR 6/6) à (10 YR 6/4). Sable limoneux, poudreux et sec avec 10 % de 
1 graviers (0,5 cm diam.) et 3 % de cailloux calcaires. Horizon très effervescent. 

Nombreuses racines, fines et moyennes ; feutrage racinaire en transition avec l'horizon suivant. 

n C 2 Beige clair jaunâtre (10 YR 7/6). Sable argileux avec 50 % de graviers calcaires. Horizon très 
effervescent. 

Sol très peu épais, et assez sec. 
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Végétation 

A Pinus sylvestris 

Fagus sylvatica 

Carpinus betulus 

Quercus pubescens 

3 

2 

1 

1 

Carpinus betulus 
Crataegus monogyna 
Fagus sylvatica 
llex aquifolium 
Pinus sylvestris 

sa Calluna vulgaris 

Erica cinerea 
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h Brachypodium pinnatum 

Carex glauca 1 

Festuca tenuifolia 1 

Molinia caerulea 1 

Rubus fruticosus 1 

Agrostis stolonifera + 

Carex pilulrfera + 

Deschampsia flexuosa + 

Hedera hélix + 

Lonicera periclymenum + 

Melampyrum pratense + 

B Leucobryum glaucum 2 

Polytrichum formosum 2 

Campilopus introflexus 1 

Dicranella heteromalla 1 

Dicranum scoparium + 

Lophocolea heterophylla + 

Le cortège végétal est essentiellement éloquent par la présence de l'aubépine qui dénonce la proximité du calcaire. 

Analyses de sol 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométric % V C 
% 

N 
% 

C/N PH Bases échanj ïeabl. mcq/100R sn" Al.meq 

/lOOp 

Mn 

ppm 

P 2 0 5 

g/kg 

C03Ca 

act.tot 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S.F. S.G. V C 
% 

N 
% 

C/N PH 

Ca Mp K y T 

sn" Al.meq 

/lOOp 

Mn 

ppm 

P 2 0 5 

g/kg 

C03Ca 

act.tot 

3 0 Ao 60; 1 34.93 1265 27,6 4,0 1 U 1.93 0,41 
{ 

13.54 66.6 20,3 1 53 0,13 

0_12 Al 3,6* 2,12 0,114 18,6 4,1 1,6 0.22 0,06 M 7 2 26 13 112 0,02 

12 25 A2 7.2 4.2 1.6 62,3 24,7 4,9 1,4 0,17 0,04 H 3.7 43,4 13 48,6 0,02 

25 45 BtB 10 2,7 1.7 60.7 24,6 7,9 12,0 0,21 0.05 12.26 5.1 sat 0,1 1.6 0,01 

45 90 nci 9.6 16 7 2 46.2 20,6 8.4 19:41 

90... nc2 15 24 4.3 34,0 23,0 8.8 16;51 

Commentaire 

Ce sol lessivé, dont l'horizon A2 a la même couleur assez dorée (provenant du fer) que celui du sol 
684.1, est néanmoins assez différent par sa teneur en limons, ici de 5,6 % (alors que le 684.1 en avait 16,2 
% ) et aussi par son épaisseur moindre : ici, le calcaire de l'horizon IIC apparaît à 45 cm ... ce qui n'empêche 
pourtant pas la surface du sol d'être aussi acide avec un pH 4 et un C/N de 18 en Ai. (Ce rapport n'est plus 
<15 comme dans les mull des sols bruns, mais bien compris entre 15 et 20 comme dans les sols lessivés). La 
saturation du complexe n'apparaît qu'en BtB. 

L'épaisseur de BtB par rapport à celle des horizons supérieurs peut surprendre, mais elle s'explique en 
fait par la conservation du produit de la décarbonatation et de la pédogenèse d'un dépôt soufflé vraisemblable-
ment tronqué ultérieurement. L'aluminium est plus important en Ai et A 2 et le rapport Al/Ca est voisin de 1. 

La texture et l'épaisseur du sol n'offrent qu'une réserve en eau de l'ordre de 45 mm, et le IIC ne com-
pense ce fait que par 30 à 50 mm : ia réserve totale, de 70 à 90 mm, reste donc nettement inférieure au 
déficit climatique, d'où la sécheresse de la station. 



Il faut préciser que si ce type de station peut se rencontrer sur une certaine surface, plutôt au bord des 
plateaux, il se trouve ici localisé de manière très restreinte, entouré de sols plus épais podzolisés, en mosaïque 
peut-être. Il correspond à l'extrémité gauche de la courbe concernant les sols lessivés (fig. 5 p. 106). 

Le manque de profondeur de ce sol limite ses potentialités : mais le hêtre cependant peut s'arranger 
de la proximité du calcaire et de l'irrégularité du sol, comme c'est ici le cas ; mais lorsque ce sol apparaît sur 
une assez grande surface en bordure de plateau, il s'apparente au type moyen (brun lessivé) de la mosaïque 
628.2, dont la sécheresse oriente vers un choix de cèdre ou de larlclo "sous condition d'un accompagne-
ment obligatoire d'aulne blanc", auquel peut être joint un peu de hêtre et de chêne sessile. 

S-g 
269.1 o r ? 

O) 3 ta 
01 o 

Lorsque le sol lessivé est formé sur un sable soufflé de texture "sableuse" ( limons <10%, £ ® S 
argiles < 8 % ) et un peu plus épais que le sol 611.2 particulièrement mince ... son aspect est alors semblable à £ g T 
celui du 636.4, avec un horizon A2 très clair ; mais sa suface peut montrer des traces d'acidification ou des 
indices de podzolisation juste sous l'horizon Ai. o s e 

09® 
En effet plus le sable soufflé a une texture sableuse "pauvre en fines", plus la fragilité de ce sable » ̂  ^ 

est grande, et la dynamique chimique du sol orientée vers la complexolyse responsable de la §.-3 -5; 
podzolisation. m S." 

<D — 
-Qjû Q 

Le peuplement souhaitable est alors celui du chêne sessile accompagné de hêtre et de charme. fi g 3 
« 2 -

722.Tr 

Lorsqu'on limite des plateaux, le calcaire d'Etampes n'existe plus et que les sables soufflés repo-
sent directement sur les sables stampiens, l'horizon Bt des sols lessivés est formé par une succession de 
bandes ocres de nuance souvent rouille vif, sabloargileuses, pseudohorizontales, qui se disposent en quelques 
répétitions à partir de la limite soufflé/stampien. 

La station est alors un peu différente dans la mesure où : 
- le calcaire et donc le stock de Ca" sont moins importants ( il y en a malgré tout, car des poches de IIC 

existent presque toujours) 
- l'enracinement est plus facilement profond et libre, mais moins "ancré". 

Les bandes de Bt étant "sabbargileuses" avec 8 à 15 % d'argiles, l'ensemble du profil reste donc très 
sableux, sans grande recharge en fines, si la partie soufflée en contient peu. Les potentialités dépendent alors 
de l'épaisseur et de la texture des sables soufflés. 

Chêne sessile, hêtre et charme restent les meilleures essences, auxquelles peuvent cependant se 
joindre quelques châtaigniers, voire des chênes rouges pour le paysage. 

Ce cas se replace page 190 dans les exceptions et cas particuliers des plateaux. 



270 .op + Ocre podzolique à podzolique 

A'zBh 

Apparition de la podzolisation 

6 0 2 . 4 Néopodzolique 

A ' i 

A'2(B'h) 

La présence de la molinie 
acidiphile de moder ou de mor 

en milieu alternativement sec ou humide" 
semble pouvoir s'expliquer, 

dans ce milieu tout à fait drainé, 
par le pouvoir de rétention en eau 

de l'humus acide humecté 
comme cela s'observe souvent à Fontainebleau. 

Les complexes organiques hydrosolubles, 
issus de la litière libérant ± d'acides organiques, 

ont une insolubilisation d'autant plus retardée 
que le matériau est pauvre en cations. 

Ils se concentrent en un horizon Bh 
à la suite d'une migration ± profonde. 
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SOL NEOPODZOLIQUE sur LESSIVE 

sur sables soufflés, sur II C. 

sous futaie de pins à sous-étage de chênes pubescents. 

602.4 

25 -

60-J 

y±fcfcl±t 

Dysmoder. 
^t Gris foncé ( 5YR 5,5/1). Sable, structure particulaire. Racines fines et moyennes, parfois 

* nombreuses.Transicion nette à distincte. 

A' j j Très clair (7,5 YR 5/2 à 6/3), à tendance plus décolorée que colorée en rose-gris, comme c'est 
o u parfois le cas, pourtant Sable à structure particulaire, très meuble. Racines fines et moyennes 

, réparties irrégulièrement. Transition distincte. 
A 2 B h 

Beige un peu doré (10 YR 5/6 à 6/4). Sable, structure particulaire. Quelques racines. 
Transition nette à graduelle. 

8-î 

O» 3 « 
V " Q 
g S s 
« • S -
£ 8 

o r n e 

S S ; 

• S = s ô 
« 

g Ocre(7,5 YR 5/6). Satie argileux à structure polyédrique. Racines fines, moyennes et grosses. 
tB Transition très nette. 

IIC Beige jaune (10 YR 5/5). Sable un peu limoneux, effervescent, et caillouâs calcaires. 

Profil caractéristique par l'apparition très nuancée mais incontestable de la 
podzolisation 

Végétation 

A Pinus sylvestris 

Quercus pubescens 

3 

1 

a Crataegus monogyna 

Fagus sylvatica 

Sorbus 

/te* aquifolium 

Rhamnus cathartîca 

sa Calluna vuigaris 1 

Erica cinerea 1 

h Molinia caerulea 4 

Brachypodium pinnatum 2 

Anthoxanthum odoratum 1 

Agrostis 1 Festuca tenuifolia 1 
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Carex pilulifera 1 llex aquifolium 1 

Carpinus betulus 1 Lonicera periclymenum 1 

Danthonia decumbens 1 Potentilla erecta 1 

Deschampsia flexuosa 1 Rubus fruticosus 1 

Fagus sylvatica 1 Teucrium scorodonia 1 

Polytrichum juniperinum 2 Hypnum jutiandicum f 
Campilopus fragilis 1 Pleurozium schreberi 1 

Dicranum scoparium 1 Polytrichum formosum 1 

L'ensemble de la flore traduit un caractère acidicline ou acidiphile de moder. L'extension particulière de la 
molinie bleue sur ces sols parfaitement drainés semble liée à la présence de moder ou de dysmoder -

Analyses de sol 

Profond. 

Cm 

Horiz. Granulométrie % W . 0 . 

V f 

C 
% 

N 

% 

C/N PH Bases échangeabl. meq/lOOg s/r Al.meq 

/100g 

Mn 

ppm 

P 2 0 5 

g/kg 

Profond. 

Cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S.F. S.G. 

W . 0 . 

V f 

C 
% 

N 

% 

C/N PH 

Ca Mg K \S T 

s/r Al.meq 

/100g 

Mn 

ppm 

P 2 0 5 

g/kg 

0_6 A l 3,39 1.97 0,093 21,2 3,9 0,8 0,08 0,04 
V 

0,92 4,9 18,8 0,5 3.9 0,03 

6^30 A" 12 l j \ 0,84 0,041 20,5 4,0 0,2 0,02 0,02 
L 

0.24 2,1 11,4 1.1 0.5 0,01 

" A'2B'h 1.Ï7 1,03 0,050 20,6 4,0 0,2 0,02 0,02 o'24 2,8 8,6 1,2 1.2 0,01 

30^60 A2 4,6 4 3,6 63,0 24,8 
( 

4,9 / 

Commentaire 

Ce profil présente "l'apparition de la podzolisation" avec en particulier le maintien d'un pH acide 3,9 
ou 4 au-delà du Ai, jusqu'à 30 cm, sur l'espace d'un horizon nouveau qui se crée entre la surface et le A2 de 
sol lessivé. La teinte, devenue à la fois très pâle et un peu rosée, contient déjà, tout ensemble, la valeur de l'A2 
et celle du Bh du futur podzol : lequel représente une deuxième pédogenèse, surimposée à celle du lessivage 
toujours visible en profondeur. L'existence de cet horizon A'z B'h fait donc de ce profil un sol polyphasé, même 
si le lessivage est ici peu marqué : la faible épaisseur de sables soufflés n'empêche pas la podzolisation 
de s'amorcer. Ce type de sol néopodzolique sur lessivé a sa plus grande fréquence d'apparition lorsque les 
sables soufflés ont 80 cm d'épaisseur (flg. 5, p. 106). 

Ici, toute régénération aura du mal tant que ses racines subiront l'acidité et la toxicité de l'alumi- , 
nium, précisée par le rapport Al/Ca de l'ordre de 5 et 6 jusqu'à 30 cm. 

Le rapport C/N dépasse 20 ; le complexe est dessaturé. La réserve en eau de ce profil n' est guère supé-
rieure à celle du sol {plus mince) 611.2, à cause de l'épaisseur moindre du Bt peu exprimé ici : ce qui n'est 
qu'un cas de figure local pas du tout lié à la station. Cette réserve dépend toujours de l'épaisseur et de la 
texture des sables soufflés, ainsi que de celle du ilC. La réserve reste ici, avec 70 à 90 mm, nettement 
inférieure au déficit climatique. 

Cette station témoigne du fait que les sables soufflés, à texture sableuse, sont plus fragiles que 
ceux qui ont une plus forte charge en limons : en effet la podzolisation apparaît, typiquement ici, en surface 
de 70 cm d'épaisseur de sol au-dessus du 11 C; elle peut apparaître sur sol lessivé plus mince ou plus épais. 

La fertilité est limitée. Les potentialités de ce type de station assez fréquente restent liées à la réserve en 
eau et à la richesse minérale. Cependant, la surface acide apporte une faiblesse préjudiciable aux jeunes 
arbres. Les pins renforcent la podzolisation. Toute présence des pins déjà implantés devrait être 
rapidement accompagnée d'espèces bénéfiques synthétisant l'azote : ici l'aulne blanc, afin de freiner la 
formation de l'humus de type moder ou dysmoder. 

Sur les sois néopodzoliques sur lessivés, où le Bt a une épaisseur et une texture normales, la réserve en 
eau est un peu moins déficitaire qu'ici : ie choix devrait se porter sur le chêne sessile avec du hêtre en sous-
étage. 



169 

SOL OCRE PODZOLIQUE sur LESSIVÉ 

sur sables soufflés, sur H C, 

sous futaie de hêtres. 

270.op 

<H 
5 

25-

4 0 -

70-

90-

x: 
\ 

I x i 

k 
0 

0 

\ 

TFi 
î t f m f IMllL-.. 

• _ 

\ i • 

, Moder „ 
A I Gris très foncé à noir (5 YR 3,5/1- 2,5/1,5). Sable, structure particulaire, très friable. — 

Nombreuses racines fines et moyennes. Transition distincte. o t î 

B', Gris rosé (tendance chocolat très clair 5 YR 5,5/2,5- 4,5/25). Sable, structure particulaire. 
h Accumulation organique restant meuble et friable. Quelques taches claires, irrégulières à limites 

nettes. Transition distincte. 

B ' Brun (7,5 YR 5,5/4 - 4/4). Sable, structure particulaire. Accumulation restant friable. 
Transition distincte. 

Beige un peu jaune (ÎOYR 7,5/2^)- 6/3). Sable, structure particulaire. Transitionnetle à graduelle 
sous forme d'un horizon AB. 

Ocre (7,5 YR 5,5/6- 5/6), Sable argileux à structure polyédrique. Racines de tailles variées. 
**t8 Transition très nette. 

j Beige clair à blanc ou jaune. Sable et gravillons calcaires. Horizon effervescent. 

Sol polyphasé : op/L 
Très représenté en forêt de Fontainebleau 

S> 
v • o 
g i g 

îî 
o où c 

i l ! 

11! 

Végétation 

A Fagus sylvatica 5 

a Fagus sylvatica 1 
sa Pteridium aquilinum 2 

Rvscus acuieatus 1 

h Deschampsia (Soxuosa 

Lonicera paridymenum 

B Leucobryum giauctim 

Polytrichum formosum 

La flore est acidiphile. Elle est extrêmement réduite. 
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Analysas de sol 
1 \ "> i 

Profond 

cm 

Horiz. Granulométrie % M.Q. C 
% 

N 
% 

C/N pH Profond 

cm 

Horiz. 

A. LF . L.G. S.F. S.G. 

M.Q. C 
% 

N 
% 

C/N pH 

0 5 A'1 2,9 2,9 2$ 76,8 14,9 d 1 
2.50 0,144 17 3.8 

5J Ï5 B'h 2,1 2,7 2,3 79,9 13 'I8 0,93 0,036 26 3,8 

25 40 B's 2.4 2,6 22 78,7 14.1 0^6 0,32 0,015 21 4,3 

40 70 C:A2 1,8 22 1,6 79,7 14,7 4,4 

Commentaire 

Ici, la quantité de matière organique hydrosoluble complexée, migrée puis précipitée, est suffisamment 
importants pour colorer nettement tout le haut du profil, juste sous le Ai, en cette teinte brun rosé clair caracté-
ristique qui constitue désormais le Bh (B'h puisque le sol est polyphasé) où le C/N atteint 26. Le A'2, déjà très 
individualisé sur la photo, est souvent absent ou sporadique. Le pH est vraiment acide : 3,8. Un horizon B's 
peut être déjà différencié, un peu plus brun, sous ie B'h. 

La texture sableuse du matériau soufflé provoque la fragilité de cette maigre richesse en particules fines. 

Ce type de station apparaît sur 50 cm à 1 m 40 d'épaisseur, mais ie plus fréquemment sur 90 cm de sables 
soufflés (fig. 5, p. 106) comme ici. 

La réserve en eau, sans doute limitée à 70 mm pour le sol, et complétée par 40 ou 70 mm selon la texture 
et l'épaisseur du )!C, atteindrait au total 110 à 140 mm - ce qui reste insuffisant. 

Les potentialités ne sont cependant pas vraiment mauvaises à cause d'une épaisseur de sol moyenne. Les 
arbres peuvent mesurer 25 à 30 mètres. Mais la texture est sabieuse (particules fines < 8 %) et la surface du 
soi est très acide et podzoliséô. 

Cette station est très représentée dans le massif de Fontainebleau. 
Elle peut porter du chêne sessile avec du hêtre en sous étage. Une aide par de l'aulne blanc pourrait 

améliorer le rendement, et, freiner naturellement le processus de podzolisation. 



Sable Epaiss mov 70 cm (<90) 
Posslbll podzolis : Bh rosé en surface 
du sol lessivé à BtB • / cale altéré 



Sur sables soufflés, il y a podzol et podzol 

et il y a podzol à Bh induré et foncé, 
formé sous callune et pins. 1 5 8 . 1 

y a podzol à Bh meuble 
formé sous feuillus 2 7 0 

Humus : mor 

formé sous feuillus 

horizon 
B'h 

Variantes 

proches 

du 

même 

podzol 

mais tous présentent une forte acidité répartie profondément. 
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PODZOL à Bfa meuble et clair, sur sol LESSIVE, 

sur sables soufflés épais, sur n C. 

sous futaie de hêtres. 

270.Pzm Réserve intégrale de la Tillaie 

I 
® c ® 
g ® S 
«N ô S 

c te 
E § â o z. i o -c ta 
® 2 S « o™ 

2Lo > m ^ « 
_ -C « 
®0Û ® 

f i l 
O 3 
• S * 
o o. 

0 - f ï 

1 0 -

25-

4 5 -

55 
60H 

110-

Moder - mor (H=l à 2 on) 

t Horizon humifère gris noir (5YR 3/1). Sable, structure particulaire, très friable. Racines. 
A 11 Approfondissement de l'horizon autour des grosses racines. Transition distincte ou nette. 

A' j2 Horizon humifère gris (5 YR 6/1,5). Sable, structure particulaire. 
Transition ondulée ou irrégulière en taches, distincte. 

Horizon gris rosé pâle (7,5 YR 43) avec lamelles brunes de 0,5 à 3 mm d'épaisseur, horizontales 
et irrégulières. Sable, structure particulaire, très meuble. Pas de racines. 

2 Transition nette, ondulée ou iirégulière. 

Brun rosé à tendance chocolat (5 YR 3,5/4- 3/3,5) uniforme ou flou avec quelques taches. 
Présence éventuelle de quelques lamelles fines plus foncées, irrégulières. Sable, à structure 

h particulaire restant friable malgré l'accumulation organique. Transition distincte à graduelle. 

g > Brun (7,5 YR 5/6). Sable, à structure particulaire, malgré l'accumulation organique. 
s Transition diffuse. 

. Beige jaunâtre (10 YR 7/5) avec de nombreuses taches plus ou moins étendues et irrégulières, 
21 plus claires ou plus grises. Sable, structure particulaire. Quelques racines. 

Transition graduelle. 

^ Beige couleur sable pâle (2̂ >Y 7/4 àWYR 7/3). Sable, structure particulaire. 
2 2 Transition nette. 

150- • 

160-]. 

170-

-• V ' t ± 

AB 

B, tft 

Ocre (7,5 YR 5/6). Sable plus ou moins argileux (et limoneux), à structure polyédrique. 
Transition nette. 

I IC Beige blanc. Horizon très effervescent. 

Sol sableux - mais épais. 
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Végétation 

A Fagus sylvatica 4 

Quercus sessiliflora 1 

a Fagus sylvatica 2 

llex aquifoiium 1 

sa Ruscus acufeatus 2 

Pteridium aquiiinum 1 

b Carex pilulifera + 

Rubus fruticosus + 

B Leucobryum glaucum 1 

Polytrichum formosum 1 

La variété de la flore herbacée est très réduite, sa quantité également. Les rares espèces sont acidiphiles. 

Analysas de sol 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % 

Ti 

c 
% 

N 

% 

C/N P» Bases échangeabl. meq/lOOg s / r Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L C . S.F. S.G. Ti 

c 
% 

N 

% 

C/N P» 

Cs Mg K \Sl T 

s / r 

0 10 A'I 1 1,5 2,5 1,7 83,5 10,8 9M 4,70 0,165 28,5 3,6 1.7 0,16 0,09 ksi 8,2 24 

10 25 A'I 2 1,1 1,9 IA 85,2 10,3 2,1/) 1,35 0,064 21,1 3,6 0,9 0,12 0,04 i.W 4,5 23 

25 45 A 7 0,8 1.3 1,3 86,2 10,2 QA 0,18 0,009 20,0 3,9 0,3 0,03 0,00 o j j 1 28 

45 55 B'h 1,8 1,1 1 85,8 10,3 
f \ 

0,55 0,025 22.0 3,8 0,4 0,06 0,03 o,sl 4.5 11,3 

55 60 B's 1.5 1 I.t 87,7 8,7 < k 0,30 0,015 20,0 4,0 0,3 0,04 0,01 2.7 13 

60 110 A21 1 1 1 86,3 10,7 
1 1 

4,4 0,2 0.02 0,01 U 15,8 

110 140 A22 0.8 0,7 1 88,5 9.0 4,5 0,2 0,03 0,03 û j O j 1,0 30 

140 150 AB 2 4 3,8 83,8 6.4 4,9 0.8 0,33 U 5 ' 1,6 71 

I50_165 B 11,6 9,5 9,3 62,6 7,0 6,5 9.3 1,60 
1 

9.S0 8,4 sat. 

Commentaire 

L'humus est un mor, avec un horizon H. Le C/N s'élève à 28 en A'i. 
Le pH est très acide (3,5 à 4} jusqu'à 60 cm - encore acide dans l'horizon A2 de sol lessivé, jusqu'à 

1,5 m; il ne s'élève que dans le BtB qui est le seul horizon saturé, alors que !e complexe est resté dessaturé 
sur presque toute la hauteur du profil. 

La partie supérieure du profil polyphasé montre un podzol bien différencié avec un A'a blanc, un B'h 
brun rose et un B's brun doré qui restent meubles. II s'agit d'une podzolisation formée sous feuillus (chênes, ici 
même présents dans le passé avant ies hêtres). 

La texture sableuse de c» type de profil a une influence sur la pédogenèse. Sa très faible richesse en 
particules fines (< 6 %) reste intéressante malgré tout, puisqu'elle est formée d'argiles 
ferromagnésiennes (ROBIN, 1979-90). Mais cette richesse est fragile, et l'acidité de presque toute la 
hauteur du profil risque de rendre les régénérations délicates. 

Comme nous l'avons dit précédemment, les potentialités sont toujours liées à la réserve en eau et à la 
richesse minérale. L'épaisseur du sol et des horizons à texture intéressante (BtB et IIC) permet d'évaluer ici la 



réserve à : 120 + 40 à 70 = 160 à 190 mm, et de comprendre que les arbres ne souffrent pas trop en période 
sèche. 

Par contre la partie supérieure du sol présente une acidité et une toxicité a lumineuse qui peuvent 
apporter des difficultés pour les Jeunes arbres. L'existence d'un A'2 blanc bien différencié oblige à beau-
coup de délicatesse dans les travaux sur stations équivalentes, s: l'on ne veut pas revoir les effets causés par 
le labourage de sols semblables effectué vers 1970 non loin de là. 

Cette station peut se rencontrer sous chênaie, sous hêfraie, sous futaie mixte (et parfois sous pins) sur une 
épaisseur de sables soufflés le plus fréquemment de l'ordre de 1 m à 1,50 m - mais ce type de «podzol» peut 
cependant apparaître sur 80 cm de sables soufflés (fig. 5, p. 106). La surface présente un mor plus épais si la 
station se trouve sous pins. 

L'épaisseur de soi (1,70 m avant le IIC) et la maigre richesse en fines sont largement suffisantes 
pour donner de très beaux chênes, comme en témoignent les derniers exemplaires de cette réserve de la 
Tillaie ( qui peuvent atteindre plus de 35 mètres). 

Cependant les chênes sessiles qu'il est conseillé de planter sur ce type de station, avec du hêtre en sous 
étage et un peu de châtaignier et de chêne rouge éventuellement, ne donneront pas des individus aussi 
beaux que précédemment si l'on ne joint pas de l'aulne blanc. Un apport de phosphore serait par ailleurs 
justifié. 
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PODZOL à Bh induré «t foncé, sur sol LESSIVE 

sur sables soufflés épais, sur IIC 

sous chênes, pins et bouleaux. 

158.1 (Pzi) Bois des Grands Béorlots - Trois Pignons. 
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Gris 5 YR 2,5/1. Sable, structure particulaire. Racines fines et moyennes.Transitiori nette. 

A* BLanc-gris 5 YR 3/1. Sable, structure particulaire très friable. Pas de racines. 
Transition nette à très nette. 

„ , Brun souvent foncé presque noir 5 YR 2,5 /I. Sable, stmeture précipitée, assez dense, donnant 
h un horizon souvent induré sans racines ; celles-ci sont cependantnombreuses dans les zones non 

indurées. Transition nette. 

•F. t Brun 7,5 YR 4/4. Sable, structure massive et souvent indurée. Quelques racines, 
s Transition distincte à graduelle. 

Beige très pâle 10 YR 6,5/4. Sable, structure particulaire. Peu de racines. 
A j Transition rtene. 

tft Ocre 13 YR 5/6. Sable argileux, structure polyédrique. Transition tiés nette. 

Soi très acide et ingrat pour les régénérations, à cause de la podzolisation 
prononcée ayant affecté ces sables soufflés. 

Végétation 
(Le relevé a été effectué à la mauvaise saisoaLa détermination d'une graminée manque) 

A Betuia varmeosa 2 Castanaa sativa + 

Pinus sylvestris 2 Fagus sylvatica + 

Quercus sessiliflora 2 

a Fagus sylvatica 1 

h Teucrium scorodonia 2 
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Lonicera pendymenum 1 

Rubus fruticosus 1 

B Pteurozium schreberi 2 

Hyiocomium sptendens 1 

\ r ' Analyses de sol * 

Profond, 

cm 

Horiz. Bases échangeabl. meq/lOOg S/T Profond, 

cm 

Horiz. 

Ca Mg K S T 

S/T 

15 30 B'h 0,2 0,03 0,023 0,253 1,9 13,3 

Commentaire 

Ce type de station correspond aussi à un sol polyphasé : podzol sur lessivé, mais la partie «podzol» 
montre une évolution plus accentuée qu'en 27Q.Pzm au niveau de la surface (mor plus épais) et des 
horizons organiques protonds. Le Bh est induré et de couleur brune, presque noire. La matière organique, 
abondante, soude en partie les grains de sable. L'horizon Bs est brun foncé et son sable est friable ou ferme 
selon les endroits. Caliune et pins sont à l'origine de ce type de podzol. 

Le sol peut avoir enregistré les différences de végétation, la Bh étant alternativement «brun rosé clair et 
meuble» ou «brun foncé cohérent ou induré», ce qui correspond certainement à d'anciens emplacements de 
bruyère parmi les feuillus... tout comme on peut voir aujourd'hui le processus s'amorcer avec un horizon H de 
Ao épais sous les pins par contraste avec des zones voisines où les feuillus engendrent un humus moins 
acide. 

La réserve en eau n'est cependant guère augmentée par la quantité de matière organique en Bh. C'est 
l'ensemble du sol qui permet de la déterminer. Les potentialités peuvent rester correctes si l'épaisseur de 
sol est suffisante, comme en 270 Pz. Cependant l'acidité ainsi que la toxicité alumineuse sur une épaisseur 
importante sont également source de difficulté pour les régénérations. 

La présence de podzols - à Bh meuble et clair, ou à Bh noir et induré - est de ce fait Infiniment 
regrettable sur ces sables soufflés dont la qualité ferromagnésienne en provenance des argiles est une 
richesse, malgré leur faible quantité. L'action de la cattune d'antan, et de pins, est à l'origine de ces sols, certes, 
mais l'action du forestier d'aujourd'hui doit absolument freiner cette évolution plutôt que de la renforcer. Voila 
pourquoi l'accompagnement par l'aulne blanc s'avère indispensable (avec un éventuel apport de phos-
phore) auprès de tout peuplement de pins déjà existant, et auprès des chênes sessiles qui pourraient 
être «la principale essence objectif». 
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EXCEPTIONS et CAS PARTICULIERS sur sables soufflés 
sur plateaux ou platîères 

L'ensemble de la forêt et des plateaux est caractérisé par des sols formés sur sédiments sableux : 
la mobilité de ceux-ci n'a pu que faire le jeu des conditions climatiques extrêmes - éoliennes et 
hydroéoliennes - des temps quaternaires postglaciaires. Les sondages peuvent donc quelquefois 
révéler une très grande complexité : celle de la dynamique géologique "et" pédologique de ces 
matériaux sableux. 
Les potentialités de ces stations, très diverses selon la particularité de leur cas, restent toujours 
liées à l'épaisseur, à la texture du matériau, à la présence de podzolisation, ainsi qu'à la présence 
de calcaire. 
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! 

soufflage ' soufflage 
/sol complet! /sol tronqué 

I 

I 

158.3 I 
I 

158.2 
723JPp 

variable 

l 
selon cas 

I 

chêne ' peuplement 
sessile j fonction/station 

ou hêtre ^ 

i 

superpos. 
plusrs sols 

6435 

3m... 

200-250 

ch.sessile 
pin sylv 

ou laricio 
(ch.rouge) 

s.soufflés 
/s.soufflés 
limoneux 

270.sud 

4m 

280-300 

s.soufflés 
/s.stamp. 

I 
Podzol 

hydrom. 
/obstacle 
gréseux 

722.Tr | m.10 

l 
1,3m— j 0,6m 

180-200 ' engorgt 
| irrég 

Essences ada 

chêne sessile ' boul.pub 
hêtre | tremble 

\châtaignier\ pinmarit 
charme 

I (ch.rouge)\ 

aulne 
blanc 

PAYSAGES 
STAMPIENS 

A l'extrémité des 
plateaux, à la limite des 
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(malgré des reprises 
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surface de forêt à cartographier. Les plus importantes, créées 

par l'érosion de la masse stampienne, entre le calcaire 
d'Etampes et le calcaire de Brie, peuvent porter des sols très 
différents, entre autres tous ceux reconnus sur les plateaux. 

Parmi la diversité, évidente ou nuancée, de ces pentes, la 
dynamique ayant donné naissance à leur couverture permet 

de regrouper les différents cas de figures. 
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Cas particuliers 
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le passage des racines en 
profondeur dans le IIC sablolimoneux 

est à l'origine de la beauté des arbres : 
les zones argileuses servent de chemin-

doublement nutritif : eau + cations 
sont à disposition dans ces 

sinuosités verticales. 

Malgré la podzolisation accentuée de la surface 
la station est belle 

cause de la forte épaisseur du IIC riche en fines. 

1 7 1 . 1 0 Podzol hydromorphe, 

sur platière de grès en cuvette. 

Ici, à 3 mètres. 
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PODZOL à Bh induré et foncé, sur sol LESSIVÉ 

sur sables soufflés, sur H C riche en limons et très épais, 

sous futaie de très beaux hêtres.... 

634.2 Les Grands Feuillards 
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Dysmoder (H = 2 à 3 cm) 

» t Gris foncé (5 YR 3/1). Sable à structure particulaire mais cependant cohérent. Nombreuses 
11 racines de toutes tailles. Transition distincte. 

» » Gris clair (5 YR 4/1,5). Sable, structure particulaire. Racines fines, moyennes et grosses. 
12 Transition sur 10 cm sous forme de taches nettes. 

A' 2 Gris blanc (5 YR 6/2). Sable, structure particulaire. Pas de racines. Transition distincte. 

g> Brun noir Y 2^/1). Sable induré parfois cimenté à l'emplacement de taches plus noires, 
b Quelques racines. Transition distincte. 

B ' Brun (7,5 YR 4/4). Sable, àstructureparticulaire, ou induré, rarementcimenté. Quelques racines. 
Transition irrégulière en plages et en taches très nettes. 

A , Beige (10 YR 6/4) en plages ^régulières. Sable, structure particulaire . Transition distincte 
irrégulière, 

Ocrepâle (7,5 YR 5/6). Sable argileux, s tmctiirepalyédrique. Racines fines, moyennes et gros ses. 
®t(8) Transition nette. 

n e 

Beige (10 YR 6/6 à 6/8). Sable, ou sable limoneux et argileux en veines ou taches cohérentes. 
Ensemble massif, effervescent, contenant de nombreux graviers et 3 % de cailloux calcaires 

n e . 

Contraste entre la pauvreté et l'acidité de la surface très 
podzolisée, et la richesse minérale du fond (IIC) très épais. 
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Végétation 

A Fagus sylvatica 3 

a llex aquifolium 2 

h Carex piluiifera 1 

Hedera hélix 1 

llex aquifolium 1 

Lonicera periclymenum 1 

Molinia caerulea 1 

B Campylopus fragilis 1 

Dicranella heteromalla 1 

Hypnum cupressiforme v. iacunosum 1 

Leucobrium glaucum 1 

Polytrichum formosum 1 

La végétation est acidiphile, et extrêmement réduite. 

Analyses de sol 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % 

T 
C 

% 

N 

% 

C/N pH Bases échangeabl. meq/lOOg S/T AJ.meq 

/100Ç 

Mn 

ppm 

P 2 0 5 

Ç/kR 

C03Ca 

act;tot 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S.F. S.G. T 
C 

% 

N 

% 

C/N pH 

Ca M ? K S T 

S/T AJ.meq 

/100Ç 

Mn 

ppm 

P 2 0 5 

Ç/kR 

C03Ca 

act;tot 

3 0 A'o 
ïj 

53,42 31,06 1370 22,6 4.1 51,9 2,15 0,99 15,04 66,2 23 03 22,6 02 

0 12 A'11 733 4,26 0,180 22,8 3,7 !2 0,16 0,11 1.47 12,4 12 0.9 0.6 0,03 

12_30 A'12 2,6 0,6 0.7 68.0 28.0 u f c 0.75 0,020 373 3,9 0,1 0.01 0,01 0.12 1,8 7 0.4 03 0,01 

30 55 A7 2.1 0,1 0,4 67,1 303 n 4,î 0,1 0.0Î 0,01 
! 

o;j2 0,8 15 03 03 0,01 

55 65 B'h 1,93 ; 1,12 0,030 33,9 4,1 0,2 0,02 0,01 
il 

5,6 4 2,7 03 0,01 

65 80 B's 
j 

0,71 0,41 0.010 15,6 43 1.1 

8 0 J 1 0 A2 23 2,6 24 68,9 23,7 4,6 0,1 0,01 0.01 o A 1,1 H 0,8 03 0,01 

110J30 BtB 16,9 3,S 43 52,7 223 5,6 7,4 031 0.08 7,94 7,8 SîL 0.7 4.1 0,01 

130 200 n e 42 6,8 4,8 57,7 26,5 8.6 32^ 0,22 0,05 32>4j7 2,0 S3L 0,1 4,4 ; 13 

200_... ne arg 11,4 18,6 S3 38,7 26,0 8,8 333 0,14 0,04 42J4 1,9 S3L 0,1 23 8; 48 

Commentaire 

Cette station est présentée parmi les exceptions et cas particuliers dans (a mesure où la hauteur de 
ses arbres provient d'une richesse particulière du IIC pouvant totaliser 30 % de particules fines en certains 
niveaux de son épaisseur particulièrement forte : en effet, la hauteur des hêtres de 37 m est supérieure à celle 
que l'épaisseur de t , 50 m de sables soufflés {pauvre en fines) permet statistiquement d'espérer, surtout si i'on 
considère la podzolisation accentuée de la surface. 

Le soJ est donc un podzol différencié {Bh + Bs) et évolué (induration de ces horizons) certainement 
formé sous callune... (et peut-être pins). L'acidité et la dessaturation régnent sur 1 m à partir de la sur-
face. Le rapport Al/Ca est souvent très supérieur à 3 à partir de 12 cm (la recharge en calcium par la litière 
atténue le phénomène en surface ). 

Le pH remonte et la saturation apparaît à partir du Bt et bien sûr dans le IIC assez rapidement très 
riche en fines (par opposition aux sables soufflés susjacents). Aux 105 mm de réserve en eau pour les sables 
soufflés s'ajoutent certainement 80 à 120 mm pour 1,50 m de IIC... d'ailleurs plus épais encore. Au total, la 
réserve de 180 à 220 mm permet aux arbres une alimentation large et riche en cations. 
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Ce genre de station existe apparemment dans la région des Grands Feuillards. La iosse 611.1 présente 
des caractéristiques assez semblables avec un IIC sablolimoneux et un peu argileux, comme l'Indique le 
tableau d'analyses suivant : 

Analyses de sol 

611.1 

Profond. Horiz. Granulométrie % M.0. C N C/N pH Bases échangeabl. meq/lOQs S/T Al.mcq Mn 

cm A. L.F. L.G. S. F. S.G. y % % Ca M f î K S T /100p ppm 

3 0 A'o 53V 30,91 1,468 21,2 4,4 8,5 1,72 0,98 3,55 63,6 5,6 0,8 4,29 

0_25 A'1 À 1,11 0,045 24,7 4,0 Of2 0,02 0,02 0,24 2,4 10 0,7 03 
25_100 A2 3,7 V V 57.5 29,0 

\ 
4,8 «r3 0,03 0,02 0,34 1.6 22,6 0.9 0,5 

100J20 Bt 17,4 8,2 9,7 46,1 18,6 5,6 7.4 0,34 0,07 •J, 81 8,4 93 t 2,1 

140... ne 10,2 14,6 3,6 46,3 25,3 8,8 

Commentaire 

La richesse globale de ce type de station permet donc des arbres sptendides qui correspondent toujours à 
cette toponymie éloquente des «Grands Feuillards» . 

Elle devrait toujours être vouée à ces "feuillards" {= hêtres), ou sn tout cas à des feuillus (hêtres et 
chênes sesslles), améliorés par la présence d'aulne blanc. 



Superposition d'un dernier soufflage ( peu pédogénisé depuis lors ) 
sur un "sol complet" formé à partir de sables soufflés antérieurs. 

( l'ancien A i est visible ) 

Superposition d'un dernier soufflage ( peu pédogénisé depuis lors ) 
sur un reliquat de sol "tronqué" formé à partir 

de sables soufflés antérieurs. 
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SUPERPOSITION SIMPLE OU MULTIPLE DE SABLES D'ÉPOQUES DIFFÉRENTES 

* «SOUFFLAGES sur SOL COMPLET» 

• SABLES SOUFFLÉS néopodzolisés sur SOL COMPLET (ici podzol avec son «Ai ENTERRÉ») 

formé sur sables soufflés antérieure, sur matériau d'altération (QC) du calcaire d'Étampes. 

158.3 Trois Pignons 

Nous avons quelquefois observé cette conservation d'un profil complet, où l'ancien horizon de surface 
Ai est donc encore visible (voir aussi le 643.5) sous la partie supérieure plus récemment soufflée. Ceci est 
relativement rare. La teinte de ces horizons, appartenant aux "gris", ne peut être confondue avec celle des Bh 
meubles qui ont toujours une tendance "rosée". 

L'analyse granulométrique des deux horizons montre une bien faible différence entre les deux soufflages 
successifs : 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % M O . 

h 

C 
% 

N 
% 

C/N pH Bases échangeabl. (tokj/IOOk S/T ALmcq 

/IOOjfi 

Mn 

WJUl 

P 2 0 5 

fi* 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. LF . L.G. S.F. S.G. 

M O . 

h 

C 
% 

N 
% 

C/N pH 

Ca K S T 

S/T ALmcq 

/IOOjfi 

Mn 

WJUl 

P 2 0 5 

fi* 

50_60 s.stûi 2 3 U 1 733 22,0 A\ 4 3 0,1 0,01 0,01 0.12 1,6 7.7 I 03 0,01 

60 80 «Al» 2,4 3 3 69.6 22,0 0.46 0,017 2T7.1 4,9 0,3 0.02 0.02 0^34 1.9 17,7 0,7 03 0.01 

Sur le plan potentialité, i'eftsemble reste d'une épaisseur et d'une texture classiques au-dessus du calcaire: 
étant donné la présence d'un BtB, une réserve en eau moyenne peut se constituer. L'acidité caractérise 
cependant l'ensemble du profil. 

* «SOUFFLAGES sur TRONCATURES» 

• SABLES SOUFFLÉS peu pédogénisés sur PODZOL TRONQUÉ formé sur des sables soufflés 

antérieurs, 

sur matériau d'altération (IIC) du calcaire d'Etampes. 

158.2 Trois Pignons 

C'est la conservation des "langues* du Bh alîotisé du podzol ancien - "sans" la partie horizontale supérieure 
du Bh d'où partent fonctionnellement les langues - qui indique la "troncature". 

La troncature est tout à fait équivalente à celle du cas précédent. Mais !a différence effective réside d'une 
part dans cet horizon Ai actuel très épais et chargé de matières organiques, d'autre part dans le fait que ie 
soufflage est ici sur sable stampien - ou sur grès - ce qui réduit encore les potentialités déjà forcément entra-
vées par l'acidité et la toxicité alumineuse. 

S 
S 

Les conditions d'érosion éolienne ont été en effet le plus souvent assez fortes pour faire disparaître J g 
l'horizon Ai des sols, et encore plus facilement les horizons A2 sans aucune cohésion des podzols, g m 
puis un peu de la surface du Bh. r | 

S.J 
Les potentialités restent comparables à celles du 158.3; l'horizon organique Bh peut retenir un peu d'eau. S a. 

Acidité et toxicité alumineuses sont aussi importantes que précédemment. ® S 
® "o 

- SABLES SOUFFLÉS sur PODZOL TRONQUÉ formé sur sables soufflés antérieurs, 
•s 3 

S sur sables stampiens. 8 * 
fia 

723.Pp fi 

3 « 



Superposition de plusieurs sols / plusieurs soufflages. 

6 4 3 . 5 
Ensemble de texture ici très sableuse 

«- intrusion de la base calcaire blanche 
du IIC dans le stampien blanc 

sable 
stampien 

lamelles de Bt dans l 'A2 
(fronts de lessivage ultérieur/ 

formation du BtJ3) 
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SUPERPOSITION DE PLUSIEURS SOLS : 

SOL NÉOPODZOLIQUE sur sables soufflés les plus récents, 

sur SOL OCRE PODZOLIQUE sur sables soufflés précédents, 

sur SOL LESSIVÉ sur sables soufflés plus anciens, 

sur n C (matériau d'altération du calcaire des plateaux), 

sur sabie stampien, 

sous pins sylvestres, hêtres et chênes pubescents. 

<H 

40-

60-

80-

100-

120-

140» 

240-
250-

270-

320-

380-

.»< Dysmoder (H = 1 cm). Gris noir (5 YR 25/1,5). Sable, structure particulaire. Nombreuses 
racines de toutes tailles. Transition nette. 

A", 
!>« Gris rose pâle (5 YR 45/15 Javec taches fondues (5 YR 6/3). Nombreuses racines, fines, 

h moyennes et grosses. Transition nette à distincte, irrégulière. 

B" Brnn clair doré (5 YR 45/5). Sable, structure particulaire. Peu de racines, surtout fines et 
s moyennes. Transition nette mais en taches disposées graduellement. 

C " Beige jaune (10 YR 6/6). Sable, structure particulaire. Peu de racines, fines et moyennes. 
Transition nette horizontale. 

Gris moyen (75 YR 4/2) avec taches beiges ou rosées (7,5 YR 5/2 à 6/4) très irrégulières. Sable, 
1 structure particulaire. racines moyennes et fines. Transition nette irrégùlière. 

B ' h Brun rosé chocolat (5 YR 3/4). Sable, structure particulaire, cohérent mais restant friable malgré 
l'accumulation organique. Peu de racines, fines et moyennes. 

B ' s Beige terne (75 YR à 10 YR 6/6) avec taches iirégulières (10 YR 6/7). Sable, à structure 
particulaire. Transition très irrégulière en taches très nettes. 

A i Gris beige pale (10 YR 5/4). Sable, structure particulaire. Quelques racines fines et moyennes. 
Transition iirégulièTe graduelle. 

Beige doré (7,5 YR 6/6), Quelques lamelles horizontales de couleur ocre rouille. Racines fines 
etmoyennes à lalimite inférieure.Transition en taches très nettes sur 10cm, ou transitiondistmcte. 

®tB Ocre rouille (75 YR 5/8). Sable légèrement argileux à structure polyédrique. Racines. 
Transition très nette. 

HC B eige foncé (10 YR 6/6) avec 30 % de graviers et cailloux calcaires et 3 % de fragments gréseux. 
Transition nette, souvent caillouteuse. 

j j jçBlanc(5 YR8/1). Sable, structure particulaire. Sans racines. 

Très forte épaisseur, essentiellement sableuse, assez pauvre . 

« « 

m 
« O. 
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I I » O. 
s « 
Z « «"a 
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Végétation 

Pinus sylvestris 

Fagus sylvatica 

Quercus pedonculata 

3 

1 

1 

sa Pterîdium aquilinum 

Lonicera peridymenum 1 

Rubus fruticosus 

'<" Calluna vulgaris 

t Scleropodium purum 3 

Campyiopus fragilis 1 

Dicranum scoparium v. orthophylium 1 

Dicranum scoparium v. scoparium 1 

Hypnum jutlandicum 1 

Leucobrium glaucum 1 

Polytrichum (ormosum 1 

La végétation est acidiphile et extrêmement réduite. C'est au niveau des mousses qu'existe une petite 
variété d'espèces. 

Analyses de sol 

Profond. Horiz. Granulométrie % îil.O. c N C/N P » Bases cchangeabl. meq/lOOg S/T Al.meq Mn P 2 0 5 

cm A L.F. L.G. S.F, S.G. k % % Ca Mg K 
iS T / 100g ppm g / k ç 

l_0 A"o $>2 35,00 1,15S 30,3 3,6 6,1 1,29 0.54 ',93 53,5 14.8 1,3 23,1 0.23 

0 8 A"l 4,7 0.7 0 46,6 48,0 
""T 

2JZS 0,123 18,3 3,6 0,6 0,08 0,04 >,72 7,4 9.7 0.7 0,7 0,03 

S_2D B'h lis 0,73 0,027 27,1 3.9 02 <0,04 0,04 J.28 2 14 0,4 <0,5 0,02 

20 45 B"s 0,4- 0.23 0,009 25,6 4,2 <0,1 <0.04 <0,0t p.is 1,6 9.4 0,7 <0.5 0,01 

45.60 C" U 0 0 52,6 46,2 4,6 0,1 <0,04 <0,01 f is 0,8 18,7 0.4 0,8 0,02 

60JJG A'I U 0 0 44,1 54,7 0,31: 0,18 0,005 36,0 4,6 <0.1 <0,04 <0,01 6,15 0,8 18.7 0.5 0,7 0,01 

80_100 B'h o,4s; 0.26 0,006 43,3 4,5 <0.1 <0,04 <0,01 0,15 U 12,5 0.7 <0.5 0,01 
i 

120J40 A l 2.7 0,9 1 56,6 38.8 o,3i: 0.18 0,005 36,0 4,8 <0,1 <0,04 <0,01 0,15 1 15 0.4 3 2 0.02 

200. A2 4,2 1,3 1,4 55.8 37,3 4,5 0,1 <0,04 <0,01 0,15 1,6 9,4 1 <0,5 

240 250 Bt 11,4 0,1 0,4 52,8 35,3 5,0 2,6 0,24 0,02 2,28 5,6 51,1 2,3 3.5 

300_ ne 4,3 2,7 0.9 49,2 42.9 i 
8,8 

400_ sab.sla 2,1 0 0 67,1 30,8 9,0 6,6 <0,04 <0,01 6,65 1.8 Sat <0.1 <0,5 

Commentaire 

Cette station est une merveilleuse illustration de la complexité de la pédogenèse sur matériau 
sableux déposé au cours du Quaternaire : en effet, plusieurs soufflages sont ici mis en évidence par ia 
présence d'horizons Ai successifs. La superposition de deux sols de type podzolique sur un autre de type 
lessivé.... indique la reprise de pédogenèses de plus en plus acidifiantes: pH 3,6 dans l'actuel Ai alors que le 
précédent Ai avait un pH de 4,6 (cependant le rapport C/N est particulièrement élevé pour le sol ocre 
podzolique ). Le rapport Al/Ca "très" élevé dès la profondeur de 10 cm, et ceci jusqu'à 1,40 m, dénote 
une toxicité alumineuse très gênante. 

La granulométrie entièrement sableuse ne permet guère de rétention en eau. Et même si la réserve 
contrebalance à peu près le déficit climatique... l'ensemble des 3,50 m offre peu de richesse minérale. 



La teneur en bases et le taux de saturation du sabie stampien sont anormalement élevés, par suite de la 
contamination par ia poche ou l'ourlet de IIC voisin. 

Un semblable profil, constitué de sables soufflés "ici quasiment semblables au sable stampien", au vu de 
leur teneur extrêmement faible en fines,... ne permet pas d'espérer des résultats très merveilleux, malgré ia 
profondeur : les pins sylvestres qui n'ont aujourd'hui qu'une vingtaine de mètres pourront sans doute atteindre 
entre 25 et 30 mètres, pas plus. 

Ce type de station se retrouve au niveau des dunes situées entre le carrefour de la Haute Borne et celui du 
Gros Buisson, ainsi qu'aux alentours du Carrefour Neuf : l'affleurement de sables et grès stampiens situé à 
l'Ouest explique la nature très sableuse de leur matériau soufflé,... sur une courte distance. Ces dunes 
montrent des variantes dans le degré d'évolution des podzols ainsi que dans les superpositions. 

Indépendamment des formes duaaires visibles, des stations sans relief particulier montrent des 
superpositions «simples» comme nous l'avons observé plusieurs fois (voir précédemment 158.3,158.2, 
723.Pp). Cette dernière épaisseur soufflée peut être variable, mais atteint bien souvent 60cm. 

Les "surprises pédologiques" que peuvent réserver certains sondages ne doivent pas décontenancer le 
forestier cartographe qui doit conserver ie souci de diagnostiquer principalement : 

• le risque d'acidité de la surface ou de la partie supérieure du profil, 
- l'épaisseur et la texture des sédiments pédogénisés, 
- la présence ou l'absence de l'horizon IIC, source de carbonates donc de calcium. 

Ici, en 643.5, un mélange de chêne sessile et de chêne rouge avec de l'aulne blanc serait sans doute 
le mieux. Le pin sylvestre et le pin laricio seraient sans doute plus rentables si une fertilisation en phosphates 
naturels, nécessaire pour obtenir de "beaux" chênes, n'est pas réalisée. 
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* REBOUBLEMENTS D'HORIZONS PROFONDS 

- Sables soufflés 

sur répétition d'horizons sabloargileux Bt profonds, 

avec éventuelles alternances de IIC, 

sur matériau d'altération IIC du calcaire d'Etampes. 

270.Sud 

Certaines stations des plateaux, assez rares, correspondent à des sédiments soufflés "sableux», souvent 
podzolisés, "surimposés à un ou plusieurs horizons de sable limoneux ou à des redoublements d'hori-
zons BtB de sable argileux", toujours sur matériau d'altération IIC. 

L'ensemble est très épais, et l'intercalation très rare de Bt3 avec du IIC témoigne du bouleversement qu'ont 
pu parfois subir les sédiments, au moins en certains emplacements correspondant à d'anciens chenaux 
d'écoulement. Le Sud de la Tillaie, sondée à la tarière mécanique (1970) le long d'un transect très épais, a 
ainsi montré les alternances suivantes, en profondeur. 

Sable soumît ^H^ozkon Bfc^ J'utiéz.. Ç ï ^ ) calcAice <i'Efaw[N« 

Ces rares stations se différencient de celles de la parcelle 83.1 par leur surface un peu plus sableuse. Elles 
ont cependant de très bonnes potentialités à cause de la profondeur de sol et à cause des horizons de 
sables argileux et de sables limoneux redoublés et/ou épais qui offrent la richesse minérale ainsi que la 
possibilité d'une réserve en eau Importante, supérieure au déficit climatique. 

C'est ce qui explique que les arbres atteignent 35 mètres et plus, sur ces stations qui peuvent facilement 
porter de très beaux chênes sessiles. 

- Sables soufflés éventuellement podzolisés 

en surface de sols lessivés à horizons Bt redoublés par suite du 

contact direct sables soufflés/sables stampiens, en absence du calcaire d'Étampes 

722.Tr 

Il s'agit de l'exemple évoqué et présenté précédemment (page 165) qui existe plutôt en bordure de plateau, 
là où le banc calcaire disparaît; il peut exister aussi sur les pentes. 

Les potentialités de ce type de station sont dépendantes de la texture plus ou moins sablolimoneuse et 
sabioargileuse (BtB) de la partie soufflée du profil ainsi que de son épaisseur. Toute généralisation serait une 
erreur, dans la mesure où la richesse locale en fines dépend de la proximité antérieure du Stampien comme du 
calcaire avec son B. 
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PODZOL à Bh brun noir et induré 

sur sables soufflés 

en condition d'HYDROMORPHIE temporaire, sur dalle de grès en cuvette, 

sous pins, bouleaux, chênes et trembles. 

171.10 Bois des Grands Béorlots - Trois Pignons (photo p. 180) 

7 

OH 

20H 

25-

35-

6 0 -

wmSSSÊm 

GRES 

Ao 

2 

Bh 

Hydromor (H = 5 à 7 cm). 

Gris noir (7,5 YR 3/1,5) avec grains de quartz dénudés. Sable, structure particulaire. Nombreuses 
racines fines et moyames. Transition nette. 

Blanc légèrement teinté (5 YR 6/1). Sable, structure particulaire, très meuble. Sans racines. 
Transition nette. 

Bran noir (2^ YR Sable induré parlamatière organique formant un alios souvent humide. 
Nombreuses racines fines et moyennes. Transition distincte. 

Beige doré (10 YR 6/6). Sable, structure particulaire. Limité à sa base par 1e grès. 

IIR Plalièredegrès. 

Sol très acide, présentant l'inconvénient d'une nappe presque affleurante 
pendant la moitié de l'année, et de l'obstacle physique du grès assez proche. 

Végétation 
(Le relevé a été effectué à la mauvaise saison. La détermination d'une graminée manque) 

A Betula vermcosa 
Pinus sylvestris 
Quercus pedonculata 
Populus tremula 

a Betula vermcosa 
Quercus pubescens 
Pinus sylvestris 

h MoSinia caervlea 

Lonicera peridymenum 
Rubus sp. 

3 
2 
2 

1 

2 sa Pteridium aquilinum 

2 
1 

3 B Pleurozium schreberi 
1 

1 

« 
£ 
S 

M O. 

3 X 
« 3 

«J 
a.19 
« a. 
S « Z. ® o^J 
«JK 
O » 

x 2 UJ . £ 
-O « 
« 
3 « 

La végétation est mésohygrophile. La présence du tremble révèle souvent la station. 
On note la présence du chêne pubescent sur les buttes gréseuses sèches. 
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Analyses de soi 

Profond 

cm 

Horiz. Granulométrie % k o ' . C 
% 

N 
% 

C/N pH Bases échan geabl. meq/lOOg s/r Aljneq 

/100g 

Mn 

ppm 

P205 

iH 

Profond 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. SJF. S.G. 

k o ' . C 
% 

N 
% 

C/N pH 

Ca Mg K \S T 

s/r Aljneq 

/100g 

Mn 

ppm 

P205 

iH 
3_0 Ao 53,89 3133 1,671 18,7 3.5 1.2 0,37 0,60 2,17 67,4 3 17,2 1 0,27 

0 20 Al 4,1 3,5 1.3 56,1 35,0 
T \ 

2,69 0,112 24,0 3,9 0,2 0,04 0,04 o.is 8,3 3 2,5 <0,5 0,02 

25_35 Bh 6,6 2,6 0,1 57,0 33,7 4,25 2,47 0,140 17,6 4,3 0,1 0,04 0,03 
f i 

0;Î7 10,0 2 2,9 <0,5 0,03 

35_60 sbl.sffl 1,5 1,2 1,2 61,1 35,0 5,2 0.1 0,04 0,01 0;15 1,1 14 0,3 <0.5 

Commentaire 

La particularité de cette station réside dans le fait que la plateforme de grès, terminant le plateau, 
retient l'eau qui engorge le sol : plus ou moins selon la saison et l'année. La fosse est remplie en hiver. 

Ce sol est ici un podzol à alios, certainement formé sous callune. Le C/N de 24 en At n'étonne pas plus que 
la dessaturation du complexe sur tout ie profil sableux peu pourvu en fines. 

Ce type de station peut exister en bordure de plateaux, au-delà du calcaire, lorsque la platiàre est pres-
que affleurante. Le degré de podzolisation n'est pas toujours aussi accentué ; et l'engorgement ou le drainage 
du soi ne sont pas réguliers non plus : ils dépendent de la conformation de la surface gréseuse, par ailleurs 
grossièrement horizontale. 

La sylviculture présente des difficultés et peu d'intérêt : ie mélange de bouleau, tremble et pin 
sylvestre ou pin maritime de bonnes races est encore ie plus opportun. 

Il faudrait éviter de mettre le pin maritime en exposition froide. 



Exceptions «t cas particuliers 
sur sables soufflés des plateaux ou platières 



Sols des paysages stampiens 

Sol initial sur grès 
6 3 9 . 4 

Mor de 6 à 10 cm 
et A'-| formé à partir d'un soufflage 
ultralocal de 20 cm de stampien 

/ A-| enterré ... sur stampien 

le Bh formé, 
essentiellement humique, 

est induré. 
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Sol INITIAL sur soufflage récent, peu épais, 

sur PODZOL à Bb noir, plus ou moins induré à cimenté (alios mince) 

sur SABLES STAMPIENS BLANCS, 

sous pins sylvestres et bouleaux. 

639.4 

30-

50-

8 0 -

160-

230-

A T MOT (H > 3 cm). 
0 

A' Cris noir (5 YR 2J5fZ\ Sable, structure particulaire. Nombreuses racines de toutes tailles. 
1 Transition nette irrégulière. 

C ' Blanc gris beige (5 YR 6^>/5). Sable, structure particulaire. Peu de racines. 
Transition nette assez horizontale. 

A j Gris moyen assez foncé (5YR 3/1,5). Sable, structure particulaire. Racines moyennes et fines. 
Transition distincte à graduelle, très irrégulière. 

A , Gris (5 YR 5/1,5) rayé horizontalement de lamelles d'accumulation organique. Quelques racines 
fines et moyennes. Transition nette à graduelle. 

B Chocolat pâte (5 YR 3/3) à chocolat foncé (5,YR 2,5/1,5) induré . Sable nés tassé, à structure 
b précipitée. Horizon iirégulier en langues e£ en taches. Racines fines et moyennes dans les taches 

organiques. Nombreuses lamelles d'accumulation organique pseudohorizontales. 

Blanc ivoire (10 YR 7,5/3) avec quelques lamelles brunes dans ce sable stampien tassé. 

370- 4-
SABLE 
STAMTTEV 

Blanc (5 YR 8/1) avec quelques lamelles jaunes ou dorées brunes pius ou moins fermes 
correspondant à une accumulation argileuse dans ce sable stampien. 

Sol de pauvreté extrême. 
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Végétation 

A Pinus sylvestris 3 

Betula pendula 2 

a Betula pendula 1 Quercus pedonculata 

Pinus sylvestris 1 

sa Calluna wigaris 2 

B Pleurozium schreberi 5 (addiphile stricte) 

Dicranum scoparium v. orthophyllum 1 

Hylocomium spiendens 1 

Hypnum cupressiforme v. cupressiforme 1 

Polytrichum formosum 1 

L'ensemble de la flore, très pauvre, est totalement ackiiphile. 

Analyses de sol 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % M.O. 
% 

C 

% 

N 
% 

C/N pH Bases échangeabl. meq/lOOg s/r Al.meq 

/100g 

Mn P 2 0 5 

fi^ff 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. LG. S.F. S.G. 

M.O. 
% 

C 

% 

N 
% 

C/N pH 

Ca Mg K S T 

s/r Al.meq 

/100g 

Mn P 2 0 5 

fi^ff 
3 0 Ao 54,6 31,75 1,261 25.2 3,3 3,9 1,46 0,50 5,86 84,8 6,9 3 2 3 0.14 

0 10 Al 22 1,3 0.5 61.1 28,9 4,01 2,33 0,059 39.5 3,6 0,1 0,0$ 0.03 0.19 4,8 3,9 0.6 <0.5 0,04 

10_35 C 0,8 0,6 0.1 66.1 32,4 \\ 4 2 0,1 <0,04 0,01 
l 

0,15 0.7 21,6 0.1 <0,5 0,01 

35 50 Al 1.9 0,6 0,î 63,0 34,4 1,43 ! 0,83 0,014 593 3.8 0,1 <0,04 0,01 M5 2,8 5 2 0,5 <0,5 0,01 
J 

85^160 Bh 0,7^ 0,44 0,011 40,0 3.9 <0,1 <0,04 0,01 0,15 2,9 52 12 <0,5 0,06 
; î ' 

160_230 C 2,5 1,3 0,5 48,0 47.7 
! 
i 4.5 

! \ 
i 
i 

..250.. R 2 1,3 0,5 85.6 10,6 4,î <0,1 ««,04 0,01 
1 

0,15 0,5 302 02 <0,5 

Commentaire 

Cette station est tout à fait typique des 'sables stampiens" dans la mesure où : 
• elle présente un sol superficiel assez mince, surimposé à un autre sol, et peu évolué car il provient du plus 
récent soufflage de sables. Elle témoigne ainsi des reprises éoliennes qui furent fréquentes au cours 
du Quaternaire dans ce paysage sableux. 

- le sol principal sousjacent est un podzol à B essentiellement humique à cause de l'absence totale de 
fer dans la roche mère : le sable stampien blanc. L'induration ou la cimentation de ce Bh, peu accentuée 
ici, permet tout de même de classer le sol dans les podzols à alios humique. 

- la roche mère altérée C équivaut à R qui est donc infiniment pauvre, comme le révèlent les analyses: 
pH toujours très acide, dessaturation du complexe, grande pauvreté en cations - ce qui ne peut étonner au 
vu de la seule couleur blanche de ce matériau. 

Pour la réserve en eau, la seule garantie est ici offerte par les horizons organiques ! dont les 135 cm 
au total peuvent peut être garder 80 mm ?... tandis que, plus bas, rien d'autre que les infimes lamelles 
millimétriques ne peut retenir l'eau dans cette masse sableuse particulièrement percolante. 



Les potentialités sont Ici extrêmement réduites puisque le sol n'est qu'un substrat physique percolant et 
l'acidité n'est contrebalancée par aucun cation bénéfique, à quelque niveau que ce soit. 

C'est ici le royaume du pin sylvestre et du bouleau, de la cailune ou de la mousse qui donnent à ces 
paysages typiques leur caractère si charmant. À respecter. Le pin laricio, plus intéressant pour la production 
forestière pourrait avoir quelque droit d'exister, sur sol épais;... mais son aspect sévère ne permet pas d'en 
souhaiter une trop grande extension; son introduction nécessiterait un accompagnement d'aulne blanc. 

A quelques mètres de là, les mousses : 
Hypnum cupressiforme 5 

Aulacomnium androgynum 1 

Dkranella heteromalia 1 

Lophocolea heterophylla 1 

recouvrent un sol initial de 25 cm d'épaisseur sur la fin de la platière de grès. N'offrant pas plus d'avantages 
sur le plan chimique ... et présentant, de plus, l'inconvénient du manque de profondeur ainsi que celui de 
l'obstacle rocheux, ce sol peut d'autant mieux convenir au promeneur que le paysage alentour peut émerveiller. 



Paysages stampiens 

5 7 3 . S B M 

Les fronts de carrière dans le Stampien 
mettent parfois en évidence des podzols très évolués, 
avec des Bh très noirs et indurés. 

Sur sable quartzeux, 
sous pins, bouleaux, callune et fougère, le mor peut avoir 

30 cm d'épaisseur 

le Bh est un 

•alios" humique 

le Bs est alumineux 
(comment contiendrait-il 

du fer ! ) 
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Superposition de deux ou trois PODZOLS plus ou moins évolués 

sur soufflages successifs, 

sur base de PODZOL à ALIOS HUMIQUE : Bh noir et cimenté 

sur SABLES STAMPIENS BLANCS, 

sous pins sylvestres et bouleaux. 

573.SBM Sablière de Bourrai Marlotte 

3 0 -

7 0 -

100-

110-

160-

Variations dans 1a superposition - simple ou double - de soufflages pédogénisés selon une 
évolution podzolisante plus ou moins accentuée. 

A j Gris. Sàblê  structure particulaire. Transition parfois graduelle sous forme d'un horizon Ai 2. 

Horizon gris rosé. S àble à structure particulaire, meuble. Quelques taches irrégulières. Présence 
a de raies fines horizontales organiques, très irrégulières, contrastées, cohérentes, à limites nettes. 

2 Transition de l'horizon très nette. 

Brun noir (5 YR 2,5/2 - 2,5/1)- Sable massif, à structure précipitée, souvent cimentée = alios 
Bh humique de fctme irrégulière horizontale ou en langues verticales. Veines ou lamelles plus 

foiKées se succédant sur l'épaisseur de l'horizon, et au-delà. Transition de la masse de l'horizon 
cependant très nette. 

Sable blarc à légèrement gris(5 YR 8/1 - 10YR 7/1)=Stampien présentai des veines fines plus 
cohérentes, toi sur ton, et pouvant présenter des figures de remous ou de stratifications 
entrecroisées. 

Extrême pauvreté du soL 
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Analyses de sol ' \ 'T A \ 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % 

w 
C 
% 

N 
% 

C/N pH Bases échang eabl. meq/lOOg S/T Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S.F. S.G. w 
C 
% 

N 
% 

C/N pH 

Ca Mp K T 

S/T 

\ S' V 
70 100 A2 0,1 0,3 0.2 53,4 46,0 0,10 0,003 33,0 4,0 0,14 0,03 0,01 o j f 0.5 36 

100_160 Bh 1 0,2 0,4 69.1 29,3 3 r 1,70 0,036 47,0 3,6 023 0,04 0,01 10,5 2.7 

>300< C 0,6 0,3 02 53,9 45,0 0,02v 0,01 0,001 10.0 4,4 0,16 0,03 0,00 0,19 1 19 

Commentaire 

Le pourtour de la carrière de Bourron Mariotte permet l'observation de sols semblables aux précédents 
(639.4) : surimposition de sols et types de podzols extrêmes. Le mor sous bruyère et sous fougère aigle est 
ici encore plus épais : presque 20 cm pour le Ao. Et cette fois le Bh est un alios en accumulations épaisses 
de 10 à 15 cm répétées en bandes successives s'amoindrissant vers la profondeur. 

La pauvreté est la même, résultats analytiques à l'appui. Les potentialités sont aussi réduites. Il 
s'agit du même type de station. 



LES PENTES TAILLÉES DANS LA MASSE STAMPIENNE PRÉSENTENT, 

PAR SUITE DES JEUX DE L'ÉROSION ET DE LA SÉDIMENTATION, 

DES CAS DE FIGURES DIFFÉRENTS QUI PEUVENT SE REGROUPER DE LA 

MANIÈRE SUIVANTE : 

1- Pentes stampiennes recouvertes de chaos gréseux. 

Comme le figurent déjà les coupes des planches IX et X, les pentes stampiennes peuvent être caractéri-
sées par les fameux chaos de grès issus de la fracturation de la platière. Ainsi les monts terminés par une 
avancée de la platière (plutôt que parcelle du calcaire d'Etampes) ont, en aval de ces terminaisons gréseuses, 
des pentes recouvertes de blocs. Ces terrains, Impraticables pour la sylviculture, sont l'idéal pour le 
promeneur qui peut éventuellement être intrigué par les horizons brun-noirs légèrement indurés des podzols 
révélés dans les échancrures d'érosion, lorsque le sable reste épais entre les rochers. 

Les sols très peu épais, masquant souvent les chaos, correspondent à une reprise locale de sables qui 
donnent des sols peu évolués, complexes et perturbés, mais qui restent acides. 

La végétation de type xérophile correspond souvent à la callunaie. Mais lorsque celle-ci est dégradée, les 
sables mobiles, formant des sols peu évolués ou surmontant des podzols, peuvent être colonisés par ia 
spergulaire printanière {Spergula vemalis) la teesdalie à tige nue (Teesdalia nudicaulis) et des cladonies dont la 
variété est très grande : 

Cladonia arbuscula,.. bacillaris,.. cervicomis,.. chlcrophaea,.. ciliata Stirton v. ciliata et v. tennis, ..coocifera,.. conotdea,.. 
cornuta,.. crispata,.. cryptocblorophaea,.. ecmocyna,.. fimbriata,.. fherkeana,.. foliacea,.. glauca,.. gracîtis,.. grayi,.. 
maciienta, merochtorophaea v. merochloropbaeraea et v. novochlorophaea,.. mitis,.. phyllophora,.. pleurota,.. portentosa,.. 
pyxktata,.. ramulosa,.. rangifenna,.. scabriuscula,.. strepsilis,.. subcervicornis,.. subulata,.. uncialis,.. zopfii. 

A toutes ces cladonies s'ajoutent : 
Cœiocauion acuieatum, Coelocaulon muricatum,.. Pettigera canina, Pettigera didactyla,.. Saccomorpha icmatea et Saccomorpha 
uliginosa. 

chaos issus de ia facturation de la platière 

4 
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2- Pentes stampiennes sableuses gardant leur caractère «stampien» 

sablas soufflés ± enrichis en fines 
issues de l'altération du calcaire 

Les pentes peuvent être formées de sables stampiens repris sur place ; elles portent alors des sols à 
podzolisation humique ancienne formée sous callune {Bh brun-noir et induré). Des reprises et alternances de 
soufflages, toujours très locaux, peuvent avoir formé des sols acides plus ou moins évolués surimposés aux 
podzols. (Les teintes de ces sols superposés sont souvent dans les blancs et les gris, ce qui est différent de la 
couleur beige de la couverture soufflée des plateaux). 

En effet, dans la mesure où il n'y avait pas de surface calcaire assez proche pour que le vent ait pu en 
apporter les particules fines d'altération jusque là, ces pentes restent assez «stampiennes» malgré les 
remaniements éoliens successifs. 
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3- Pentes stampiennes recouvertes de sables soufflés enrichis en particules fines (argileuses et limoneuses). 

sur b plateau comme sur la pente 
la couverture sableuse est enrichie 

en fines 

Certaines pentes «situées» sur la masse stampienne peuvent porter des sols lessivés ou néo à 
ocrepodzoliques sur lessivés... tous formés sur un sable de teinte «beige» (au niveau de I'Aî de sol lessivé) qui 
est totalement semblable aux sables soufflés des plateaux ; c'est efffectivement la même nature de sable : à 
savoir «des sables siamplens + des particules fines Issues de l'altération du calcaire des plateaux». Et 
ces sables soufflés, parfois d'une belle épaisseur, surmontent les vrais sables stampiens (d'où une éventuelle 
disposition en bandes successives pour le Bt des sols lessivés). 

Il s'agit de pentes qui ont donc pu recevoir un apport chargé en particules fines. 

C'est là que l'on perçoit toute la complexité d'interférence des facteurs intervenant dans ces dépôts : 
- force du vent, 
* variations de cette force selon les périodes, 
- proximité des surfaces calcaires et situation des plateaux par rapport aux pentes, 
- mise en jeu de la conformation topographique alentour, y compris celle de la 

pente recouverte... 
... complexité qui peut très bien déterminer des cas intermédiaires entre les pentes 

stampiennes (cas 2) et les pentes recouvertes de vrais "soufflés" (cas 3). 
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4 • Pentes à mosaïque de sols calcaires et de sois acides, signalés par la végétation. 

calcaire d'Etampes recouvert de son matériau 
d'altération IIC 

Les hauts de pentes peuvent présenter des sols bruns calcaires ou calciques minces, tandis que les sols 
acides lessivés ou podzolisés caractérisent plutôt les points bas. 

Les sols minces calcimagnésiques sont simplement dûs au fait que le matériau d'altération (IIC) du calcaire 
d'Etampes s'est parfois déversé, depuis la «marche» du plateau,... sur la pente stampienne. Des masses en 
lentilles de IIC ont ainsi été véhiculées au gré de la dynamique hydroéoiianne périglaciaire dont la force était 
d'une autre envergure que celle de notre climat actuel. 

C'est ainsi qu'il est possible de reconnaître des plantes xérocalcicoles sur les pentes théoriquement 
stampiennes : ces plantes Indiquent fidèlement les limites des sols minces de type calclmagnéslque 
sur lentille de IIC - et révélant la présence de CCteCa et de Ca**... parmi les sois acides sur sables soufflés/ 
sables stampiens. La répartition peut être en mosaïque. 

La présence de sols calcimagnésiques en haut de pente peut aussi être simplement liée à l'épais-
seur du banc de calcaire d'Etampes. C'est encore un des cas où la végétation est très parlante. 

Les fonds de vallons situés en contrebas de pentes semblables, courtes, peuvent présenter des sols 
colluviaux enrichis par les migrations latérales. Ces types de stations sont alors plus fraîches, et peuvent 
présenter des potentialités un peu améliorées. 

Conclusion 

Le forestier qui doit considérer les potentialités des sols de pentes doit donc faire appel aux connaissan-
ces présentées au sujet des «sols sur sables soufflés des plateaux» et des sols des «paysages stampiens», 
considérant toujours : 

1 • la végétation, si celle-ci peut le renseigner, 
2 • l'épaisseur de sol, la texture des différents horizons du sol entier, la réserve en eau que celle-ci 

peut permettre, ainsi que la richesse minérale. 
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Dépôts sableux d'épaisseur très variable 
soufflés dans les PLAINES de la forêt 

pH 8 à 5 

Sols minces bruns acides E 
ou calcimagnésiques j 

mais calcaire assez proche 
pH 4,6 à 3,6 

i 

RU 
50 à 80 

131.1 
608X 

t 
très secs à secs 

I 

Podzolisation légère, ou nette ou très accentuée sur sols lessivés : 
Sols assez semblables à ceux des plateaux 

[ mais où le gradient de richesse peut être lié non 
seulement à l'épaisseur mais aussi à des niveaux de 

i ' meilleure texture ainsi qu'à d'autres possibilités de 
1 réserve en eau 

<100 95 à 115 125 à 145 210 à 230 

372.1 240.2 236.3 354.1 

110à 120 
+ nappe 

369.1 

Essences adaptées 
i 

cèdre Atlas 
1 (ou ou laricio 

laricio) ' chêne pubesc. I 
—1 aulne de Corse 

4 ou argousier 

hêtre hêtre 
charme 

chêne sessile 
douglas 

aulne 

Taille possible 

20 à 25 m pour te cèdre 
< 10m <18 m 
pour le chêne pubesct 

25 à 30m 25 à 30-35 m 

240 à 260 mm 

348.1 
225.1 

853.1 

ou hêtre hêtre 

blanc 

> 35 m 

Sable sec calcaire ou acide 
mais efferv toujrs avant 50 cm 
Sol mince / grèze avant 60 cm 

Sable. Epaiss < 1 m 
Svt pzlis mble / lessiv Btlî 

sur lie ou calc Brie (ou St) 

Sable. Epaiss 1 à 2 m 
Pzlis mble ou al / lessiv à Btft 

sur (SIC) calc Brie (ou St) 

Sable. Epaiss > 2 m 
Pzlis m ou a / plsrs horiz sabl arç 

sur (calc Brie) sables arg 



Carbonatés ou acides en surface, ces types de sols, 
sableux, minces, et très secs sont caractéristiques des plaines de grèzes. 
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SOL BRUN CALCAIRE 

sur sables soufflés peu épais, sur IIC (grèze, sableuse), 

sous cbênes pubescents et pins. 

131.1 

Dysmull gris brun (7,5 YR 3/2). Sable, structure particulaire. Légère effervescence par endroits 
A ou sur les cailloux calcaires (2 % de 0,2 à 1 cm). Nombreuses racines fines. 

1 Transition nette à distincte. 

Brun doré (7,5 YR 4/4). Sable souvent grossier avec 5 % de cailloux calcaires de 0,2 à 2 cm. 
Effervescence moyenne. Structure particulaire, ensemble poreux. Transition nette. 

Beige clair (2^ YR à 10 YR 7/4). Sable et cailloux calcaires (15 % de 0.2 à 2 cm) Structure 
HC particulaiie. Horizon très effervescent et très sec. 

Sol très mince et très sec. 

Cette station se présente comme te premier terme boisé des sols calcimagnésiques des basses plaines sur 
lesquels GU1TTET (1974) reconnaît les associations végétales suivantes : 

- le Sileno conicae-Koelerietum sur les sables calcaires squelettîques. Souvent en mosaïque de faciès, 
cette association se caractérise par l'abondance-dominance soit de 

Bromus tectorum, Plantago ramosa, Corynephorus canescens, Sedum acre... soit de Hieracium piloseiia, Senecio erucaefolius, 
Crépis virens + des graminées telles que Poa pratensis ssp, angustifoiia., Festuca ovina ssp. capillata et parfois Hypnum 
cupressiforme, Comicularia acuteata, et Cladonia rangiformi 

- Le Festuco-Anthyllidetum vulnerariae sur tes sables bruns les plus riches en graviers calcaires. La pelouse 
fermée est alors dominée par Festuca duriuscula, Bromus erectus et Hypnum cupressiforme. Une espèce : Anthyliis 
vulneraria caractérise cette association assez pauvre en espèces thermophiles par suite de la descente et de la 
persistance des nappes d'air froid dans ces basses plaines. 

Un ensemble de relevés botaniques réalisés dans la plaine de Chanfroy par ARLUISON et ARNAL est 
publié dans ie Bulletin de l'A.N.V.L. (1991,3). A ces listes, il convient d'ajouter celle, dressée par BOISSIÈRE, 
des lichens caractéristiques de ces pelouses de vallées sèches, comportant au moins par place des cailloutis 
calcaires affleurants : 

Catapyrenium lachneum Catiliaria chalybeia 

& M 
.. fioerkeana,.. 
subcenfcornis 

SUD 

Clauzadea immersa Coelocaulon muricatum * 

Diploschistes scruposus Gyalecta jenensis 
Leptogium schraderi Peltiçera canina... dUdactyla,.. rufescens 
Psora decipiens Sarcogyne regularis 
Verrucaria caidseda,.. muralis,.. nigrescens. 

Espèce fréquente rare' 

Sabie sec calcaire ou acide 
mais efferv toujrs avant 50 cm 
loi mince / grèze avant 60 cm 
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Analysas de sol 

Profond. Hoiu. Granulométrie fo M.O. C N C/N pH Bases 6;han£eabl meq/lOOg s/r Àl-meq Mn P 2 0 5 C03Ca 

Cttl A. L J . L.G. S.F. S.G. % % <fo Ca Mfi K S T /100g ppm lot (.%) 

0_10 Al 7,9 4 2.7 40,4 45 8,32 434 0353 13,7 7.2 25,2 0,56 0,17 25,93 18J m. 4.3 0,04 

10_40 (B) 3,8 4,6 U 37,8 51.6 1.27 0,74 0,063 11,7 8 23,7 0,12 0,04 23,86 3.8 m. 3.5 0,01 8.4 

Commentaire 

Cette station, fréquente dans les plaines, est très différente des sols bruns calcaires les plus représentés 
sur les plateaux : ici, la teneur en argiles n'est plus de 15 à 20 % mais de 8 %. Le sol reste très sableux et 
d'autant plus sec que le matériau sous jacent ou «IIC des plaines « grèzes» est lui-même très sableux, avec 
souvent une forte proportion de sables grossiers et de graviers : le sol très percoiant est donc très sec. 

Le sol est le plus souvent décarbonaté en Ai comme ici, ce qui n'empêche pas !a présence de quelques 
gravillons calcaires en surface, parfois. L'horizon (B), lui, est effervescent. 

Ce sol est entièrement saturé, mais sa très faible épaisseur et son caractère sableux ne lui permettent 
que 25 mm de réserve en eau, auxquels on peut ajouter peut-être 30 à 50 mm pour 1,50 m de grèze, un peu 
plus pour 3 m - soit au total 50 à 80 mm selon l'épaisseur de la grèze. L'éventualité de passages plus argileux 
peut évidemment avoir son importance ; leur distribution reste aléatoire. 

Ce type de station de plaine est au nombre des plus ingrates de la forêt à cause de sa sécheresse ; 
elle porte des arbres chétifs ne dépassant pas les 15 mètres. Les sols semblables à celui-ci, mais efferves-
cents dès la surface et graveleux, ont une vocation de réserve botanique. 

Au cas où la nécessité d'exploitation s'imposerait, le premier objectif doit être celui d'installer une "am-
biance forestière" pour maintenir déjà une certaine humidité bénéfique, et l'installation du cèdre de l'Atlas en 
alternance avec l'argousier ou l'aulne de Corse semble le meilleur essai possible. Le laricio semble être ici 
moins conseillé que le cèdre. 
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SOL BRUN 

sur sables soufflés peu épais, sur n C (grèze), très sableux et épais, 

sous pins sylvestres. 

372.1 Proximité du carrefour d'Aumale 

Sable sec calcaire ou acide 
mais efferv toujrs avant 50 cm 
iû( mince / grèze avant 60 cm 



Végétation f x 

Elle correspond à la variante à Brachypodium pinnatum assez pauvre en espèce de l'association du Scillo-
Filipenduletum hexapetalae reconnue dans ces basses plaines par GUITTET (1974). Le brachypode élimine 
de nombreuses espèces des autres variantes. Restent ici : 

A Pinus sylvestris 

a Ligustrum vulgare Prunus spinosa 

h Brachypodium pinnatum 

Calamagrostis epigeios 

Euphorbia cyparissias 

Pinus sylvestris 

Quercus pubescens 

Rosa pimpineilifdlia 

Spiraea hyporicifolia 

Stachys officinalis 

B Dicranum scoparium 

Hypnum cupressiforme 

Pleurozium schreberi 

Polytrichum formosum 

Scieropodium purvm 

Certains lichens des platières gréseuses se retrouvent sur ces sols sableux (BOISS1ERE) : 

Cladonia arbuscula,.. bacillaris,.. ciliata Stirton v. ciliata et v. tenais,.. fioerksana,.. portentosa,.. rangiferina. 

Analyses de sol 

Profond. Horiz. Granulométrie % M.O. C N C/N pH Bases échangeabl. meq/lOOg s / r Al.meq Mn P20: C03Ca 

cm A. LP. L.G. SP. S.G. 

M.O. 

% % Ca Mg K S T /100f! ppm act^tot 

2.0 Ao 
i 

34.7 2132 0,753 28,3 5.8 28,8 3,43 0397 30,6 25,9 sut. 0,1 53,2 022 

0.5 Al 
h 

6,09 3.54 0204 17,4 5,4 6,4 036 0,100 
V 

6ÎS6 9,3 75 <0.1 33,9 0,06 

5.40 (B) 4,5 2,0 22 36,6 54,7 0,83 0,48 0,031 15.5 7,7 43 0,06 0,021 438 3 2 sau <0.1 4,0 0,01 

40_60 BC 3,8 2,8 2,8 29,2 61,4 
- 1 " 
l j l 0,76 0,052 14,6 8,2 31,6 0,08 0,017 

• \ 
31,7' 3,1 31L <0,1 5,1 0 2; 33 

«0-260 nci 1,7 0,1 0,1 34,4 63,7 
1 

8,8 27,1 0,08 0,015 0,8 StL 8,1 ;13 

60-260 nc2 1,1 0,1 0,1 26,9 7! ,8 8,9 27 0.07 <0,011 0,7 S»L <0.5 6.8 0 ;9 

Commentaire 

Une sensible différence existe avec la station précédente (131.1) car le pH est, ici, de 5,4 dans l'horizon 
Ai incomplètement saturé et l'effervescence n'apparait que vers 40 cm avec la grèze. De plus, ie C/N est de 17 
en Ai à cause des pins et non de 13. La partie supérieure du profil a un caractère mésotrophe. Si l'humus 
apparaît plus acide : c'est en raison de la présence des pins. 

Cependant la granulométrie encore plus pauvre en fines est essentiellement sableuse, avec plus de 
sables grossiers que de sables fins et le IIC présente des graviers. Ainsi la caractéristique de sécheresse se 
trouve être le facteur dominant toute question d'acidité ou de charge en calcaire. Le sol est peu épais. 
L'effervescence apparaît de toute manière à 40 cm. Les valeurs de la réserve en eau n'atteignent pas 100 mm. 

Les potentialités sont donc très limitées par la sécheresse du matériau, ce qui autorise à avoir pour 
premier souci de créer une "ambiance forestière" qui permettrait de garder un peu d'humidité. 

Pour l'exploitation de ce type de station bien représenté dans les plaines, le cèdre semble l'espèce la 
plus opportune à condition que la plantation se fasse en alternance avec de l'aulne de Corse. La 
présence du chdne pubescent doit bien sûr être maintenue, puisque cette espèce peut servir d'accompagne-
ment. Il est aussi possible d'envisager le laricio à la place du cèdre. 
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608 Chanfroy 

Certains de ces sots présentent souvent une végétation mosaïque avec des acidiphiles comme ia 
cailune et des espèces liées à la présence du calcaire telles que le prunellier. Ainsi, on observe : 

Achillea millefolia 
Ajuga pyramidal/s 
Ameianchier ovaiïs 
Anemone pulsatilla 
Anthoxanthum odoratum 
Calluna vulgaris 
Crataegus monogyna 
Euphorbia cyparissias 
Festuca ovina 
Filipendula hexapetala 
Fleum... 

Hieracium pilosella 
Hippocrepis 
Hypericum perforatum 
Koelleria cristata 
Polygala 

Poiygonatum odoratum 
Prunus spinosa 
Rosa pimpineiliblia 
Spiraea sanguisorba 
Teucrium chamaedrys 
Tormentilla ereota 
Vincetoxicum officinale 

Analyses de sol \ 

Profond. Horiz. M.O. C N C/N pH Bases échangeable me<i/100g s/r Mn P205 

cm % % % Ci Mg K S T ppm Rte 
0 10 Al 2.84 1,65 0,114 14.5 « ** 0,37 0,08 s .95 5,5 sat. 4,5 0,05 

10 40 W 7.4 4j .0,13 0.03 4,65 3.2 sat 3,5 0,03 

Commentaire 
L. 

Ce type de station est intermédiaire entre ta 131.1 et la 372.1 par suite de ia diversité de répartition entre te 
sable acide et les minigravillons calcaires. Le pH du sol est d'ailleurs de 6,5 en surface, au lieu de 7,2 dans un 
cas et de 5,8 dans l'autre. 

Si la vocation choisie pour ce type de station n'est pas cette de la réserve biologique, la sylvicufture 
s'orientera sur le cèdre accompagné d'aulne de Corse et de chdne pubescent. 

Sable sec calcaire ou acide 
mais efferv toujrs avant 50 cm 
Sol mince / grèze avant 60 cm 



les racines s'insèrent très facilement 
entre les blocs de calcaire de Brie, t 
ici à 2 m, horizontalement et verticalt 

auparavant 
elles apprécient le niveau Bt$ qui 

constitue une réserve en eau et cations 

2 3 6 . 3 
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SOL NÉOPODZOLIQUE sur LESSIVÉ 

sur sables soufflés, sur n C (grèze), 

sous chênes, hêtres et pins. 

240.2 

50 . 

70 -

110 

2 0 0 -

• • » 

V #» 

Vàjj-

- « s o -

' c ? 

f Dysmoder (H = 0,5 à 2 cm). Gris (5 YR 5/1,5). Sable, structure particulaire. Racines fines. 
A j Transition nette, irrégulière ou ondulée. 

/ . i Décoloré (7,5 YR 6/2) ou rosé chocolat (7,5 YR 5/4). Sable, structure particulaire. Horizon sec 
^ 2 et cendreux. Beaucoup de racines fines et moyennes. Transition nette à distincte, mais très 
® h.) irrégulière ou ondulée, se faisant parfois par les taches rosées. 

A j Beige doré (7,5 YR 5,5/7 ), Sable, structure particulaire. Racines fines et moyennes. Transition 
distincte 

Bjo Ocre (7,5 YR 5/6). Sable argileux, structure polyédrique-Racines de toutes tailles. 
Transition très nette. 

Jaune beige (10 YR 6/6). Sable effervescent avec 45 % de graviers calcaires. Cet horizon peut 
HC présenter quelques poches beige gris (10 YR 5/5), ou des nattes racirtaires contre de la roche 

cakairepoudreuse, ou encore des poches sableuses importantes beige clair ( 10 YR 7/6) toujours 
effervescentes. 
Certains pointe présentant des accumulations de graviers, ou des cailloux calcaires de la for-
mation de Brie, comme à la base du profil 

Profil pas très épais, mais non des plus pauvres. 

Sabla. Epaiss < i m 
Svt pzlis mble / lessiv BtB 

sur IIC ou calc Brie (ou St) 
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Végétation 

A ypagus sylvatica 

/ Pinus sylvestris 

y• Quercus sessiliflora 

a r>: Fagus sylvatica 

Sorbus torminaJis 

sa i-Pteridium aquilinum 

h \ Deschampsia flexuosa 

- Heôera hélix 

ï Lonicera peridymenum 

> Molinia caeruloa 

t'Ruscus aculeatus 

Analyses de sol 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulcméùie % M.O. 
% 

c 
% 

N 
% 

C/N PH Bases échan; eabl. meq/lOOg S/T Mn 

P P 

P2Q5 C03Ca 

acÇtot 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. SJ . S.G. 

M.O. 
% 

c 
% 

N 
% 

C/N PH 

Ca Mg K T 

S/T Mn 

P P 

P2Q5 C03Ca 

acÇtot 

70_110 nci 5.7 5,6 3.6 54,0 31,1 àft 0,40 0024 16.7 83 34,4 0,12 002 3|L50 2.4 sst. 5,1 0 ;12 

70J10 nc2 4.2 22 SJO 52,0 o,i» 0,11 0jH>6 183 8,5 32,6 0,15 0j03 J.7 ML 63 0X>1 ;13 

110.120 DC3 12,8 11.7 62 41,6 27,7 3P? 1,79 0.131 13,7 82 42,4 020 0j93 42.60 5,4 SU. 3,5 0 19,33 
T 

Commentaire 

Cette fois, le sable soufflé possède une plus forte teneur en sables fins, sans atteindre encore la proportion 
habituelle des sables soufflés des plateaux. La teneur en fines est comparable. L'épaisseur de cette partie "sol" 
est de 60 à 70 cm avant le IIC • grèze, donc plus forte que dans le cas précédent (372.1}. 

Le sol est lessivé, avec un BtB; mais sa surface présente les indices très nets de la podzolisation qui 
s'installe ; nous nous retrouvons ici dans une situation comparable à celle des plateaux, avec la richesse 
mais aussi la fragilité incontestable du matériau soufflé. Une différence existe néanmoins : fa base de 
grèze épaisse de cette station est vraisemblablement plus sèche que Tentre-plaquettes* éventuellement 
argileux du calcaife d'Étampes (des plateaux) atteint par les racines après une épaisseur moyenne de 30 à 50 
cm de IIC... pius sèche aussi que "S'entre-bk>cs* du calcaire de Brie de ia station suivante (236.3), 

La réserve en eau doit être approximativement de 65 mm pour le sol, avec un ajout de 30 à 50 mm pour 
1,5 m de grèze... soit au total 95 à 115 mm. 

Cette station peut porter un peuplement de feuillus : chêne sessiie avec hêtre en sous étage et accom-
pagnement d'aulne de Corse au moment de la régénération. 



215 

SOL OCREPODZOLIQUE sur LESSIVE 

sur sables soufflés, sur calcaire de Brie, 

sous chênes et hêtres. 

236.3 

, Hérnirraxiex. Gris (7,5 YR3,5/2).CouleurvarimUentre3/2et4/2^^ 
I structure particulaire. Quelques racines moyennes, et de nombreuses fines. Transition nette. 

_ , Gris rose (7,5 YR 4/4) de couleur variable en taches irrégul&es. Sable, structure particulaire. 
B h Racines de toutes tailles. Transition distincte irrégulière. 

3» Beige gris (7,5 YR 5/5). Sable, structure particulaire. Racines Fines et moyennes. Transition 
s irrégulière, nette à graduelle avec fréquent panachage en uches. 

. Beige sable (7,5 YR 6,5/6). Sable, structure particulaire. Quelques racines fines et moyennes. 
2 Transition nette par des taches de Bt 

Bjj, Ocre rouille (7,5 YR à 5 YR 5/6). La couleur est variable, plus ou moins prononcée. Sable 
argileux, à structure polyédrique. Racines fines, moyennes et gros ses, parfois plaquées contre les 
cailloux calcaires de l'horizon sousjaceni. 

n r , Jaune beige (10 YR 6,5/6). SaNe, avec 20 à25 % de graviers de 0,5 à lcm, etquelques cailloux 
coiffés de racines. Effervescence variable de l'horizon. Transition brutale par k présence des 
blocs sousjacents du calcaire de Brie. 

OTR Sable très effervescent avec 80% de cailloux et de blocs de calcaire de Brie. Présence de racires 
et surtout de radicelles contre ces blocs. 

Sol moyenne meut épais avec la richesse et la fragilité des sables soufflés. 

Sable. Epaiss < 1 m 
Svt pzlis mble / lessiv BtB 
sur lie ou calc Brie (ou St) 
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Sur le sol de cette station en état de coupe, les mousses suivantes ont été reconnues : 
Bryum erythrocarpum Ceratodon pvrpureus Hypnum cupressiforme v. lacunosum 

Poiytrichum formosum Scferopodium purum 

Analyses de sol 

Profond. Horiz. Granulométrie % k o . C N C/N pH Bases échangeai»! meq/IOOg s / r ALmeq Mn P205 C03Ca 

cm A L.F. L.G. SP. S.G. % % Ca K [S T /100p jrpm tot<%) 

0.10 A'I 4,7 3,5 3.6 65,3 22,9 0,072 23,2 4,4 U 0,12 0,085 1̂ 40 4,1 34,3 0.5 2,7 0,02 

10.25 B'h 3,7 3.7 4,0 67,5 21,1 lj»3\ 0,83 0,029 28,6 4,0 0,1 0,04 0,053 0,\9 2,6 7,4 13 0,5 0,01 

45 65/95 A2 2,8 2,8 3,0 70,4 21 4,7 0,1 <0,04 0,019 0,16 1,5 2^ 1 2,1 0,01 

95 130 St 13,8 1,6 1,7 60,6 22,3 5.0 4,2 032 0,100 4.62 6,9 66.9 11,5 0,02 

130_170 net 3,1 1,1 1,4 67,1 27,3 8.1 26,7 0.12 0.034 20,85 1,6 sat 6.2 5,5 

170.... nc2 3,9 S.8 2.4 58,1 29,6 8,7 34,9 0,15 0,036 35,30 1,6 S»L 4.2 10,9 

Commentaire 

Le sol de cette station a une granulomérie qui,avec approximativement 20 % de sables grossiers, se 
rapproche encore plus que le précédent (240.2) de celle des sables soufflés le plus souvent présents sur les 
plateaux . Le C/N de 23 en surface correspond à un turnover très ralenti et à la podzolisation. 

Le pH acide s'ensuit également (4,4) avec !a dessaturation du complexe... jusqu'à ce que l'augmentation 
en argiles et donc aussi en cations de l'horizon Btlï permette une meilleure saturation et une remontée du pH. 

L'horizon IIC (évidemment saturé et de pH 8) est assez peu présent ici, le calcaire de Brie apparaissant 
rapidement sous forme de blocs altérés assez jointrfs. 

La réserve en eau, d'environ 95 mm pour le sol, a un supplément par les espaces éventuellement argileux 
entre les blocs calcaires ... difficile à évaluer... peut-être 30 à 50 mmm, soit 125 à 145 mm au total. 

La station peut porter de très beaux feuillus : chêne sessile mélangé au hêtre en sous-étage, avec 
accompagnement d'aulne de Corse lors des régénérations. 



Sabl*. Epaiss < 1 m 
Svt pzlts mbl» / issalv Btfi 
sur IIC ou calc Bris (ou St) 



Comparables à certains sols un peu épais des plateaux, ceux-ci peuvent parfois présenter un 
avantage ... possible seulement ici ( relative proximité de la nappe). 

3 5 4 . 1 

lamelles fines pseudohorizontales 
d'argile et de fer entraînés 

par lessivage 

Bh visiblement tronqué 
plus net sur la droite de la fosse 

3 6 9 . 1 

les racines, fréquentes dans le Bt, 
s'insèrent néanmoins entre les cailloux 
formant des feutrages de radicelles 

ici , à 3,2 mètres. 



219 

SOL LESSIVE ( avec légère néopodzoiisatioD de surface) 

sur sables soufflés épais, sur mélange varié de sables parfois argileux ou limoneux et de cailloux de 

meulière ou de calcaire de Brie, 

sous chênes et charmes. 

354.1 

60-

110-

150-

220-

300-

r 

x 
0 
o 

f-rt 

Dysmoder (H = 04 à 2 cm). 
Gris moyen (7,5 YR 4/2), Sable, structure particulaire. B eaucoup de racines Eues et moyennes. 

A • Transition ondulée nette. A 1 
Gris beige (10 YR 5/3) ou rares taches rosées (7,5 YR 4,5/4) ou rares taches cendreuses. Sable, 

B' h structure particulaiie. Beaucoup de racines de coules tailles. Transition irrégulière, parfois en 
taches, nette à graduelle. 

Beige clair (10 YR É/5). Sable, structure particulaire. Racines fines et moyennes. Transition 
A22 irrégulière, éventuellement en taches, nette à graduelle ; ou liée à la présence d'une lamelle ocre 

fenoargillique de Bt. 

. Beige très pâle (24 YR 7/4). Sable, structure particulaire. Très peu de racines. Un caillou de 
22 meulière. Transitkm nette à très nette. 

B, i l 

B, 12 

Ocre (7,5 YR 5/7) à ocre clair et vif (10 YR 5/8). Sable argileux, structure polyédrique. 

Quelques racines fines et moyennes, surtout dans les poches sablolimoneuses de couleur beige 
bran vert (24 YR 6/4). 

ne 
Couleur moyenne 24 YR 6/6 avec des variantes plus ocres ou plus vertes. Sable (parfois 
légèrement argileux) plus ou moins effervescent, avec 20 % de graviers calcaires et quelques 
cailloux de meulière ou de calcaire de Brie. 

Sol épais avec un horizon sabtoargîleux épais. 

Sabla. Epaiss 1 à 2 m 
Pzlis mble ou al / lessiv à Btfi 

sur (IIC) calc Brie (ou St) 



Végétation 
A Quercus sessiliflora 4 

Carpinus betulus 3 

a Crataegus monogyna + 
Fagus sylvatica + 

h Carpinus betulus 1 
Festuca heterophylla 1 
Hedera hélix 1 
Lonicera peridymenum 1 
Quercus sessiliflora 1 

Rubus sp. 1 

B Hypnum cupressiforme v. cupressiforme 1 Pofytrichum formosum 1 
Hypnum cupressiforme v. lacunosum 1 Thuidium tamarisdnum J 

Analysas de sol 

ftrfond. 

a n 

Horiz. Gnnutomôrie % M.O. 
* 

C 
% 

N 
* 

C/N PH B i s s fchmgrabL m«q/100f S/T Ai.rr.cq 

/100g 

Mn 

ppm 

P2 0 5 C 0 3 O 

loi (%) 

ftrfond. 

a n 

Horiz. 

A. L.F. LG. S.F. S.G. 

M.O. 
* 

C 
% 

N 
* 

C/N PH 

C» Mp X S T 

S/T Ai.rr.cq 

/100g 

Mn 

ppm 

P2 0 5 C 0 3 O 

loi (%) 

2_0 A'O 63,9 37,15 1,689 22 4.5 21 3,32 1,202 # , 5 2 52 49.! 0,1 252 037 

0 5 A'I S&i 3,06 0,14 21,9 4.1 0,9 02 0,149 0*44 4 3 9,7 0 3 153 0,05 

5_20 B'h 4,5 3 2 3 73,5 15,8 
? 

4 2 0.1 0,04 0,055 0,t9 2.1 9 3 0,9 19.1 0,02 

20.60 A21 4,5 3 4,4 73,1 1S 4,6 0,1 <0,04 0,040 <îA 1,6 1 U 0,6 103 0,01 

60 110 A22 2,4 0,6 1,4 78,8 16.8 5,8 0 3 0,07 0,021 0,7 55,8 0.1 1 3 0,01 

110.150 BU 13.4 1 3 23 63,9 19.1 5,4 3,8 0,51 0,170 , 8 5 3 86.1 0.1 6.8 0,07 

150 220 Bt2 11.5 10.6 15 52,1 10,8 7 3 5.2 0,67 0,151 
1 * 

4.02 4,7 ML 0,1 3,6 0,03 

2 5 0 3 00 ne 6,6 3,1 2 3 673 20,5 8,4 26 0 3 0,064 2636 2,4 m l 3.4 4,1 

Commentaire 

Cette station se différencie des deux précédentes (240.2 et 236.3} en plusieurs points. 
- le sol est très peu podzolisé. 
- sa granulométrie est, cette fois, tout à fait semblable à celle des sables soufflés les plus habituels des 
plateaux, avec un peu d'argile, peu de limons, beaucoup (75 %) de sables fins et quelques (15 %) sables 
grossiers. 
- l'épaisseur de ces sables soufflés est plus forte. 
- un passage sablolimoneux entre le Bt très irrégulier et le IIC n'est pas sans importance : 

C'est bien de ces deux derniers caractères que vient l'avantage de ce type de station qui porte des chênes 
de 29 m (pour 35 cm de diamètre) et qui peut porter des arbres allant de 25 à 35 m : en effet, la réserve en 
eau pourrait atteindre 230 mm en ne considérant que la partie soufflée et pédogénïsée jusqu'à 2,20 m. 

Un peuplement de chêne sessile et de hêtre en sous-étage avec un accompagnement de charme et 
d'aulne blanc est l'objectif à maintenir sur ce type de station de potentialité déjà bonne. 
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( Sol initial perturbé sur ) 

PODZOL tronqué à Bh coloré et induré 

sur sables soufflés épais, sur cailloux et blocs de calcaire de Brie, 

sous pins sylvestres et allée de douglas. 

369.1 

100-

130-

170-

o i f S 3 

i l 
l \ 

Dysmoder 

A', Gris (5 YR 5/14)- Satie, structure particulaire. Horizon sec et pulvérulent. 
Racines fines, moyennes et grosses. Transition nette. 

Brun foncé (5 YR 3/4). Sable, cohérent à structure précipitée souvent indurée. 
B'h Racine de toutes tailles. Transition distincte. 

B', s Brun clair (7,5 YR 4/4). Sable ccîiérait. Transition distincte. 

Beige (10 YR 64/7 à 10 YR 74/4). Sable avec 1 % de cailloux ou calcaires.Transition nette. 

B. Ocre (7,5 YR 4/4 à 5/8). Bandes sabloargileuses avec 1 % de cailloux calcaires ou poches brunes 
argileuses. Structure polyédrique. Beaucoup de racines à la limite inférieure, contre le calcaire. 
Transition très nette à graduelle. 

Jaune beige (10 YR 7/7 à 74 YR 6/8). Sable, avec 80 % de cailloux et de blocs correspondant 
(IlC)au banc de calcaire de Brie. Le sable est effervescent à partir de 1 m 70. Les racines fines et 

moyennes s'insèrent entre les cailloux et les blocs. 

IIIR Plaquettes de calcaire de Brie. 

Végétation V j ' : . - }• 

A Pinus sylvestris 

Sol moyennement épais, mais relative proximité de la nappe en profondeur. 

Pseudotsuga menziesii (en allée) 

sa Pteridium aquilinum Caiïuna vulgaris 

h Calamagrostis epigeîos 
Molinia caerulea 
Rubus sp. 

Sable. Epaiss 1 à 2 m 
Pzlis mble ou al / lessiv à BtB 

sur (IIC) calc Brie (ou St) 
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B Bryum microerythrocarpum Hypnum cupressiforme 

Campibpus fragilis Pieurozium schreberi 

Ceratodon purpureus Scleropodium purum 

Analyses de sol v 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % M.O. 
% 

C 
% 

N 
% 

C/N pH Bases échangcabL meq/IOOg s / r Al.meq 

/100g 

Mn P 2 0 5 Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.P. L.G. S.F. S.G. 

M.O. 
% 

C 
% 

N 
% 

C/N pH 

Ca Mg K T 

s / r Al.meq 

/100g 

Mn P 2 0 5 

2_0 A'o 383 22,4 0,951 23,6 5 25,3 23 0,77 4 543 52 0 2 34,0 0,10 

0_40 A'I 23 2,1 2.3 61.6 313 2.7 137 0,052 30,2 3,7 0,3 0.07 0,03 0,4)2 33 12 1,0 0,3 0,02 

40.55 B'h 2A 3,0 4.6 61.3 28,7 1.34 0,78 0,032 24.4 4,1 0,3 0,09 0,03 °A 4 2 10 2,7 <0,3 0.02 

55_90 A2rff 2,9 5,6 8 2 52,1 312 4(4 0,1 0,03 0,03 0,(58 2 8 1.1 0.1 

SS_90 A2st 1,6 1.4 1,9 61.0 34,1 4,7 0,2 0,05 0,02 o l s l U 22 1.0 

90_130 Btujç 632 2,8 1,7 14,1 18.2 73 34,6 037 0,42 3538 29,8 u t 2.0 0,03 

90_130 Bt»bU 1*5 22 23 45,8 37,0 4,8 2.3 0/44 0.1 :^84 5,2 5S 3,1 0,03 

Commentaire 

Cette station présente à nouveau comme en 240.2 et 236.3, une teneur importante (30 %) en sables 
grossiers. Ceux-ci ont dû porter de la callune, responsable de l'existence d'un Bh induré, ici visiblement tronqué 
suite à un remaniement ultérieur. 

La base des sables soufflés est un peu irrégutîère au niveau du Bt3 ; certaines poches sont très argileuses. 
Vers 1, 30 m, apparaît très nettement le calcaire de Brie, comme en 236.3 ; mais ici, il est plutôt sous la forme 
de plaquettes d'ailleurs entourées d'un sable assez grossier et effervescent. Lorsque les plaquettes et les blocs 
sont plus jointifs, les racines s'Insèrent malgré tout : certainement descendent-elles profondément, peut-être 
jusqu'à un niveau marneux de la formation (ou jusqu'aux marnes vertes I retenant l'eau). C'est ce qui pourrait 
expliquer la taille remarquable - 37 mètres • des douglas de ta station, et qui permet de penser que cette 
essence peut bien avoir un enracinement profond, plus profond que celui des pins sylvestres qui ne mesurent 
que 28 m. 

La question de la réserve en eau, théoriquement de 115 mm, est donc faussée Ici i cause de la 
proximité plus probable de la nappe du calcaire de Brie. 

A noter l'influence considérable ici de la recharge en calcium de la surface (Ao), par le biais du cycle 
biogéochimique qui influence aussi le pH, ia teneur en Ai et le C/N. 

lin peuplement mélangé de chône sessile et d'aulne blanc pourrait être accompagné de bouquets 
paysagers de douglas. 



Sable. Epaiss l à 2 m 
Pzlls mble ou al / lesslv à BtB 

sur (IIC) calc Brie (ou St) 
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Ces sols très épais ont des horizons profonds intéressants pour les arbres comme en témoignent les 
racines moyennes et fines visibles ici à 4 ,6 m (détail). 

2 2 5 . 1 

3 4 8 . 1 

w • V ' • '/v tlfjfgï, 
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SOL NÉO à OCREPODZOLIQUE sur LESSIVÉ 

sur sables soufflés épais, sur reliquats stampiens et meulière de Brie, 

sous futaie de chênes et de hêtres. 

348.1 Proximité du Pont Victor 

Dysmull gris moysi (74 YR 4/2). Sable, structure particulaire. Racines fines et moyennes, et 
quelques grosses. Transition nette ondulée. 
Gris clair (7,5 YR 5,5/2) en taches sporadiques. 
Chocolat clair (5 YR 5/3). Satie, structure particulaire. Nombreuses racines de toutes 
tailles.Transitkm irrégulière distincte. 

Beige brunclair ( 10 YR 5,5/1 ). Sable, structureparticulaire. Nombreuses racines de toutes tailles. 
Transition graduelle, iirégulière et ondulée. 

90-: 

A , Beige clair (10 YR 6,5/4). Sable, structure particulaire. Très peu de racines. Transition très nette, 
horizontale et ondulée. 

180- - * 

Ocre rouille (74 YR 5/6). Limon sabJoargileux à structure polyédrique. 1 % de cailloux de 
meulière de 15 cm. Racines fines etmoyeimes.Transition nette à distincte, plus ou moins ondulée. 

250- Zones de couleur variable : sable jaune (24 YRà 10YR7/6) 

sable blanc (1ÛYR7/H«n taches 

300-
Bj j sable argileux rouilfe (7,5 YR 5/8) 

350- , 

Très belle station : sol très épais et horizons timonosabloargileux tris épais. 

Sable. Epaiss > 2 m 
Pzlis m ou a / plsrs horiz sabl arj 

sur (calc Brie) sables arg 
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Végétation a ^ 

A Quercus sessiliflora 

Fagus sylvatica 

Carpinus betulus 

sa Pteridium aquilinum 

h Hedera hélix 

Lonicera peridymenum 

B Atrichum undulatum 

Hypnum cupressiforme 

Isotheaum myosuroîdes 

Pofytrichum formosum 

Analyses de sol 

tofond Horiz. Granulométiie % M.O. C N C/N pH Bases échangeabi . meq/lOOg S/T ALmeq Mn P 2 0 5 

cm A. L.F. L.G. S.F. S.G. % % % Ca Mg K S T /100g ppm g/kÇ 

0_8 A'I 3,85 234 0,117 19.2 4,1 03 0,10 0,121 0,72 2.8 25,7 0,2 22,6 0,06 

8 25 B'h 3.8 6,2 6.2 67.9 15,9 1,39 0,81 0.037 21,9 4,2 0,1 0,02 0.042 0,16 2.1 7,7 0.8 11.7 0,02 

25.40 B's 0,64 0,37 0,022 16,8 4 3 0,1 0,01 0,021 0,13 1,4 9,3 0,8 9.7 0,02 

40.90 A2 3.4 4.7 6,8 73 12,1 4,6 0,1 0,00 0.015 0,11 0,6 19,1 0 3 6 3 0,01 

90 180 Btl 253 13.1 12,3 41.9 7 2 5,7 9,7 137 0.272 1134 11,1 S&L 0,1 4.0 0,03 

(300) Bt2 15.7 13 2,1 59 21.7 4,6 2,1 0,86 0.144 3,1 5,9 52,6 2,8 2.1 

(250) sable jaune 6,9 2.4 23 66,3 21.9 5 1.7 0.43 0,055 2,18 2,6 84 0,4 7 3 

(320) sable blanc 4,9 1,6 3,4 67,9 22 2 5 0.6 0.14 0.019 0.76 1,1 69 0 3 

Commentaire 

Cette station se caractérise par : 
- une très forte épaisseur de sédiments sableux, soufflés et en partie en place, de granulométrie sem 
blable à celle des sables soufflés les plus habituels des plateaux. 

- et par une très forte épaisseur <90 cm) d'horizon Bt riche en fines : un limon sabloargileux. 

Ceci confère au sol une richesse en calions importante (S) ainsi qu'une réserve en eau intéressante s 
260 mm pour 2,50 m de sol par exemple. Ced explique la beauté des arbres (38 mètres pour un diamètre 
de 70 à 80 cm) et correspond à peu près - en plaine - à la station de St Herem sur plateau. 

Ainsi, malgré la podzolisation (à Bh meuble) qui marque la surface avec un pH acide de 4,1 et un rapport 
Ai/Ca de 2, voire de 8 ou 5 (mais les teneurs en Al sont faibles), la richesse de la profondeur du sol détermine 
une station superbe, digne des plus beaux chênes. Les hêtres réussiraient très bien aussi. Le mélange 
des deux espèces est la solution la plus opportune, avec dominance de celle qui est la plus intéressante. 

La surface peut être améliorée par l'ajout d'aulnes blancs et de phosphates naturels. 
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PODZOL à Bb brun noir et induré 

sur sables soufflés épais, air horizons saUoargQeux profonds, redoublés et très épais avec quelques blocs calcaires, 

sous futaie de chênes. 

2 2 5 - 1 

1 5 0 -

/ i 

400- -

430-t 

A' x Dysmoderàmor(H2à4cm). 

Gris foncé (5 YR 2JS/Z ). Sable, structure particulaire. Nombreuses racines, fines, moyennes et 
grosses. Transition nette à distincte, irrégulière et en taches. 

t 
2 Gris rosé (5 YR 4/1,5). Sable, structure particulaire. Racines de toutes tailles. 

Transition irrégulière et grossièremait ondulée 
w 

Brun noir tris foncé (5 YR 3/2 à 3/3). Sable, structure précipitée : nombreuses taches indurées sur 
5 cm d'épaisseur, disposées en langues sur 15 à 20 cm. Pas de racines. 
Transition nette et irrégulière. 

* 

s Brun (5 YR 4/4). Sable, ferme et cohérent indiquant l'origine précipitée de la structure. Peu de 
racines. Transition irrégulière, nette à graduelle et en taches. 

Beige (10 YR fsfSS). Sable à structureparticulairerayé de lamelles organiques de Bh irrégulières 
et ondulées de 0,5 à 1 cm d'épaisseur. Transition irrégulière. 

®tl X ® c r e """H6 C7.5 YR 5/6) en taches et bandes. Sable argileux à structure polyédrique. 

®H2 Ocre (10 YR 5/8). Sable argileux, structure polyédrique sur 80 à 90 an d'épaisseur. Racines. 
Limite nette à très nette. 

/C) Jaune (10 YR 6/7). Sable, piqueté de points organiques noirs. 1 % de graviers. 
^ Grosse poche limitée à sa base par de nouvelles bandes argilosableuses. 

Redoublement d'horizons argjlosableux de formes variables, en profondeur. 
**t2 Quelques cailloux de meulière ou de calcaire, de 15 à 20 cm. 

Très belle station malgré la podzolisation de surface. 
So) particulièrenientépatsavecbori2onsprofondssabloargileu* très Importants. 

Sabla. Epaiss > 2 m 
Pzlis m ou a / plsrs horiz sabl arç 

sur (calc Brie) sables arg 



2 2 8 V 0 ^ 
Végétation ^ ' " 

A Quercus sessiliflora 5 

a tlex aquifofium 1 

sa Pteridium aquilinum 3 

h Molinia caerulea 3 

Carex pilulifera 1 

B Dicranum scoparium 

Eurhynchium striatum 

Hypnum jutlandicum 

Leucobryum glaucum 

Analysas de sol 

Fagus sylvatica 1 

Sorbus torminalis 1 

Hedera hélix + 

Lonicera peridymenum + 

Sorbus alba + 

Deschampsia flexuosa 1 

Polytrichum formosum 

Scleropodium purum 

Thuidium thamarisdnum 

Profond. Horiz. Granulométrie % ^M.Q: C N C/N pH Bases échangcabl. meq/I00g S/T ALmeq Mn P 2 0 5 

cm A. LF. LG. S.F. S.G. w % % Ca K , s T /100k jrpm &/kg 

4_0 A'o i w 3334 1.686 19,77 3,6 8.0 2,75 1348 Vi» 64.2 19.1 03 55,4 034 

0_25 A'I 4.1 1.8 0.8 763 163 T 2,47 0,105, 2332 3,7 03 0,10 0,072 0)47 7/4 63 1.1 0.6 0.02 

25_50 A-2 2,9 02 0 3 80,1 163 oh 0,45 0,011 40,91 4,0 0.1 <0,04 0,021 0.16 1,6 10 0,6 <03 0,01 

50 65 B'h 2,7 1 1,4 78,9 16,0 
\ 

2(92 ' 1,70 0,053 32,08 4 2 0,2 <0,04 0.038 0.28 8,7 3 2 3 <A3 0,03 

65_90 B's 0,99 0,029 34,14 43 0,1 <0,04 0,025 
1 '( 

0,16 1 5 33 ZI <03 0,04 

90_200 A2 1 03 0 3 80,9 17.1 
/ 

4.7 <0,1 <0,04 0,015 0ÏI5 0,7 22 0,4 <03 0,01 

255-290 av. rac. 14.4 63 6,9 56,0 16,2 4 3 0,8 039 0.140 1̂ 53 24,6 <03 0,02 

Btl2 is. rac. 15,8 3,7 4.7 62,8 13,0 4,7 1,3 0,90 0,170 2i37 " 6 393 2,9 <03 0,07 

290.370 Sable 4,8 u 1,3 723 20,4 5.4 1 

370_430 Bl2 12.9 22 1,7 64,3 18,9 4 5 2,8 0,75 0.087 iM 4.9 sat 14,9 0,03 

Commentaire 

Le contraste entre la surface du sol tràs acide (pH 3,6) podzolisée autrefois certainement sous callune... et 
la profondeur assez riche est plus apparent ici que dans la station précédente (348.1 ). 

Cependant les toxicités alumineuses sont particulièrement fortes ici dans le podzol, et sur une épaisseur 
notable. Les pH restent acides sur toute la hauteur des 4,50 m y compris en Bt, cet horizon situé en profon-
deur étant un peu plus épais mais moins pourvu en argiles que précédemment (348.1). 

Malgré tout, cette station aurait une réserve en eau plus Importante, de l'ordre de 250 à 300 mm, 
dépassant donc largement la valeur du déficit climatique, et offrant de belles potentialités aux arbres : des 
chênes de 25 cm de diamètre mesurent 22 mètres et semblent assez prometteurs, malgré une croissance qui 
dût être lente au départ. 

L'essence la plus adaptée ici semble bien être le chêne sessile, mais un ajout de phosphates calciques 
naturels serait très bénéfique pour entretenir la fertilité de la station et empêcher l'augmentation de l'acidité. Le 
hêtre est aussi possible, en faible proportion (15 à 20 %), en mélange et en sous-étage. Un accompagnement 
d'aulne blanc serait également très opportun. 

Ce type de station, assez peu fréquent, se retrouve néanmoins, avec quelques variantes, dans les parcelles 
alentour. 
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Sable. Epaiss > 2 m 
Pzlis m ou a / pisrs horiz sabl arç 

sur (calc Brie) sables arg 



Exception-cas particulier des plaines : sol considérablement épais où la profondeur présente un niveau 
organique fossile gorgé d'eau ... qui alimente ... un "peuplement classé". 

230 
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SOL NÉO A OCREPODZOLIQUE sur LESSIVÉ 

sur sables soufflés, sur alternance d'horizons sableux ocres,blaucs et rouilles formant un ensemble très épais, 

sur un horizon très organique (tourbe) servant de réservoir d'eau, 
s « t 

sous futaie de chênes et de hêtres, en "peuplement classé". 1 

Moder à dysmoder. Gris (5 YR 3/2). Sable, structure particulaire, meuble. Très nombreuses 
racines, fines, moyennes et grosses. Transition nette. 

Gris rosé (5 YR 4/24). Sable (limoneux), structure particulaire, meuble. Nombreuses racines de 
toutes tailles. Transition nette. 

Brun pâle (10 YR 5/4). Sable (limoneux), structure particulaire. Racines fines et moyennes. 
Transition graduelle à diffuse. 

a Beige pâle (24 YR 7/3). Sable (limoneux), structure particulaire, meuble. Peu de racines surtout 
2 fines et moyennes. Transition nette à distincte en tâches irrégulières, ou ondulées. 

110-

150-

200-

250-

300-

350-

380-

410-

i t » « i i , 

m 

OTI 
t i im l 
'H 11 « 

t ''*T I. 

^ J J ,l»if 

I L j L ^•nh 
II r H f J J r L L U ' 1 

ni' i i i in 

B t l Ocre (10 YR 6/5) et ta:tes vives (74 YR 6/8). Sable argileux, structure polyédrique. Horizon 
particulièrement tassé, compacté, presque induré. Quelques racines fines. Transition très neue. 

(Fe) 

B, a 

Répétition de bandes irrégulières ocres de sable argileux, de couleur parfois rouille clair vif. 

Ocre(îO YR 6/5). Sable argileux, à structure polyédrique, à nouveau très tassé et compacté, avec 
quelques racines à proximité. 

(F e ) Répétition en bandes plus pâles. 

Blanc(10YR8/l). Sable, stru;turepartkulaire.Horizon meuble. Peude racines. Transi tionnetie. 

B g Quelques tapies ou bandes plus argileuses, un peu vertes (24 YR 7/2). 

Sable clair ou blanc (10 YR 7/1). Horizon meuble, parfois compacté, sans racines. Transition 
nette. 

Fe Rouille très clair (7.5 YR 6/8). Peu de racines. Transition très nette. 

Chocolat clair (74 YR 5/4 à 5 YR 3/2). Sable à transition graduelle ou très nette. 

prg. Noir (5 YR 24A). Forte odeur de décomposition à l'ouverture de la fosse. Sable, structure 
précipitée indurée, correspondant à une accumulation très forte de matière organique. Horizon 
compacté, tourbeux, engorgé. Disposition de cet horizon en formes de remous. Transition nette 
à très nette, avant un horizon gris avec cailloux et graviers. 

Sable. Epaiss > 2 m 
Pzlis m ou a / plsrs horiz sabt ar< 

sur (calc Brie) sables arg 
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Végétation I s 

A Quercus sessiliflora S 
Fagus sylvatica 2 

a llex aquifolium 1 
Fagus sylvatica 1 
Quercus sessiliflora 1 

sa Pteridium aquiUnum 3 

B Leucobryum glaucum 1 
Polytrichum formosum 1 
Thuidium thamariscinum 1 

La végétation herbacée est presque inexistante. 

Analyses de sol 

Profond Horiz. Grenulométric % M.O. C N C/N pH Bases échsn ecsbl. meqflOOg S/T At.meq Mn P205 
cm A. L.F. L.G. S.F. S.G. % % % Ca Mf> K i S T /100g ppm f^kfi 

0_5 A'I 4,76 2,77 0,140 19,8 3,8 0,2 0,11 0,18 6,0 8,1 1,1 2,2 0,05 

5_20 B'h 3,9 7,8 V 71,3 7,9 2,18 1,27 0,064 19,8 4,0 <0,1 0,04 0,07 <0)21 3,6 5,9 V 0,8 0,02 

20.90 A2 4.5 7,0 9,3 71,4 7,8 4,6 <0,1 0,01 0,05 1,8 8,8 1,8 2.6 0.02 
90J50 Bt] 20,9 8,8 10,7 54,4 5,2 4,3 <0,1 0,45 0,17 <û,7i 8,5 8,5 8,0 03 0.02 

200_220 Bi2 9.6 0,0 0,6 73.0 16,8 4,4 0,1 0,26 0,10 0,46l 4,1 11,1 3,8 1.1 0,05 

...300.. Bt3 6,2 0,0 0,8 86,5 6,3 4,8 0,2 0,88 0,07 l,15l 2,7 42,7 1.8 2,4 0,04 

380_420 tourbe 9,8 2,2 57,3 26,4 33,8 19,64 0,294 66,8 4,4 03 0,53 0,04 
l 

0,87 1 32,7 2,6 6,6 <0,3 0,04 

Commentaire 

Cette station peut bien être considérée comme une des "exceptions et cas particuliers" des plaines 
dans la mesure où, là aussi, l'acidité demeure sur tout le profil, le rapport Ai/Ca est toujours supérieur à 5, 
parfois plus... et cependant la station est un "peuplement classé". Les chênes de 55 cm de diamètre mesurent 
34 mètres ; plusieurs explications à cela : l'épaisseur et donc la profondeur offerte aux racines, la répétition à 
distance d'horizons sabtoargiieux de 10 à 20 cm chacun, et puis... un supplément à valeur de trésor pour la 
rétention de l'eau : un horizon organique tourbeux gorgé d'eau qui profite aux racines des arbres du lieu. 

Ce type de station qui a son histoire est certainement assez rare, mais probablement pas unique. Le cas 
présent mérite une étude sur le plan Quaternaire. 

Chêne sessile et hêtre sont les deux essences à cultiver en mélange, ou avec dominance de l'un ou de 
l'autre. L'amélioration de la surface du sol peut toujours se faire avec de l'aulne blanc et un apport de phospha-
tes naturels. 



Fv. Sable limoneux 
Event taches et concr. 
Elts. grossier3<30 % 

/ sable ou sable arglx. 

Fv. Sable limoneux 
Concrétions nettes 
Avec ou sans caillx 
/arg.Brie et m.vertes 

Vég. neutrohygrophiie 
sur giey gris bleuté : 
Sabie arglx/arg.sbise 

sur marnes vertes 

Vég mésophile neutrocline 
Sable argileux 

Taches rouilles et grises 
sur marnes Pantin 

2 3 3 

Succession de la terrasse Fv du NNE de la forêt 
et des affleurements des calcaires de Brie, 

marnes vertes, marnes de Pantin, calcaire de Champigny 
du Carrefour Carré ... en rayonnant vers la Seine 

ÎSissasssBswsaa •wt Sables limoneux vmwimm Sables argileux 

pH 3,9 à 4,7 

C/N 27 à 18 

Fréquente podzolisation de surface 
sur sols lessivés 

à pseudogley 

RU 200 à 260 mm 

pH 7,5 

C/N 17 

Gley 

Nappe 

pH 4,6 à 6,7 

C/N 14 ou 13 

Sols 
bruns 

meso calcique 

337.1 332.2 
344.1 337.2 339.1 

332.3 336.1 
376.3 

Essences adaptées m 

chêne sessile -

charme hêtre 
aulne blanc 

30 à 33 m 

I et sessile 
jiulne glutnx 

chêne pédoncule 
» frêne 

1 charme I aulne glutnx 

27 à 30m 

ou 
Réserve biologique 

i 

Taille possible I 

charme 
I frêne 

1 

(merisier) 
j hêtre 

frêne 
' aulne Corse 

25 m 
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Sols de texture relativement bonne, contenant peu d'éléments grossiers. 

3 3 7 . 2 

La présence de quelques concrétions 
noires ferromanganiques précise un 
certain degré d'hydromorphie 

3 4 4 . 1 

3 3 7 . 1 

« I S I S 



Fv. Sable limonaux 
Event. tachas st concr. 

Etts. grossiers<30 % 
/ sabie ou sable arglx. 
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SOL NÉOPODZOLIQUE sur LESSIVÉ 

sur sables limoneux (très peu caillouteux) de la terrasse Fv, 

sur sables stampiens enrichis. 

sous futaie de chênes. 

337.1 

50' 

60H 

130-

170-

- 9 

ïitmi AB 

B t 

MOT: L ,F ,e tHde3à5cm 
Gris foncé 5YR 2,5/2. Sable limoneux, structure massive. Horizon tassé et cohérent 
Nombreuses racines, fines, moyennes et giosses.Transition nette. 

Gris rosé clair 7,5 YR 3,5/3 panaché avec taches ocres YR 3/4 et brunes ou rouilles 5 YR 
3/4 en linéaments horizontaux minces (1 mm). Sable limoneux, structure particulaire à 
massive. Nombreuses racines. Transition irrégulière nette à distincte. 

Beige 10YR 6/4 mais de couleur irrégulière avec des taches ocres réparties tin peu partout 
Sable limoneux, structure massive. Nombreuses racines, fines, moyennes et grosses. 

Transition graduelle. 

Ocre, 7,5 YR 5/6. LimctisaMoaigiieux, sliucturepolyédrique. Quelques concrétions noires 
fenomangamques. Racines fines et moyennes. Transition nette. 

Stamp. 
Doré clair 23 Y 7/4. Sable, structure particulaire. Transition nette. 

Vadâtrc pâle 5 Y 7/2. Sable, structure massive. Transition très nette. 

Blanc 10 YR8A avec quelques taches ou veines ocres pins ou moins vives. Sable, structure 
particulaire. 1% de grains blancs siliceux de cm de diamètre. 

Sol riche. 

VEGETATION 
A Quercus sessiliflora 

a Carpinus betulus 
Fagus sylvatica 

2 
1 

sa Pteridium aquilinum 4 
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h Hedera hélix 2 
Lonicera peridymenum 2 
Carex pilulifera 1 
Deschampsta flexuosa 1 
Molinia caervlea 1 
Prunus padus 1 
Rubus fruticosus 1 

B Dicranella heteromalla 
Hypnum cupressiforme v. cupressiforme 

Analysas de sol. 

Profond 

cm 

Horiz. Granulométrie % M.O. 

ta 
C 
% 

N 
% 

C/N pH Bases échangeabl. me<{/lQ0g S/T Al.meq 

/lOOfi 

Mn 

W 

P2 05 

fi^R 

Profond 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S.F. S.G. 

M.O. 

ta 
C 
% 

N 
% 

C/N pH 

Ca K 
\ s ! 

T 

S/T Al.meq 

/lOOfi 

Mn 

W 

P2 05 

fi^R 
4_0 A'O s U 3439 1,679 20,6 3,9 10,8 233 138 Vf 67,3 22,1 13 173 0,36 \) \ ? 
2 17 A'12B1i 4,7 13,4 14,9 55,7 113 

v 
2,98 1,73 0,077 223 4,1 0.1 0,06 0,09 u 

42 5,97 2 1.6 0,03 

17 47 A2 62 123 14,6 55,0 11.9 1 43 <0.1 0.03 0.04 0,17 13 U, 3 1.1 1,8 0,01 

50 130 Bt 25 113 12,8 40,0 10,7 •! 1 5,0 5,8 Î.34 0,22 7,4 11,4 64,6 33 1U 0,04 

150... Stdoié 2.7 03 22 84,2 10.4 5,7 13 0,15 0,03 4 1.7 86,8 0,1 32 0,02 

...160... St bLv. 8.6 5,4 42 66,9 14,9 7,0 53 0,37 0,10 5,6 S3l 0.1 0.4 0.01 

...170... St blanc 22 02 03 74,7 22,1 7,0 13 0.07 0,02 1,39 1.4 993 0,1 <0,3 0,03 

Anemone nemorosa 
Potygonatum multifiorum 
Quercus sessiliflora 

Hypnum cupressiforme v. lacunosum 
Polytrichum formosum 

Commentaire 

D'après la carte géologique, cette station appartient à la terrasse Fv et se trouve proche de la limite 
d'affleurement du Stampien. Sous une épaisseur de sables limoneux, le sabie stampien apparaît en effet vers 
1,30m, avec quelques niveaux contenant un peu d'argile. 

Malgré le caractère limoneux des sables de la partie supérieure, le sot présente un début de podzolisation, 
un pH acide et un C/N > 20. 

Le pH s'améliore vers 50 cm au niveau le plus Intéressant du sol du point de vue sylvicoie : le Bt riche 
de 25 % d'argiles (et de 25 % de limons) sur 70 cm d'épaisseur, ce qui est un atout pour la réserve en eau. 
Celle-ci atteint 200 mm pour ce sol incomplètement drainé : quelques concrétions ferromanganiques vers la 
surface du Bt prouvent l'existence de phénomènes d'hydromorphle. D'autres ressources en eau, gardées 
un peu plus bas au niveau des dépôts légèrement argileux des sables sousjacents, peuvent s'ajouter à cette 
réserve de toute manière supérieure au déficit climatique. 

De plus, la base en sable stampien n'est pas acide, ni aussi pauvre que ce que l'on pourrait attendre : pH, 
teneur en bases, taux de saturation élevés prouvent que ces sables ont été ici remaniés et imprégnés par des 
éléments de la base de la terrasse, comme les observations des fossés de drainage proches en témoignent : 
près de la Mare de la Boissière existe une variante avec un niveau calcaire, meuble mais compact, entre 
l'horizon Bt limonosabbargileux et ies sables sousjacents (photo 344.1). 

Dans tous ces profils, la présence de cailloux de meulière dans !e Bt précise la part de transport alluvial 
pour ce matériau hydroéolien ; par ailleurs les 50 % de particules fines du Bt se joignent au tassement de la 
surface et à une certaine pente formant cuvette pour déterminer un certain degré d'hydromorphie comme le 
manifestent les quelques concrétions noires. 

Les chênes sessiles de 45 cm de diamètre mesurent 29 mètres. Leur forme est bonne. Cette essence 
semble de toute manière la plus opportune ici, mais en mélange avec le charme à maintenir,.. éventuellement 
le hêtre ; et de l'aulne blanc lors des régénérations. 

Ce type de station peut se retrouver dans tout l'arc S et SSE de la terrasse Fv cartographiée au NNE de la 
forêt. 



Fv. Sabla limoneux 
Event. taches et concr. 

Eits. grossiers<30 % 
/ sable ou sable arglx. 
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SOL OCRE PODZOLIQUE sur LESSIVÉ ' 

sur sables limoneux (légèrement caillouteux) de la terrasse Fv, 

en mélange avec du calcaire de Brie à la base, 

sous futaie de chênes et de charmes. 

337.2 

MOT : L, F, etH de 2 à4cm. 

A ' B V Gris brun 7,5 YR 4,5/2. Sahte limoneux, s&ucture massive ; horizon tassé et cohérent. 
Nombreuses racines, fines, moyennes et grosses. Transition irrégulière, nette. 

Beige 10YR6A. Sable limoneux, structure massive. Nombreuses racines fines, moyennes 
eî grosses. 

Transition irrégulière, graduelle. 

t Ocre 7,5 YR 5/6. Limon sabloargileux, structure polyédrique. Quelques racines, fines et 
moyennes. Quelques petites taches noires fenomanganiques. Transition distincte. 

Ocre pale 10 YR 5,5/8. Sabie argileux à structure polyédrique. Présence de 10 % de silex 
deOà 1 (ou 3) cm de diamètre. Peu de racines, fines. Transition nette à distincte. 

r 
v Rouille 10 YR 8 e t verdâtre 5 Y7/2. Sable argileux, massif avecl0% de silex de 0 à 10 

-c-Calc. cm, a cak^eenpodtesettaches.Que^uestachM d'argile verte àgriseetquelq^ passées 
de sableuses aussi. 
Brie 

Sol riche 

VEGETATION 

A Carpinus betulus 
Quercus sessiliflora 
Quercus pedonculata 

4 
3 
1 

a Carpinus betulus 2 
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Anemone nemorosa 
Carpinus betulus 
Quercus sessiliflora 
Festuca heterophylla 
Carex pilulifera 
Deschampsia flexuosa 
Fagus sylvatica 
Redora hélix 
Hypericum perforatum 
Loniœra peridymenum 
Polygonatum multifiorum 
Rubus fruticosus 

5 

2 

2 
2 

Prunus avium 
Prunus padus 

B Atrichum undulatum 
Dicranella heteromalla 
Hypnum cupressiforme v. lacunosum 

Polytrichum formosum 
Thuiéum tamarisdnum 

Analyses de sol 

P r o f o n d . H o r i z . G r a n u l o m é a i e % w c N cm P H B a s e s é c h a n g e a b l m e q / l O O g S / T A l . m e q , Mn P205 C03Ca 

c m A. L . F . L . G . SP. S . G . y % % Ca Mg K w T / 1 0 0 g p p i i i a c t ; t û t 

4 0 A'O 2 3 , 8 9 1 , 2 2 0 19,6 4 4 11,6 1 ,46 IJé 
' Y 2 38 .4 3 7 . 3 O.i 2 3 9 0 3 2 

0 _ 2 0 A' IBTî 5 , 6 1 4 , 8 16 ,5 s u 11 ,6 1 5 6 0 , 0 9 2 2 1 3 4fi 0 3 0 , 1 0 0 0 0 0 &0 4 , 9 12 ,1 2 2 14,1 0 . 0 3 

2 0 . 4 5 A 2 6 . 8 1 3 , 2 17 ,5 5 1 , 6 10 ,9 ft 4 .1 0,1 Ojt» 0 ,06 
h 

0 . 1 9 2 , 6 7 , 4 6 2 3 1 2 0 , 0 2 

4 5 1 1 0 Bt 2 5 . 7 1 3 2 14,1 37 ,1 9 . 9 
ï ' J 5 , 6 9 , 7 1 ,73 0 2 7 U& U J M l . 0 ,6 10 0 , 0 5 

1 1 0 165 Fv 19 .7 9 , 1 S ,6 4 3 , 2 2 2 , 4 6 , 6 9 , 4 0J84 0 , ! 5 3 2 SIR. 0 , ! 6 0 , 0 4 

1 6 S _ 2 0 0 F v + c B 1 
j 

12:45 

Commentaire 

Cette station, très semblable à ia précédente (337.1) en particulier par la granulométrie des horizons de 
surface, diffère cependant légèrement par une base (sous le Bt) "peu mais régulièrement" graveleuse de 110 à 
165 cm de profondeur, ou même caillouteuse au-delà de 165 cm, là où existe un mélange de terrain Fv et de 
calcaire de Brie. 

La principale caractéristique réside dans la richesse de la station due au cumul des 60 cm de Bt 
llmonosabloargiieux (fines = 50 %) et des 55 cm sabloarglleux (fines = 35 %) et un peu graveleux de la 
terrasse. Le sol moins tassé en surface est plus sain : ce sont seulement quelques "taches" noires minimes qui 
révèlent un peu d'hydromorphie. 

La réserve en eau, de l'ordre de 260 mm, permet aux arbres une alimentation sans problème. Les 
chênes de 45 cm de diamètre atteignent 29 m. Un mélange de chêne sessile dominant avec un peu de 
charme, voire de hôtre, et d'aulne blanc en période de régénération, est certainement le plus judicieux. 

Cette station se retrouve dans une grande partie de la zone cartographiée géoiogiquement en Fv, comme 
cela peut se voir à certains niveaux des fossés de drainage qui existent autour des parcelles {340.1 ), et qui 
pourraient n'être multipliés que lors des régénérations et lorsqu'une nappe est proche de la surface. 



Fv. Sable limoneux 
Event taches et concr. 

Elis. grosslers<30 % 
/ sable ou sable arglx. 
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Où la topographie intervient, en plus de la nature des matériaux (présence d'argile lourde). 

— I ^ i ^ i 

j m W f ' • . 

W g S » WJ 

I ' « É i ' 

28 Février 1991 
en hiver peu pluvieux 



Fv. Sable limoneux 
Concrétions nettes 
Avec ou sans callfx 
/arg.Brie et m.vertes 
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SOL NÉOPODZOLIQUE sur LESSIVÉ à PSEUDOGLEY sur GLEY PROFOND 

sur sables limoneux, sur argiles lourdes, sur brassage de terrasse Fv caillouteuse avec des argiles de la 

formation de Brie. 

sous futaie de chênes avec quelques bouleaux. 

332.2 

Dysmoder :L, F, et H de 0,5 à 3 cm. Gris 5 YR 3$fl. Sabie limoneux à structure 
particulaire à massive. Horizon sporadiquede 0 à 3 cm d'épaisseur. 

Gris légèrement rosé S YR 6/1. Quelques taches rouilles. Sable limoneux structure 
particulaire à massive. Nombreuses racines fines et moyennes, et quelques grosses. 
Transition irrégulière, distincte. 

Beige gris pâle 5 YR 8/1. Sable limoneux, structure massive; ensemble cohérent. Racines 
moyennes et grosses. 1 % de silex de 2 cm de diamètre. Transition ondulée, en ligne de 
taches brunes, 5 YR 3/3, parfois ooncrétionnées, en accumulation sur 5 k 10 cm. 

Horizon bariolé de taches ocres 7,5 YR 5/6 et blanches à grises 2$ Y 6/2. 
Argile lourde, structure polyédrique. Racines fines et moyennes. 5 % de silex arrondis ou 
cassés de 3 cm de diamètre. Transition très irrégulière. 

Ocre 7,5 YR 5/8. Sabie argileux, mais le sable est grossier et il y a 40 % de silex arrondis 
ou cassés de 1 à 10 cm de diamètre. Peu de racines. Quelques & anges argileuses zonées 
pseudoverticales bleutées 5 GY 6^/1 comprenant parfois des gravillons calcaires ou du 
sable grossier ocre. Quelques racines fines et moyennes dans les franges argileuses. 

230- Niveau de l'eau ie 10 Septembre 1991 après un mois de sécheresse. 

Sol riche, mais hydromorphe. 
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Végétation I. ^ 

C'est la bourdaine, acidiphile de moder et hygrocline qui caractérise le mieux la station qui est humide. 
A Quercus sessiliflora 4 Betula pubescens + 

a Frangula alnus 3 Malus sylvestris 
Sorbus torminalis 2 
Populus tremula 1 

h Moiinia caerutea S 
Quercus sessiliflora 2 
Lonicera periclymenum 1 
Mslampyrum pratense 1 

Fagus sylvatica + 
Rubus fruticosus + 

B Dicranella heteromalla 
Hypnum cupressiforme 
Hypnum juliandicum 
Leucobryum glaucum 

Analyses de sol 

Pleuridium subulatum 
Polytrichum formosum 
Thuidium tamariscinum 

Profond. Horiz. Granulométrie % c N C/N pH Bases ichangeabL meq/lOOg S/T Al.meq Mn 

cm A. L.F. L.G. S. F. S.G. % % Ca K S T /100p ppm 

3 0 A'O 5̂ ,71 3335 1,780 18,9 i 
I 

3_20 A'12B'h 6,0 103 10,1 49,3 24,1 fr 1,73 0,063 273 4,3 i j 

20_3S A2 5,9 11,3 11.9 46,6 24,3 
i \ 
i 1 5,2 0 3 0,15 0,04 o j » 2,1 32.8 0,6 0,9 

40_90 B*2 79,6 S 7,3 3,2 1,9 6,9 33,7 5,17 0.66 3933 34 saL 4.3 

...120... Br3C11X 17,4 1.4 2,3 13.1 65,8 72 63 0,97 0,!2 
t 

739 73 983 5,8 

Commentaire 

La surface est légèrement podzoiisée ; puis l'As assez décoloré semble accuser une déferrification de type 
planosolique: issue des circulations le long de la pente légère. L'acidité ne règne qu'en surface, jusqu'à 20 cm. 
Ensuite la présence ou la proximité des bases contenues dans les argiles améliore les conditions chimiques: ie 
sol est saturé en bases dans le Bg. Malheureusement l'inconvénient des argiles s'exprime ici très nettement 
par l'hydromorphfe visible en Bgi, Bg? au niveau des taches, parfois concrétionnées. 

Par ailleurs, la station, située sur un terrain géologiquement cartographié en calcaire de Brie, présente du 
sable limoneux en très grande partie soufflé, surmontant une cinquantaine de centimètres d'argile lourde, elle-
même communiquant par d'épaisses franges verticalement panachées.. avec une base argileuse semblable. 

Un matériau intermédiaire de sable très grossier et aussi argileux, très chargé en galets de silex, indique ia 
brutalité chaotique de dépôt de la terrasse (presque en reliques ici) sur les argiles affleurant alors à l'état de 
boues.. qui ont fusé vers le haut avec leur charge de graviers calcaires. La formation de calcaire de Brie 
comporte en effet du caicaire, des marnes, de la meulière, et des argiles vertes à la base. 

Inutile de parier de la réserve en eau qui dépasse largement le déficit climatique, car l'eau est de toute 
manière retenue par ces argiles - et les marnes sont proches - qui déterminent une nappe d'importance donc 
de niveau variable suivant tes précipitations, comme j'indique le remplissage relatif de la fosse (les photos 
indiquent une variation de 1,30 m). 

Les chênes sessiies de 45 cm de diamètre mesurent 27 mètres. Au chêne sessile on préférera le chêne 
pëdonculé qu'il semble souhaitable de faire dominer en ajoutant de l'aulne glutlneux, tors des régénérations. 
On peut introduire également du frêne. Un drainage serait efficace avec des fossés de 50 cm de profondeur 
tous les 30 mètres, mais ceux-ci ne nécessiteraient pas d'entretien une fois la régénération acquise. 

Ce type de station, très bien souligné par la bourdaine, correspond assez bien à l'extension figurée pour le 
calcaire et la meulière de Brie sur la carte géologique. 



Fv. Sable limoneux 
Concrétions nettes 
Avec ou sans caiilx 
/arg.Brle et m.vertes 
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SOL LESSIVÉ à PSEUDOGLEY 

sur sables limoneux, sur argiles lourdes et calcaire de la base de la formation de Brie et du sommet des 

marnes vertes, 

sous hêtres et chênes. 

339.1 

Moder:L, FetH<0,5cm 

Beige brun 10 YRà7,S YR412 avec quelques rares taches ocres et grises. Sable limoneux, 
structure massive ; 30% de cailloux de silex de 15 cm. Nombreuses racines fines et 
moyermes.Transition nette. 

Beige (10 YR 5,5/3 ) et ocre en taches (7,5 YR 5/8) moyennement contrastées. Sable 
limoneux, structure massive ; 2 % de graviers de0,5 h.2̂ 5 cmde>diamètre. Quelques racines 
fines. Transition distincte, irrégulière par taches. 

Ocre 7,5 YR 5/6. Argile sableuse; structure polyédrique. Taches de couleur brun noir, peu 
conoétiarmées. Racines fines et nwyeraies. Transition neae à très nette. 

Argile verte 5 Y éft, avec quelques taches verticales sableuses, rouilles 7,5 YR 5/8. 

Grareies poches blanches de calcaire ef&ité en poussière compacte et quelques gravillons 
de silex enchâssés dans le tout. Quelques racines fines et moyennes dendritifonnes. 

Sol riche, mais hydromorpbe. 130-

Végétation 
A Carpinus betulus 2 

Quercus pedunculata 2 
Quercus sessilfflora 2 

a Carpinus betufus 2 
Fagus sylvatica 1 

h Deschampsia ffexuosa 1 
Hedera hélix 1 
Juncus conglomeratus 1 

B Dicranella heteromalla 1 
Eurhychium praelongum v. stokesii 1 
Hypnum cupressiforme v. lacunosum 1 
Polytrichum formosum 1 
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Analysas de sol ^ y 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % M.O. c 
% 

N 
% 

ON pH Bases échangeabL meq/lOOg s / r Almeq 

n o o p 

Mn 

ppm 

P205 

fr"^ 

C03Ca 

act;tot 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. LJ\ L.G. SP. S.G. 

M.O. c 
% 

N 
% 

ON pH 

Cs Mfi K S T 

s / r Almeq 

n o o p 

Mn 

ppm 

P205 

fr"^ 

C03Ca 

act;tot 

0 20 Al 6,8 123 223 44,9 23,5 2.7J 1.60 0,089 18,0 4,7 53 032 0,14 I<fi6 5,6 34,9 13 6 0£4 

20.35 A28g 

35,60 Btg 30,1 12 11.6 30,9 15,4 I 5,6 10,6 1,67 030 13.2 95.2 A 0,02 

60... «g.vot 56,7 16.8 13,6 8,4 4,5 i 7,5 31,6 2£1 054 n 3*04 31 h l 0.1 1,4 0,03 

...120... cilc. 8,7 19:85 

Commentaire 

Profil assez pictural par l'opposition des couleurs du calcaire blanc et des argiles vertes correspondant à 
la base de la formation de calcaire et meulière de Brie ... à la limite avec le sommet de la formation des marnes 
vertes qui comprennent des calcaires et des argiles vertes semblables. 

Le soi, pas trop acide en surface • quoique limite avec son rapport Al/Ca de 1 - devient saturé en bases 
dans l'horizon B. L'hydromorphie se traduit, dès l'horizon AzBg sablolimoneux, par le panachage des oou-
ieurs grises ou ocres marquant la réduction ou l'oxydation du fer. 

La réserve en eau, de l'ordre de 150 mm, peut être complétée... dans la mesure où la légère pente 
véhicule toujours l'eau de la nappe à la surface des marnes et des argiles. Cette eau, non stagnante, est 
donc oxygénée. 

La richesse du profil jointe à une hydromorphte pas trop grave (une mare formant exutoire est toute 
proche) explique le peuplement assez beau de chênes qui atteignent 30 mètres. Ici, le chêne pédonculé 
semble très bien convenir, étant donné la circulation permanente de l'eau sur les argiles. Mais il peut être 
maintenu en association avec le sessile. Le charme doit être gardé autant que possible. 

Ce type de station peut se retrouver sur l'auréole cartographièe géologiquement en "marnes vertes". 
Quelques différences peuvent exister, en particulier au niveau du degré d'hydromorphie qui peut être lié à la 
topographie. 



Fv. Sable limoneux 
Concrétions nettes 
Avec ou sans eaiilx 
/arg.Brie et m.vertes 
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3 3 2 . 3 

A proximité de la station, la mare présente 
des marnes blanches (bord inférieur de la photo) 

issues du curage récent 

Très rare cas de gley dès la surface. 

variable 

28 Février 1991 

Engorgement 

10 Septembre 1991 I p ^ 



Vég. neutrohygrophile 
sur gley gris bleuté : 
Sable arglx/arg.sblse 

sur marnes vertes 
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GLEY eutrophe 

sur sables limoneux,.. argileux,.. sur argiles sableuses, sur marnes, 

sous charmes, chênes et trembles en taillis sous futaie. 

332.3 

* Gris brun 10 YR3/2. Sable limoneux (avec argiles), structuremassive. Nombreusesracines fines, 
1 moyennes et grosses. 1 % de silex. Transilion nette. 

50-

G Gris 5 YR 6/1 à rouille 10 YR 5/6 avec taches piquetées 5 YR 5/8. Sable argileux, structure 
massive. Quelques racines fines. 8 % de silex de 3 cm de diamètre. Transition distincte. 

' f f i ^ ç. Gris bleu vert 5 G Y 5/1. Argile sableuse massive. Rares gravillons de meulière ou de calcaire. 

I I , » ' 

Végétation. 

Sol engorgé. 

A Carpinus betulus 
. Quercus pedonculata 
Populus tremula 

3 
2 

1 

Crataegus monogyna 
Ligustrum vulgare 
Carpinus betulus 
Mespilus germanica 
Sorbus torminalis 
Vtbumum opuius 

3 
2 
1 
1 
1 
1 

Cornus sanguines 
Lonicera peridymenum 
Populus tremula 
Rosa canina 

Molinia caerulea 3 Acer campesVis + 

Carex glauca 2 Carpinus betulus + 

Carex sylvatica 2 Centaurium erythraea + 

Ajuga reptans 1 Cirsium palustre + 

Bracbypodium sylvaticcum 1 Equisetum palustre + 

Convallaria maialis 1 Fagus sylvatica + 

Crataegus monogyna 1 Fraxinus exœlsior + 

Deschampsia caesphosa 1 Hypericum putchrum + 

Euphorbia amygdaloïdes 1 llex aquifolium + 

Festuca heterophyila 1 Juncus inflexus + 

Hedera hélix 1 Potentilla erecta + 

Ugustrum vulgare 1 Rhamnus frangula + 

Rosa arvensis I Viola... + 

Rosa canina 
Stachys offidnalis 
Vibumum opuius 
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B ^Hypnum cupressiforme 
Thuidium thamarisànum 

\Lophocolea bidentata (hépatique à feuille) 

... La végétation est hygrophile I 

Analysas de sol '> ; '.)••• 

Profond. Horiz. Granulométrie % k o . C N C/N pH Bases échangeabl meq/lOOg S/T ALmeq Mn P2 05 

cm A. LF. LG. S.F. S.G. 
S 

% % Ca Mg K \S T /lOOf, ppm g/kg 
0,15 Al 10.6 10 9,3 49.8 20,3 

"T" 
431 2,39 0,140 17,1 73 11,6 0,79 0.08 T 7 11.6 «t. 3 0,06 

15 45 Go 19.3 95 10 40.9 20,3 7.6 îl.î 0.84 0,19 10,7 Ht <0,5 23 0.01 

45... Gr 35.5 10,2 8,9 23,8 21.6 8,1 28,2 1.72 030 
n 
30,42 20 Ut. <0.1 2,1 0.04 

Commentaire 

Cette station de sol hydtomorphe à nappe permanente (gJey), très peu représentés dans la forât, corres-
pond à la concordance de la pente légère avec l'affleurement des "marnes vertes" (qui, quoique blanches ici, 
peuvent bien appartenir à ia formation g1a. 

L'humus est un hydromutl. Les pH sont élevés. Aucune effervescence ne se marque (sauf parfois très 
légèrement à l'oreille). Le profil est évidemment riche, entièrement saturé en bases ; malsl'hydromorphle, 
avec engorgement total presque la moitié du temps, ne permet pas une exploitation très facile. 

La richesse florlstique est intéressante pour les botanistes et la station pourrait constituer, avec la 
mare avolslnante, un espace protégé. La mare elle-même contient les espèces suivantes : 

Alysma plantaga, Glyceria flutens, Hottonia palustris, Lamna minor, 
Lysimachia nummularia, Potamogeton natans, Sparganium ewctum 

et au bord de la mare : 
Carex fiacca, Carex pseudocyperis, Cirsium palustre, 
Deschampsia caesfxtosa, Epiiobium hirsutum, Epitobium parvifhrum, 
Eupatorium cannabinum, Hypericum tetraptervm, Juncus effusus, 
Juncus inflexus, Lycopus europaeus, Scirpus lacustris, 
Soianum dulcamara, vibumum opulus 

Cependant, si cette station devait être exploitée, le chêne pédonculé pourrait dominer avec un mélange de 
Carya alba, de frêne et d'aulne glutlneux. Un drainage léger tous les 30 mètres, permettant d'obtenir 40 cm 
de sol drainé, serait bien nécessaire. 



Vég. neutrohygrophile 
sur giey gris bleuté : 
Sable arglx/arg.sbtse 

sur marnes vertes 
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Importance du matériau pour la richesse du sol et la distribution de l'eau. 

3 3 6 . 1 

+- Ces sols sur marnes blanches 
ou sur marnes vertes * 

présentent tous une incorporation de 
sables soufflés à la surface d'altération 
de ces marnes décarbonatées en surface. 
La partie supérieure du profi l est ainsi 
sabloargileuse alors que les marnes sous-
jacentes ont une granulométrie d'argile lourde 

3 7 6 . 3 

Structure grumeleuse 

Racines dans la marne 



SOL BRUN MESOTROPHE à alimentation en eau permanente 

sur sable argileux, sur marnes blanches de Pantin, 

sous chênes et charmes. 

336.1 

Vég mésophiie neutrocline 
Sable argileux 

Taches rouilles et grises 
sur marnes Pantin 

251 

01 

20' 

40-

X / / / / 

» ' ? » 
•m 6 

A | Mull. Bnmclair 7,5 YR4/2avec taches rouilles par endroit Sable argileux,structure grumeleuse. 
3 à 5 % de cailloux siliceux de 0,5 à 3 cm de diamètre. Nombreuses racines fines et moyennes. 
Transition neoe. 

(j> \ Couleur panachSede rouille 7,5 YR 5/8 et de gris 5 Y 65/2. Sable argileux massif àpolyédrique. 
1 g 5 à7% de silex de l à 10cm de diamètre. Quelques racines fines, moyennesetgrosses.Transition 

distincte. 

(® Beige gris verdâtre 2,5 Y 6/3 avecpnésence de taches multiples ocres 10 YR 6/8. Sable argileux, 
massif, effervescent; 2 % de cailloux et blocs, siliceux et calcaires de 1 à 15 % de diamètre. 
Quelques racines fines 

Sol riche, frais, peu drainant 

Végétation 
(X -S u 1 

\ a Carpinus betulus 
\ Quercus pedunculata 

Quercus sessiliflora 

3 
2 
1 

a Carpinuspétvlus Ugustrvm vulgare 
Crataegus monogyna 

+ 
+ 

h Vinca minor 
Carex sylvatica 
Hedera hélix 
Ranuncuius ficaria 

5 
1 
1 
1 

Rosa sp. 

B Eurhynchium praelongum v. stokesii 1 
Eurhynchium striatum 1 

t a pervenche, dans son abondance, est bien une indicatrice de sol frais. 
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Analysas de sol 

Profond. 

cm 

Horiz. Granutonretne % w c 
% 

N 
% 

C/N PH Bues échangeabl. meq/lOOg S/T Aljneq 

JHOg 

Mn P205 C03CÏ 

tol% 

Profond. 

cm 

Horiz. 

A. LJ5. L.G. SJ\ S.G. 
w c 

% 
N 
% 

C/N PH 

Ca Mfi K W T 

S/T Aljneq 

JHOg 

Mn P205 C03CÏ 

tol% 

eus Al 16 8,4 93 463 20,0 3(32 153 0,132 14.6 4,6 4,8 0.74 0,41 10,2 583 1,7 7,4 0,06 

15,40 (Blk 243 9 8,2 41/t 17,1 A 6.1 11,6 1,18 033 J3fl0 133 98^ 0.2 4,6 0,04 

40... (B2)g 19.4 10,8 83 433 18,2 / 8,1 433 0,63 0,25 2k 10,7 ni. <B,1 53 0,02 4,6 
i 

Commentait» 

Les quelques graviers et cailloux siliceux sont une association possible des marnes ici altérées et complé-
tées par mélange avec un peu de sables soufflés dans la partie supérieure du profil. La décarbonation des 
quarante premiers centimètres permet de reconnaître un sol brun calcique. L'effervescence apparaît donc à 
40 cm. 

Le minimum de 40 % de particules fines détermine la retenue de l'eau de ia nappe dans le profil; c'est ainsi 
que le fer peut se trouver distribué différemment en taches réduites ou oxydées marquant une dégradation vers 
l'hydromorphie. 

Le C/N de 14 correspond bien à un sol brun calcique, mais le pH indique la rapide orientation vers une 
acidification en parallèle à un complexe moyennement saturé. 

La granulométrie sabloargileuse permet une réserve de 120 mm... complétée par la retenue des 
marnes. L'ensemble offre assez de richesse et suffisamment d'eau (un ruisseau s'écoule tout près depuis la 
mare située un peu plus haut); le drainage n'est pas très bon. 

Les potentialités restent pourtant intéressantes : le chêne pédonculé, le frâne et un peu de charme 
semblent le mélange à conseiller. 

De tout le liseré d'affleurement de ces marnes blanches de Pantin , c'est bien cette station, face à 
Courbuisson, qui risque d'être la plus hydromotphe en raison de sa situation topographique en contrebas. 



Vég mésophile neutrocline 
Sable argileux 

Taches rouilles et grises 
sur marnes Pantin 
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SOL BRUN CALCIQUE 

sur sables argileux et argiles, sur marnes vertes et blanches, 

sous hêtres, charmes et Arènes. 

376.3 

4 0 -

6 0 -

80-

100-

• y £> 

r eS . . _ 

Mull eutrophe. Gris noir 10 YR 3/1,5. Très petites taches rouilles. Sable argileux (avec limons), 
A j structuregrumeleuse.Beaucoupderaànes fines, moyenneset grosses. 5 %decaillouxdecalcaire 

de Brie, surtout à k hase de l'horizon. 

AB Transition par lemélangedecouIeurdeFA 1 et duBdû aux lombrics, etparlaprésencedecailloux. 

(Bt) 

(Bz) 

Brun clair verdâire 23 Y 5,5/5 avec petites taches rouilles 5 YR 4/5 entourant les radicelles. 
Texture argileuse, structure polyédrique. 

Forte effervescence. Racines fines et moyennes. Transition nette. 

Calcaire Altération du calcaire de Brie : mélange effervescent de poudre blanche calcaire, 

de Brie 

Marnes 
vertes 

compacte, de sables, graviers et cailloux, calcaires. 

Texture d'argile lourde. Forte effervescence. Racines fines et moyennes. 

Sol sabloar^feux mince, frais, sur marnes (à texture d'argiie lourde) 
responsables des niveaux de sources proches. 

Végétation 

A Carpinus betulus 1 
Fagus sylvatica 1 
Fraxinus excelsior 1 

a Fraxinus excelsior 3 Corylus avellana + 
Acer pseudopiatanus 1 Quercus pubescens + 
Cornus sanguinea 1 Salixalba + 
Crataegus monogyna 1 
Ugustrum vulgare 1 
Prunus avium 1 
Saiix caprea 1 
Ulmus minor 1 
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b Rubus fruticosus 
Anemone nemorosa 
Brachypodium syivaticum 
Carex gtauca 
Carex sylvatica 
Epilobium angustifolium 
Euphorbia amygdaloîdes 
Geum urbanum 
Hedera hélix 
Lonicera peridymenum 
Melica unifiera 
Poa nemoralis 
Rosa canina 
Solarium dulcamara 
Viola sp 

Le cortège végétal est typiquement rudéral calcicole. 

Analyses de sol 

Profond, 

cir. 

Horiz. GranuîoiTiétrie % 
i 

C 
% 

N 

% 

C/N pH Bases Échangeabl. .meq/100g S/T Al.meq 

/100g 

Mn 

PP"> 

P205 Profond, 

cir. 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S. F. S.G. 

i 
C 
% 

N 

% 

C/N pH 

Ca K \1 T 

S/T Al.meq 

/100g 

Mn 

PP"> 

P205 

0_2S A l 20,2 7,1 7,7 52,0 13,0 3h\ 230 0,164 13,4 6.7 16,7 032 034 iL 163 u l . 0.1 22 0,05 
f * A 

45_60 <B2) 32 20,3 11.9 29.6 62 8 3 47,9 0,46 0,42 4 •h 143 u t <0.1 3.4 0,02 
\ 

...100... m. vcit. 60,3 30,1 6,9 1.8 0,9 83 73,9 130 0,66 
v 

6,06 41.4 ML <0.1 1.9 0,01 

Commentaire 

Cette station s'apparente à ia précédente (336.1), mais ici l'épaisseur sabloargileuse est restreinte aux 30 
premiers centimètres, donnant un sol mince, installé sur les marries blanches (dont on voit aussi un niveau 
vert) qui ont une granulométrie d'argile lourde. Les quelques cailloux blancs situés dans l'horizon AB corres-
pondent à des fragments de calcaire de Brie ripés dans la pente depuis son affleurement situé plus haut. 

La granulométrie du profil indique une possibilité de réserve en eau non négligeable pour la minceur du 
profil ; mais surtout, cette réserve a toute chance de ne pas être insuffisante à cause de la circulation d'eau à 
la surface des marnes quasi affleurantes ici. 

Les précipitations, drainées par les sables soufflés accumulés plus haut sur la pente, se retrouvent donc 
toujours ici, permettant une bonne alimentation en eau, que révèlent souvent les niveaux de source très 
proches, à la rupture de pente de la falaise du calcaire de Champigny. 

La quantité de particules fines > 60% dès 40 cm de profondeur est à l'origine des traces d'hydromoiphie 
telles que de minuscules taches rouilles en Ai et gaines rouilles entourant les radicelles. 

Les sols semblables, situés au bord de la falaise comme cette banquette proche de Bellefontaine, ont 
grand intérêt à être fixés pour éviter la reptation des marnes et de leur matériau d'altération. De plus, ce 
type de station permet d'espérer de beaux résultats avec du frêne et du hêtre auxquels on pourra toujours 
joindre de l'aulne de Corse en début de peuplement. L'essai du merisier pourrait se faire, avec le risque 
éventuel de la veine verte en lieu humide. 

Acer platanoïdes + 

Conyza canadensis + 

Epilobium hirsutum 
Epilobium montanum + 

Juncus conglomérats + 

Moiirim caerulea + 

Sonchus oleraceus + 

Vibumum lantana + 



Part de Fw 
proche marnes 

Sols sableux surf, 
uis cailltx vers 50 cm 

Reste de Fw 
Sols secs (sables 
et sables llmonx) 

très chargés calllx 

Fx Sols secs 
sabl limonx ± épais 

sur horizons 
très chargés en calllx 

Fy Vég mésohygr 
neutrocline sur 
soi brun calcaire 
frais / prox Seine 

Vég neutronitrocJIne 
sable argileux 
rendzine sur 

calc Champlgny 

2 5 5 

Succession des terrasses du NNE de la forêt 
et des affleurements des calcaires de Brie, 

marnes vertes, marnes de Pantin, calcaires de Champigny 
du Carrefour Carré...en rayonnant vers la Seine 

fraîcheur 
profonde 
possible 

par proxim. géol. 
de la nappe de Brie 

pH4 

C/N 17 

sols secs 

RU < 110 

pH 3,8 à 4,6 

C/N 21 

Podzolisation de surface 
sur sols lessives 

330.1 320.1 
316.1 

I 319.1 

15 à 13 

Sols bruns 

oligo 
et 

méso 

318.1 
318.2 

sols frais m Ẑçm--

influence de la nappe 
alluviale ou de la 

nappe de Champigny 

pH 7,6 à 8 

C/N 12 à 11 

Rendzine 

calcaire 

318.3 376.1 

Essences adaptées 

érable sycomore 1 

hêtre ; charme ' 

Taille possible 

35 m 

chêne sessile 
charme 

aulne blanc 
châtaignier 
(ch.rouge) 

i charme 
[ aulne blanc 
I aulne Corse 

(merisier) 

25 à 28,30 ou 32 m 

chêne pédonc. 
frêne 

(merisier) 

30 à 35 m 

érable sycom. 
frêne 

25 m 
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La richesse des stations de la limite Sud de la terrasse Fw est due à la présence des marnes en 
profondeur: cette possibilité d'alimentation en eau compense largement la pauvreté des sols caillouteux 

3 3 0 . 1 

La texture sableuse favorise 
la podzolisation 

Les racines s'insérant entre les cailloux 
sont plus denses dans les interstices:de Bt 

I 



Part de Fw 
proche marnes 

Sols sableux surf. 
>uis callltx vers 50 cm 
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SOL OCRE PODZOLIQUE sur LESSIVÉ 

sur sables et cailloux de haute terrasse Fw, sur extrémité des marnes, 

sous futaie mélangée de chênes ~ 

330.1 

0 -

10" 

20. 

6 0 -

90-

120-

o a 

r o * 

Dysmoder : L, F, et H de 04 à3 cm 
^ t Gris noir 74 YR 34/2. Sable, structure particulaire. Très peu de graviers (1 %desilexdel cm 

t de diamètre). Nombreuses racines fines. Transition nette. 

B V Gris rosé 74 YR à 5 YR 4/4. Sable, structure particulaire ; 3 % de silex de forme irrégulière. 
Racines fines et moyennes. Transition distincte, par un niveau de Bs sporadique 74 YR 5/6. 

^ Beige 10 YR 5/6. Sable, structure particulaire ; 7 % de graviers de silex de forme irrégulière. 
2 1 Nombreuses racines fines, et quelques moyennes et grosses. Transition nette. 

a Même couleur, avec aussi despassages 10 YR 7/4 Sable, structure particulaire ; 45 % de graviers 
et cailloux de silex de forme irrégulière. Quelques racines fines. Transition nene. 

Ocre rouille 7,5 YR 5/6. Sable légèrement argileux ; 75 % de silex, et quelques blocs de 20 à 
B t 30 cm de diamètre. Quelques racines fines. 

sur 
Fw Sol sablocaîQouteux pauvre...mais à richesse sous-jacente cachée 

Station riche. 

Végétation 
A Quercus sessiliflora 

Acer pseudoplatanus 
Carpinus betulus 
Fagus sylvatica 
Ftobinia pseudacacia 

3 
1 
1 
1 
1 

a Robinia pseudacacia Acer campestre 
Mespilus germanica 

Acer pseudoplatanus 3 
Poiygonatum multiflorvm 2 
Rubus frvticosus 2 
Convallaria maîalis 1 
Hedera hélix 1 
Moehringia trinervia 1 
Ruscus aculeatus 1 
Hypnum cupressiforme v. lacunosum 

Gaieopsis tetrahit 
Gtechoma hederacea 
Hotcus mollis 
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Analyses de sol t>6r, A 
Profond. Horiz. Granulométrie % MO.; C N C/N PH Bases échangeabL meq/lOOg s / r Almeq Mn P2 0 5 

cm A. LF. LG. S.F. S.G. w % % Ca % K S T /100ft PPiu f ^ R 

3-0 A-0 53,7 3120 1,266 24.6 42 13.1 1,45 0.71 15,30 43,1 35.5 0.1 

0_6 A'I 5.7 6,7 7,5 45,9 34,2 2A2 0,141 172 4,0 0,7 0,12 0,17 oW 5 2 19,0 0,6 11.7 0,05 

6_20 B'h 5,1 6,5 S,1 48.1 32^ 0,92 0,055 16.7 4.0 02 0,04 0.12 o l 2,9 123 1,1 4.3 0,04 

20_65 A2J 4,4 5,9 7,5 429 393 4,8 02 0.01 0,06 o M 13 20,4 0.9 6,3 0,<W 

65_90 A22 2.1 3,3 5,0 54.5 34,6 4,9 0.1 0.01 0.03 0114 0.8 16,9 0,5 2,7 0,02 

90... Bt 11.7 3,7 3,4 45,6 35,6 4.7 1,1 0.26 0,20 4.1 38,1 23 16 0,03 

Commentaire 

Voici une très belle station sylvlcole, Installée sur un sol apparemment assez pauvre puisqu'acide en 
surface de sables partiellement soufflés d'une part, et sableux très caillouteux plus bas d'autre part... ce qui 
pourrait annoncer un manque d'eau : la réserve atteindrait peut-être 90 mm, ce qui ne peut pas permettre les 
34 mètres des chênes sur ce soi très pauvre en bases, très peu saturé et pauvre en phosphore. 

L'explication tient au fait que les marnes blanches affleurent (carte géologique) 200 mètres en 
amont et qu'elles se trouvent encore certainement sous cette partie de la terrasse, permettant ainsi une 
alimentation en eau assurée, d'autant que la terrasse Fw n'est jamais plus épaisse que de 3 mètres : profon-
deur très facilement atteinte par les racines des arbres. 

L'observation des peuplements avoisinants confirme cette hypothèse, car c'est bien le long de ia frange la 
plus reculée de cette terrasse Fw - frange pioche des marnes (blanches ou vertes et blanches) • que les arbres 
sont les plus beaux : qualité qui disparaît rapidement au-delà en allant radiaiement vers ie bord nord de la 
terrasse. 

Il semble donc raisonnable de savoir espérer de très beaux peuplements sur ies 100 à 200 mètres de 
frange Sud de cette terrasse Fw sur laquelle chênes sessites accompagnés d'érable sycomore et d'un peu 
de hêtre et de charme... seront le meilleur choix 



Part de Fw 
proche marnes 

Sols sableux surf, 
uis cailltx vers 50 cm 
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3 2 0 . 1 ? . . 

La partie centrale et la limite Nord 
de la terrasse Fw 

présente des sols secs et caillouteux. 

m: - - • c4 3 1 6 . 1 

Abondance du sable grossier, 
gravillonnaire 

Les racines sont localisées dans les 
rares taches argileuses bleutées 



Reste de Fw 
Sois secs (sables 
et sables limonx) 

très chargés caillx 
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SOL NÉO à OCRE PODZOLIQUE (sur LESSIVÉ) 

sur sables limoneux et cailloux de haute terrasse Fw. 

sous chênes et charmes en taillis sous futaie. 

320.1 

60-
• f e i S Z O i 

90-

110-

150-

Mor:L ,F ,«H très irrégulier (1,3 ou 5 cm). 
Gris noir S YR 3/2. Sable (grossier) limoneux, structure particulaire. Nombreuses racines fines. 

A ' i Transition nette. 

, Brun rosé (chocolat) 5 YR 3/3. Sable (grossier) limoneux, structure particulaire. Racines fines. 
" h Transition nette. 

Beige bran 7,5 YR 4/4. Sable (grossi») limoneux, structure particulaire ; 5 % de graviers 
AJJ irréguliers siliceux et 2 % de caûloux. Assez nombreuses racines fines et quelques moyennes et 

grosses. Transition distincte. 

A Beige 10YR6/4. Sable et 50 % de cailloux irréguliers et arrondis. Quelques racines fines. 
Transition nette ou distincte. 

Ocre rouille 5 YR 5/8. Sable (grossier en abondance) argileux, structure polyédrique ; 50 % de 
B t cailloux iiréguiiers et arrondis de 5 à 10 cm de diamètre. Quelques racines fines. 

C=Fw 

Sot sablolimoneux et caillouteux. Station sèche et pauvre. 

Végétation 

A Carpinus betulus S 
Quercus sessilifhra 3 
Quercus pedonculata 2 

a Carpinus betulus 2 

sa Pteridium aqui/inum 1 
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h Ouatais sess. + ped. 4 
Deschampsia ftexuosa 2 
Festuca heterophylla 1 

B Scleropodium purum 3 
Hypnum juffandicum 1 

Analysas de sol 

Lonicsra peridymenum I 
Melampyrum pratense 1 

Polytrichum formosum 1 

Profond. Horiz. Granulométrie % M.O. C N C/N pH Bases échangeabl meq/lOOg s/r Al.meq Mn P205 

cm A. L.F. L.G. S.F. S.G. % % % Ca K S T /I00p pptu g/kg 
4_0 A'O 54,61 31,75 1,465 21,7 3,7 6,3 l.W 134 9.31 613 15,1 1,4 1543 0,43 

0 8 A'I 73 9,6 9,3 33,7 39,9 635 3,69 0,177 20,9 4,0 03 0,09 0,13 032 8 632 22 2,8 0,06 

8 13 B'h 5 9.9 8,5 33,9 42,7 2,75 1,60 0,077 20,8 4,0 0,1 0,04 0,08 0,22 5 4,32 2 2 1,6 0,03 

13 60 A21 5.4 9 9 32,4 44.2 4.6 0.1 0,0! 0,04 0.15 2 73 12 2,4 0,03 

95_110 Bt 14.8 3.8 02 8,8 72.4 4.8 15 036 0,15 231 63 35,1 4.4 2,8 0,04 

Commentaire 

La proportion de limons étant ici de 18 % (et non piits de 6 à 14 % comme en 330.1), la texture de ia part de 
soufflage superficiel s'annonce sabtolimoneuse. Et si ia teneur en sables grossiers est ici plus forte, la teneur 
en graviers et cailloux présente la même progressivité dans le profi!...que précédemment (330.1) avec 50 % 
vers 60 cm de profondeur. 

Rien d'étonnant à ce que la station soit sèche malgré ses limons : ta réserve en eau pourrait atteindre 80 
à 100 mm, mais sans avoir le complément qu'offrait te sous-sol dans la 330.1. 

La surface, de pH acide, présente le processus de podzolisation. Le profil est fortement dessaturé ; le Bt 
lui-même est très peu saturé. Le sol est assez pauvre. Des chênes de 55 cm de diamètre mesurent 26 
mètres; leur taille n'augmentera guère : un enrichissement en "calcium et phosphore" permettrait d'amélio-
rer je rendement de ces chênes sesslles qui restent l'essence à cultiver en mélange avec des charmes... et 
en ajoutant des aulnes blancs dans les cas de régénération. Ce type de station, correspondant à la plus 
grande partie de la terrasse Fw, pourrait présenter, en plus, la possibilité paysagère de quelques bouquets 
de châtaignier, qui ne craint pas la pierrosité, et de chêne rouge très éventuellement. 

320.2 \ 
\ 

En 320.2 les analyses donnent dès valeurs vraiment très semblables, malgré la présence de ia callune et la 
moins grande abondance du charme. 

Analyses de sol 

Profond. Horiz. Granulométrie % M.O. c". N C/N pH Bases échangeable meq/lOOg s/r ALmeq Mn P205 

cm A. L.F. L.G. S.F. S.G. % % Ca Mfî K f ? T /lOOp W " fi^fi 
4 0 A'O 33,09 1329. 21,6 3,7 6 2 1,83 133 663 14,4 1,6 126 0,4 

0J0 A'I 4,37 0,207 21,1 3,9 7,7 13 0,06 

10J8 B'h 233 \ .47 0,060 243 4,1 l 3.7 1.8 0,03 

18̂ 60 A21 4.7 9.1 7.6 22,4 56,2 4,7 0,1 0,01 0,02 4 , 1 3 12 10,8 0,8 3,4 0,03 

V 



Resta de Fw 
Sols secs (sables 
et sables Umonx) 

très chargés calllx 

263 

SOL OCREPODZOLIQUE sur LESSIVÉ 

sur sables grossiers et cailloux de la haute terrasse Fw. 

sous futaie de chênes. 

316.1 

MOT : L, F, et H irrégulier de 5 cm 
Gris 5 YR 3,5/1,5 à grains blancs. Sable, grossier en abondance, structure particulaire. 15% de 
graviers et cailloux siliceux, blancs et noirs, parfois rouges. Racines fines et moyennes, plus 
nombreuses dans les taches incorporées de H. Transition nette. 

Teinte chololat 5 YR 3/3,5. Sable, grossier en abondance, structure particulaire ; 15 % de graviers 
et cailloux siliceux, irréguliers. Nombreuses racines fines, moyennes et grosses. Transition 
distincte. 

Brun clair 7,5 YR 4/4. SafcJe, grossier a i abondance ; 30 à 50 % de cailloux siliceux et de galets 
clairs et noirs ou rouges bruns. Nombreuses racines fines, moyennes et grosses. Transition 
fa-régulière et graduelle. 

Beige brun plus ou moins clair 7,5 YR 6,5/5 à 5,5/6. Même texture que l'horizon précédent 
Racinss fines, moyennes et grosses. Transition très nette. 

Ocre rouille 5 YR 4 à 5/8. Sable, grossier en abondance, voire graviUonnaire (2 mm), toujours 
siliceux; présence de lits de cailbutis. Les racines fines sont ici localisées surtout dans les rares 
taches argileuses bleues. 
Transition nette sur : 

Sable clair 10 YR 7/5, ou rouille vif. 

Sol sabiocaDlouteux, pauvre et sec. 
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Végétation 

A ^ Quercus sessiliflora 

H A 
X Picea abies 

h ^Deschampsia fiexuosa 3 
oi.Mefampyrum pratense 3 
K Teucrium scorodonia 2 
X Carex pilulifera 1 
•^.Carpinus betulus 1 
\Lonicera peridymenum 1 

\Quercus sessiliflora 1 
KSolidago virgorea 1 

B V Hypnum cupressiforme v, lacunosum 2 
^Dhranoweisia cirrata 1 
^Dicranum scoparium 1 

^-Leucobryum glaucum 1 
K Polytrichum formosum 1 
V Thuidium tamariscinum / 

V Fagus sylvatica 
V Rubus fruticosus 

Analyse» de soi 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % M.ti). C 
% 

N 

% 

C/N pH Bases échangeai)!, meo/ 00g S/T 

I!
 Mn 

W " 

P2 05 

fi^fi 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S.R S.G. 

M.ti). C 
% 

N 

% 

C/N pH 

Ca % K S / T 

S/T 

I!
 Mn 

W " 

P2 05 

fi^fi 
5J> A'O 383 2237 1,200 18,6 4,4 8,4 1,64 0.92 1 4 423 25,8 03 193 0396 

0 15 A'I 6.1 7.8 3,6 14,7 67,8 4,34 0,207 21.0 43 13 0.23 032 1 r 8.1 20,3 0.6 38.6 0,06 

15 30 B'h 4.1 62 4.3 122 73,2 f 4 2 0.2 0.04 0,09 0 r 3,8 8,76 13 6 0,02 

30_50 B'» 4,8 6 4,9 13,3 71,0 4,6 0,1 0,02 0,06 0 2,4 7 37 1.3 23 0,03 

50_ 110 A2 2,9 4 33 15,9 73,7 4,8 <0,1 0,01 0,03 <c 
Y 
138 1 13.8 0,7 13 0.02 

HO 300 Bi 14,1 5,8 1.4 1.0 77,7 4,9 23 0.99 0,17 3 66 6.4 57,3 3 2 6.1 0,04 

Commentaire 

La granulométrie des matériaux de terrasse est tràs variable comme le révèle ce profil, ici caillouteux 
essentiellement dans ia partie supérieure, et grandement pourvu en sables grossiers sur toute sa hauteur ; 
l'absence de sables soufflés est ici remarquable. 

Ce sol est encore pauvre, dessaturé, acide. Sa réserve en eau ne peut dépasser celle de 80 à 100mm 
évaluée pour le sol 320.1. Une grande sécheresse caractérise donc ce type de station, ce qui explique la 
localisation des racines dans les petites poches argileuses qui gardent l'humidité. 

Les suggestions sont les mêmes qu'en 320.1 : chêne sessile accompagné de charme et de bouquets 
paysagers de châtaignier voire de chêne rouge - sans oublier d'introduire l'aulne blanc au départ des 
peuplements, avec une addition de calcium et de phosphore. 

La topographie permet de distinguer des dépressions, dans lesquelles les arbres sont plus beaux à cause 
d'un supplément latéral d'alimentation en eau. 



Reste de Fw 
Sols secs (sables 
• t sables llmonx) 

très chargés calllx 



y 266 La terrasse Fx présente aussi des sols secs et très caillouteux. 

- • s - • % j-m 
Détail de la bande de Bt 

rejoignant la terrasse 

S. .>JHJ- mais le Bt peut être 
p p » • parfois plus épais : 

319.1 

% "v -SC' 
" - ^ v * . . . , -r • 

• l* % . • ï 

318.1 

Présence de grumeaux dans l 'A i 
de ce sol brun 

d E p ^ • f ^ - ^ m à 
WtâtM V i f c 

Poche de 
dragées calcaires 

à 1,5 m 

[ F . ^ f f l M i n T l i , i » 



Fx Sots secs 
sabl llmonx± épais 

sur horizons 
très chargés en caillx 
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SOL NÉO à OCRE PODZOLIQUE sur LESSIVÉ 

sur sables limoneux, sur moyenne terrasse Fx sablocaillouteuse. 

sous chênes et charmes en taillis sous futaie. 

319.1 

6 0 -

100-

110-

t Mor : U F et H de 3 cm en moyenne. 
A ' i Gris noir 5 YR 3/2. Sable (grossier) limoneux, structure particulaire ; 1 % de graviers siliceux. 

Racines fines. Transition nette. 
B ' 

h Bran rosé (choco]at)5 YR3,5/2à7,5 YR 3,5/3. Sa&e (grossier) limoneux ; structure particulaire 
2 % de graviers siliceux. Quelques racines fines. Transition distincte très irrégulière. 

Beigeclair 10 YR 5/6. Sable (grossier) limoneux, structure particulaire ; 2%de graviers et cailloux 
•A2I siliceux. Nombreuses racines fines et quelques moyennes et grosses. Transition graduelle mais 

nette au niveau des racines. 

A 2 2 Beige mal 10 YR 5,5/6. Sable (grossier) limoneux, stnicture particulaire ; 2 % de graviers et 
cailloux siliceux et un bloc de 30 cm. Quelques racines fines. Transition nette. 

T> Taches ou bandes sabio argileuses grossièrement horizontales ocre rouille, ondulées, 
t Transition très nette. 

Fx Ocrerouille 7,5 YR 5/6. Sable (grossier) argileux. 40 % de graviers etcailloux siliceux. Présence 
éventuelle de «dragées» et de plaquettes calcaires. Quelques racines fines. 

Soi pauvre et sec, malgré les quelques limons. 

Végétation 

A Carpinus betulus 
Quercus pedunculata 

5 

4 

h Carex pilulif&ra 
Deschampsia fiexuosa 

Orobanche 

B Atrichum undulatum 
Hypnum cupressiforme v. lacunosum 
Hypnum jutSandicum 
Leucobryum giaucum 
Pleuridium acuminatum 
Polytrichum formosum 



268 

A 
Analysas de sol 

Profond. Horiz. Granulométrie % M.O/' c N C/N pH Bases échangeabl. m M/ipOg S/T ALmeq, Mn P205 

cm A. L.F. L.C. S.F, S.G. u % % Ca Mfl K r ' T /100fl ppiii 

3 0 A'o 1 3335 1,765 19.0 3.9 9,4 2.18 1.45 13B3 733 17,7 0,8 178 0,35 

0_10 A'I 9.4 8,1 112 255 45.8 lUo4 6.42 0312 203 3,8 0,5 0,17 0,20 o.b 9.9 8,78 1,5 6,5 0.08 

10_20 B'h 5,1 8,4 9 313 46,2 122 1,29 0.064 203 3,9 0,1 0.06 0,10 0.26 3,8 6.73 1.6 1.3 0.03 

20_60 A21 5,5 7,5 9,5 293 483 4,4 0,1 0,01 0.OT m 1,6 8,87 1.2 3,8 0.02 

60 100 A22 4 7,5 9,4 283 50,8 43 <0,1 0,01 0.02 .13 1.2 10,4 1 6 0.02 

100 110 Bt 13,4 7,7 8,8 32,8 373 43 0,2 0.07 0,09 M 4,8 7,43 4,4 133 0.05 

110_ 170 F* 9,5 2,4 2,4 46,7 39,0 r i 2,5 0,04 

•• Fx ne. 6.8 S,3 0,04 

Commentaire 

Géotogiquement situé juste à la fin de la terrasse Fw sur la carte, ce sol possède en réalité une épaisseur 
de sables hydroéoliens, un peu limoneux jusqu'à 1,20 m (+ 2 % de graviers et cailloux)... reposant sur la 
terrasse Fx sablocaillouteuse (ies poches ou lits de dragées calcaires en font partie). Topographiquement, une 
diminution d'altitude s'observe d'ailleurs depuis ie carrefour du Planteur, révélant le passage d'une terrasse à 
l'autre. 

Ce sol est particulièrement dessaturé à tous les niveaux, très nettement acide malgré la présence du 
charme en quantité importante. A cette pauvreté particulière se joint la médiocrité de la réserve en eau qui 
ne dépasse certainement pas 110 mm. 

Il est sûr que les suggestions des stations précédentes sur terrasse Fw (320.1,316.1 ) valent aussi ici, car 
les potentialités sont du même ordre : 

- chêne sessile pour la production, à introduire donc en remplacement du chêne pédoncuié qui avait 
peut-être été choisi pour ses aptitudes colonisatrices d'espace en lumière, mais qui ne convient pas au vu de la 
sécheresse du sol, 

- accompagnement "améliorant" par le charme à maintenir, et par l'aulne blanc pour les régénérations, 
- bouquets paysagers de châtaignier voire de chêne rouge, 
- enrichissement en calcium-phosphore. 

Cette station correspond déjà en fait à la terrasse Fx et se trouve tout à fait semblable aux bourrelets ou 
pseudodunes observées sur celle-ci. 



Fx Sols secs 
sabi llmonx± épais 

sur horizons 
très chargés en calllx 
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SOL BRUN ACIDE 

sur sables limoneux et cailloux de la moyenne terrasse Fx. 

sous charmes et chênes en taillis sous futaie. 

318.1 

2 0 -

40-

100-

120-

180—J 

o • . O 

^ Mull oligotrophe (pH) avec gros grumeaux. 
1 Gris brun 7,5 YR 3,5/2. Sable (grossier) un peu limoneux, structure particulaire ; 5 à 10 % de 

graviers et cailloux siliceux. Racines fines, moyennes et grosses. Transition graduelle irrégulière. 

. Doré 7,5 YR 5/6. Sable (grossier) un peu limoneux, structure particulaire ; 7 % de graviers et 
(B) cailloux siliceux noirs, jaunes ou rouges. Racines fines et moyennes. Transition nette. 

Doté 7,5 YR 5/6. Même texture de sable (grossier un peu limoneux) mais avec 70 % de graviers 
el cailloux siliceux noirs et jaunes. Assez nombreuses racines fines. Transition nette. 

Doré à ocre 5 YR 5/8. Sables grossiers abondants disposés en veines sans cailloux ni graviers... 
mais parfois en alternance avec des lits intermédiaires de cailloux. Quelques racines fines et 
moyennes. Transition nette. 

Doréocrerouille. Sabfegrossier+50%dec«ilk>uxsilic<u*noirsetjaunes.Que^ 
et moyennes. 

Sol sec et pauvre. 

Végétation 

A Carpinus beluius S 
Quercus pedunculata 3 

a Crataegus monogyna 
Ugustrum vulgare 

1 

1 
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h Redora hélix 2 Deschampsia fiexuosa + 
Loniœra peridymenum 1 

B Brachytecium rvtabulum 
Eurhynchium praelongum v. stokesii 
Eurhynchium sbiatum 

— Hybcomium brevirostre 
Thuidium tamarisdnum 

Analyses d e sol (? \ 

Profond Horiz. Granulométrie % M.O. C N C/N pH Bases échangeabl meq/lOOg S/T ALmeq Mn P2 05 

cm A. LF. L.G. S. F. S.G. % % % a Mf- K S T /100g g/kg 
0_20 AI 6,2 73 6.4 252 54,7 237 132 0,089 14.8 4.6 

20 40 (B) 6,9 6,7 7,4 28,4 50.6 033 0,31 0,024 12,9 5,7 13 0,09 0.03 1,62 23 70,4 03 10,4 0,04 

100J20 X2sW 6 0,8 1,1 17,0 75,1 6,1 2,6 0,09 0,05 2,74 2,9 94,4 0,6 1,8 0,05 

Commentaire 

Cette station se situe topographiquement dans un replat en dépression, relativement à un ensemble en 
vastes bourrelets : or ici les cailloux occupent une très grande place (70 %) dès 40 cm de profondeur. Les 
bourrelets des alentours sont peut-être en partie dunaires, dûs à des dépôts soufflés ou hydroéoliens plus 
conséquents par place. (Ces bourrelets correspondent alors à la station 319.1 qui comporte une certaine 
épaisseur de sédiment < 2 mm, sableux ou sablolimoneux, avant la terrasse caillouteuse proprement dite). 

Le pH acide en surface augmente rapidement dès 20 cm de profondeur ; et il y a un peu de calcium 
dans le profil, à cause des quelques lits ou poches de sables et dragées calcaires. Mais la granulométrie 
présente une teneur en particules fines < 8 % . 

La réserve en eau atteint sans doute difficilement 80 mm. Aussi le chêne sessile reste l'essence à 
cultiver pour la production - remplaçant le chêne pédonculé qui n'est plus ici dans son domaine ; le 
charme est à maintenir, l'aulne blanc à ajouter dans ies nouveaux peuplements, le châtaignier et peut-être !e 
chêne rouge à essayer en bouquets. L'enrichissement est aussi à souhaiter. 

Cette station se retrouve souvent sur la terrasse Fx. 



Fx Sots s a c s 
sabi llmonx ± épais 

sur horizons 
très chargés en cailix 



272 

Les racines sont plus abondantes 
dans le Bt et la frange |3 

A la limite des terrasses Fx et Fy, un déversement de la plus ancienne sur la plus récente, calcaire 
peut donner un cas de station alors très différente, car nettement plus riche. 

313 .2 



Fx Sols secs 
sabl !!monx± épais 

sur horizons 
très chargés en calllx 
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SOL BRUN mésotrophe 

sur sable limoneux, sur terrasse moyenne Fx siliceuse sabioargUeuse et caillouteuse LESSIVÉE et 

DECARBONATÉE après déversement sur basse terrasse Fy calcaire sablograveleuse, 

sous «taillis sous futaie» de charmes et chênes. 

318.2 

0 -

2 0 -

40-

o g j P j S i s s i 

0 

P H r 1 * 

160-
<> » 

» 

— - <r — . 

A \ 

l 2I 

Mull oligotrophe (pH) avec gros grumeaux fragiles. 
Brun clair gris 7,5 YR 3,5/2. Sable (grossier) limoneux ; 7 % de gravieis siliceux. Nombreuses 
racines fines. Transition graduelle irrégulière. 

Doré 7,5 YR 4/4. Sable (grossier) limoneux ; 5 % de graviers siliceux. Racines fines etmoyennes. 
Transition neoe. 

Ocre doré 7,5 YR R 5/6. Sable (grossier abondant) argileux, avec 20 % de cailloux et 60% de 
gravieis - siliceux. Peu de racines. Transition graduelle. 

22 Charge en cailloux beaucoup moins forte. 

B ts Rouille 5 YR 4,5/8. Sable (grossira-) argileux, avec 5 % de cailloux et 5 % de gravieis - siliceux-
Racines fines et moyennes abondantes à la partie inférieure des poches de décarbonatation. 
Transition très nette. 

Fy 
Jaune 10 YR 5,8. Sable grossier abondant avec 5 % de gravillons, 3 % de graviers et 1 % de 
cailloux, tous siliceux... mais ie sable est effovescoiL Peu de racines. 

Soi assez sec. 

Végétation 

A Carpinus betulus 
Quercus pedunculata 
Robinia pseudacada 

4 
3 
1 
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M . , 

a Crataegus monogyna 1 

Hedera hélix 
Urtica dioîca 
Fragaria vesca 
Gallium aparine 
Géranium robertianum 
Geum urbanum 
Glechoma hederacea 
Miiium effusum 
Polygonatum multifiorum 
Quercus pedunculata 
Robinia pseudacada 
Rubus fruticosus 

2 
2 

Galeopsis tetrahit 
Stellaria holostea 
Viola sp. 

B Eurhynchium praelongum v. stokesii 
Eurhynchium sbiatum 

Analyses de sol 

Profond. Horii Granulométrie % M.b. C N C/N pH Bases échangeabl. meq/lOQg s / r Aljneq Mn P205 o o 3 a 

cm A. LJF. L.G. S.F. S.G. % % % Ca K S T /lOOfl Pl"» tot(%) 

0_15 A'I 7.0 6,7 S,8 313 46,0 2.41 1.40 0,103 13,6 4,6 1.6 0,t6 0.13 1,89 43 44.9 03 29,2 0,06 

15.45 (B1) 6.6 6.9 7,7 29,4 49,4 5.4 13 0,11 0,10 1.71 23 743 0.4 17,8 0,05 

90_120 A22 16.7 3,0 33 113 65,6 63 7.4 <M6 0,13 7.69 73 « t 0.1 7.1 0,13 

120.130 BtB 21,6 3,6 43 II.9 58.6 6,7 11,9 0,16 0,19 1235 10,8 ni. 0.1 123 0,16 

130 Fy 3.4 33 33 13,1 77,0 8.8 373 033 0,04 3732 1.7 X L 83 0,02 12,2 

Commentaire 

Très proche de la limite Est de la terrasse Fx sur ia carte géologique, cette station présente trois dépôts 
successifs : 

- en profondeur, la plus récente terrasse Fy calcaire, non pédogénisée, recouverte par une partie de... 
- la terrasse Fx plus ancienne, mais déversée ultérieurement et légèrement pédogénisée avec lessivage et 
décarbonatation, 

- en surface un dernier dépôt, certainement hydroéolien et en cours de pédogénèse. 

Cette station est plus riche que ia précédente (318.1) grâce à la présence du sable calcaire graveleux du 
fond qui permet un cycle efficace du calcium. De plus, la granulométrie de la terrasse Fx est, ici, 
sabbargileuse. Si la teneur en sables grossiers et en cailloux ne semble permettre une réserve en eau que 
de 100 mm, un supplément est peut-être possible par des remontées capillaires du niveau de la Seine 
par ie fond de la terrasse Fy : c'est ce qui expliquerait les 90 cm de diamètre d'un chêne pédonculé de 34 m. 

Cependant, le niveau de l'eau se trouvant ici vers 10 m de profondeur, sans doute serait-il prudent de 
prévoir encore le chêne sessile, sur ce genre de station, en gardant le charme,.. et en apportant de l'aulne 
de Corse dans les régénérations. L'alimentation en eau semble insuffisante ou bien éloignée pour tenter du 
merisier autrement que par un essai de quelques pieds. 

Ce type de station qu'il est important de ne pas confondre avec la précédente (318.1 ), risque de se retrou-
ver assez souvent au niveau de la limite des deux terrasses Fx et Fy. La topographie peut éventuellement 
aider, mais seuls des sondages protonds permettront de faire la différence avec les stations sur terrasse Fx 
proprement dite. 



Fx Sols secs 
sabl limonx ± épais 

sur horizons 
très chargés en caillx 
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La végétation révèle la richesse de la station : présence de carbonates et fraîcheur du sol: 

3 1 8 . 3 

Grumeaux bien nets en surface 

Racines localisées •autour" des 
veines calcaires pulvérulentes 



Fy Vég mésohygr 
neutrocline sur 
sol brun calcaire 
frais/prox Seine 
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SOL BRUN CALCAIRE 

sur sables argileux, puis sables de la basse terrasse Fy calcaire 

sous chênes, charmes en taillis sous futaie. 

318.3 

0 -

20 

5 0 -

9 0 -

110-

2(XH 

.'••'•''S ' ' I j . ' - ' * . . • 

* ° o* -» * A o » ® 
» . - • 

A , Muïïcarbonaré.Bnmgris 10 YR 3/2.SaHeatg2etKneOenie^ avec 1 % de graviers 
siliceux. Structure grumeleuse. Nombreuses racines fines et quelques moyennes et grosses. 
Transition nette, mais aussi par taches sur 15 cm. 

Doré 10 YR 4/4 à tendance 5/6. Sable argileux nettement effervescent avec 15 % de graviers et 
(B) cailloux siliceux, de forme irrégulière ou arrondie. Taches de couleur brun gris (10 YR 3/2) 

provenant de l'action des lombrics depuis la surface. Racines fines et moyennes. Transition 
graduelle 

Y j Beige 10 YR 5/6. Sable grossier effervescent ; l_% de graviers siliceux. Taches dues à 1a 
macrofaune. Quelques racines fines et moyennes. Transition très nece. 

Y Même couleur de ce sabie grossier effervescent qui possède 10 à 25 % de cailloux siliceux. 
2 Transition très nette. 

Y Sable toujours beige avec alternance de passées sableuses effervescentes et de bandes calcaires 
3 cteesîOYR 8/3 î ^ é r u l e n t o tassées et compactes t r ^ e f f e r e à transition très nette, 

Les racines fines sont nombreuses an-dessus et en-dessous de ces bandes calcaires. 

Soi calcaire riche et frais. 

Végétation 

A '• Carpinus betulus 
> Quercus pedunculata 
x Quercus sessiliflora 

-•Y. Elanthus altissima 

3 
3 
2 
1 
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Fraxnus excelsior 1 
V Prunus avium 1 
"-•Robinia pseudacada 1 

a y Acer pseudoplatanus 2 
••/.. Crataegus monogyna 2 
XRubus fruticosus 2 

\ Cornus sanguinea 1 
X Evonymus europaeus 1 

h '< Circaea lutetiana 3 
• Hedera hélix 3 
y pragaria fragariastrum 2 

\ Arum maculatum 1 

v Brachypodium syivatfcum 
\( Carex sylvatica 

Carpinus betulus 
X Festuca gigantea 
\ Fraxinus excelsior 

'J, " 
Analysas de sol J 

v Ugustrum vulgare 1 
v Popuius canescens 1 
KRosacanina 1 

Vibumum lantana 1 

< Géranium robertianum 1 
K Geumurbanum 1 
< Glechoma hederacea 1 

Polygonatum muftiflorum 1 
•/.PotentHla fragariastrum 1 
Myîola sp. 1 

\' Acer campestre + 
\Lonicera peridymenum + 

Profond. Horiz. Granulométrie % MO. C N ON pH Bases échangeabl. roe^lOOg s/r AJ.meq Mn P2 05 C03Ca 
cm A. L.F. L.G. SJr. S.G. % % % Ca Mjf K S T /100g ppm act;tot 

0_20 Al 14,5 9.1 8.4 31,4 36,6 4,18 2,43 0,201 12,1 8,0 44,9 0,67 032 45,89 11 ML 0.1 10,2 0,08 

20 50 08) 12,9 83 8.7 33,5 36,6 za 4Î,8 039 0,17 4235 6.6 m. 0.1 7,8 0,03 
50 90 Y1 2,1 3,6 2.6 20,8 70,9 8,8 373 0,17 0.43 3730 13 u t 7,4 0,02 2,6; 

150 Y3 2,9 7,9 7,1 24,8 573 8,8 38,9 0.22 0,05 39.17 23 ML 63 0,02 3;33 

Commentaire 

Cette station située sur ia terrasse Fy proche de la Seine est caractérisée par sa végétation herbacée 
riche neutronitrocline. Le soi carbonaté est évidemment riche en calcium. La partie supérieure, sur 20 
cm, n'est pas trop pauvre en phosphore. Le profil est saturé. 

La granulométrie permet de distinguer l'apport supplémentaire de surface, sabfoargtleux, certainement en 
partie éolien, superposé à la terrasse Fy sableuse proprement dite. Si l'ensemble a une réserve en eau 
pouvant dépasser les 100 mm, de toute manière celle-ci est alimentée par ia nappe alluviale, la Seine 
coulant à proximité de la station. 

Sur ce sol irais, des chênes de 28 mètres ont 55 cm de diamètre. Il est d'ailleurs certainement possible 
d'espérer mieux, ici chêne pédonculé et frêne, à la rigueur merisier, semblent pouvoir fournir une belle 
production. 

Cette station, typique de la terrasse Fy, peut faire espérer de très beaux arbres sur une extension non 
négligeable de terrain, même si sa largeur n'apparaît pas très considérable. 



Vég neutronitrocline 
sable argileux 
rendzlne sur 

calc Champigny 
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RENDZLNE colluviale 

sur sables argi leux.. puis argiles sableuses 

sur (altération des marnes déversées sur) le calcaire de Champigny. 

sous perchis d'érables... 

376.1 

2 0 -

40- " , <3 ' O ' «a® * 

MuU carbonaté. Bnm gris foncé ou brun iktc 10 YR3A,5.Sabteargneux (et l i ^ ^ 
graviers calcaires. Structure grumeleuse. Effervescence généralisée. Beauooqp déracinés fires, 
moyennes et grosses-Transitian nette à distincte. 

B eige gris 10YR 5/3. Argile sableuse ;10àl5% de cailloux calcaires. Effervescencegénéralisée. 
Racines fines, moyames et grosses selon la localisation des cailloux. 

Soi carbonaté, très mince, saUosrgDeux, frais. 

Végétation 

a Acer pseudoplatanus 
Ctemais vitalba 
Cornus sanguinea 
Fraxinus excelsior 

S 
1 
1 
1 

Sambucus ebulus 
Sambucus nigra 
Ulmus campestris 
Salix caprea 

Hedera hélix 3 
Urtica dioîca 3 Mercurialis persnnis 1 
Circaea lutetiana 2 Acer camprestre + 

Glechoma hederacea 2 Corylus avettma + 

Acer pseudoplatanus 1 Epilobium hirsutum + 

Arum maculatum 1 Euphorbia amygdatoîdes + 

Filitis scolopendrium 1 Rubus caestus + 

Gallium aparine 1 Symphytum officinale + 

Tamus communis + 
Le cortège de la strate herbacée est rudéral, mais neutronitrocline et hygrocline dans l'ensemble. 

Analyses de sol \ 

Profond 

cm 

Horiz. Granulométrie % f C 

% 

N 
% 

ON pH Bases échangeabl. nuq/lOOft S/T Aljneq 

/100g 

Ma 

ppn» 

P205 C03Ca 

act^ot 

Profond 

cm 

Horiz. 

A. LJ\ L.G. SP. S.G. f 
C 

% 

N 
% 

ON pH 

Ca Mfi K T 

S/T Aljneq 

/100g 

Ma 

ppn» 

P205 C03Ca 

act^ot 

0_17 Al 23,7 15,8 5,6 38,7 163 6, Î3 3,97 0370 10,7 7,9 48,8 0,71 037 17,6 nL 0.1 43 0,05 12;_ 

17,40 C 32,7 12,0 4.6 39,0 11,7 83 49,9 031 033 A 14.4 u t 3,4 0,01 12;23 

Commentaire 

Le sol, réduit à l'horizon Ai et à la roche mère altérée C, n'a rien à voir avec la rendzlne sèche (603.4) des 
bords extrêmes des plateaux, car il y a ici beaucoup plus d'argiles : les grumeaux sont plus gras ; et d'autre 
part le sol est beaucoup plus frais ici, avec 100 à 120 mm de réserve en eau...ia réception des sources du 
haut de la falaise... et ia proximité de ia Seine. 

C/N très bas, pH élevé et saturation du complexe confirment cette rendzine (effervescence dès la surface). 
Ce type de station, rarement à disposition pour la sylviculture, n'est pas à négliger lorsqu'il existe, puisque 
ses potentialités peuvent faire espérer des peuplements tout à fait corrects d'érable sycomore avec un peu 
de frêne. 

Ce type de station se retrouve souvent au pied de la falaise du calcaire de Champigny. 



Sable (grossier) arglx 
sur «obstacle rocheux» 
à 45 cm prof (Hydrom) 
/ arg sblse et arg lourde 

Vég hygro à mésophlle 
Lim sblx Grav dix < 30% 
Concrétions noires 1 cm 
/ arg sblse et arg lourde 

Limon sblx ou sble limx 
évt grav cllx < 30% 

marmor taches hydrom 
/ arg sblse et arg lourde 

Sable limoneux 
forte charge grav cilx 

marmorisation 
/ nfvx grav clitx avec veines arg 
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Terrasse ancienne Fv du NNW de la forêt 

Sols ± hydromorphes bruns à podzoliques 

hydromorphîe | mmmmimmMmwmmm Décroissance de l'hydromorphie 
+ obstacle physique j 

i . sécheresse des sols 
j plus accusée en été 

- La partie N et NNW de la très haute terrasse Fv( vers la Rochette et Bois le Roi, semble être souvent 
plus pourvue en graviers et cailloux que la partie Est présentée précédemment. Cependant, cette partie 
NNW montre des variations quant à cette teneur, tandis que son ensemble repose presque toujours sur 
un sédiment alluvial rubéfié sabloargileux et argileux, retenant une nappe temporaire et déterminant ainsi 
des phénomènes d'hydromorphie variable 

810.1 i 804.7 I 804.1 

i 202.1 i 
I I 

i 

i 812.1 

8102 1 806.3' 

806.4 ' 

Essences adaptées 

fossés 
I 

î 

chêne sessile 
charme ' 

(châtaignier) \ tilleul ' | | (chA.péd.) I j 
aulne blanc yaulne Corse pulne blanc aulne blanc . aulne blanc pulne blanc aulne Corse 

Taille possible 
15 à 20m 

ou de Corse 
I 

20 à 25m 20 à 28 m 20 à 25 m 
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L'obstacle rocheux, joint à une hydromorphie temporaire assez "perchée" 
réduit considérablement les potentialités de la station. 



Sabla (grossier) arglx 
sur «obstacle rocheux» 
à 45 cm prof (Hydrom) 
/ arg sbise et arg lourde 
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SOL BRUN ACIDE marmorisé 

sur sables (grossiers) argileux... sur croûte rocheuse («rochette»), 

sur argiles lourdes de sédiment alluvial rubéfié hydromorphe, 

sous chênes et charmes 

810.1 

5 0 -

* 

130-

m i M 1 1 ; , 

A j Hémimoder. Gris I ra i 7,5 YR 3/2. Sable (grossier) argileux (avec limons), structure masive ; 2 
à 5 % de cailloux siliceux. Racines fines, moyennes et grosses. Transition nette et régulière. 

fj>\ Beige brun 10 YR 5,5/3. Ensemble marmorisé par quelques petites taches rouilles. Sable 
^ % (grossier) argileux (avec limon), structure massive ; 5 à 15 % de cailloux siliceux de 1 à 10 cm 

de diamètre. Racines fines, moyennes et grosses. Transition très nette, irrégulière. 

rochette Sorte de poudingue pédoiogique composé de galets de silex cimentés dans une 
ganguesiliceuse grise, tachée de conciétioiinements noirs ferromanganiques.Très, 
très faible enracinement... «pendant parfois existant ! Transisxm nette. 

sédiment Gris 5 Y 6/1 bariolé de rouille 7,5 YR 5/6 à liserés rouges 10 R 3/5. Sable grossier 
r ubéfié argileux, structure polyédrique ; ensemble très compacté. Très faible enracinement. 

hydromorphe 

Sot mince, limité dans ses potentialités par tut obstacle rocheux conséquent, 
à 40 cm. 

Végétation 

>4 Quercus sessilifhra 
Quercus pedunculata 

3 
1 

a Carpinus belulus 
Castanea saliva 
Quercus sessilifhra 

Deschampsia fiexuosa 
Lonicera peridymenum 
Teucrium scorodonia 
Calluna wlgaris 
Carex pilulifera 

3 
2 

2 

1 

1 
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Melampyrum pratense 1 Castanea sativa + 
Quercus sessiliflora 1 Fesluca tenuifolia * 

Rubus sp. + 

B Dkranelia heteromalla 
Polytrichum formosum 
Scleropodium purum 
Thuidium thamariscinum 

Ce cortège végétal témoigne d'une ambiance acidophile. 

Analyses de sol % } o À 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % C 
% 

N 
% 

ON pH Bases échangeabl. meq/lOOg S/T Al.meq 

/KXfc 

Mn 

ppin 

P205 

ft^fi 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S.F. S.G. 

C 
% 

N 
% 

ON pH 

Ca M R K 
1 

S , T 

S/T Al.meq 

/KXfc 

Mn 

ppin 

P205 

ft^fi 
0 10 Al 5 T 3,12 0.236 132 3,9 0,4 0,12 0,10 w 9,9 6,22 4 9,4 0.05 

10.45 (B)g 14.8 23,3 13,2 21,0 37,7 1.34 0,207 123 43 0,6 0,14 0.06 k 5,4 14,9 2,4 16.4 0,03 
[1 i 

100.130 sédjvb 21.1 2,1 3,1 8,4 65,3 j ] 5.3 4,1 137 0,17 à 4 63 94,3 0,6 17.1 0,05 

130... "arg. 55.8 5,5 5.2 23,7 9,8 f \ 

Commentaire 

Cette station d'un type tout à fait particulier est caractérisée par la présence, vers 50 cm de profondeur, 
d'un banc rocheux irrégulier, d'une quarantaine de centimètres d'épaisseur, siliceux clair contenant une 
très grande quantité de concrétions noires ferromanganiques - l'ensemble "gangue + concrétions" ayant une 
allure de poudingue très dur dont la masse présente cependant des blocs un peu disjoints : c'est par ces 
anfractuosités parfois très minimes que peut se faire le passage des racines. 

Néanmoins cet obstacle physique constitue pour ia sylviculture une entrave majeure à laquelle 
s'ajoute une hydromorphle due à la retenue temporaire de l'eau des précipitations sur le fond argileux ; c'est 
ainsi que les fossés entourant le parcellaire contiennent d'autant plus d'eau que ia saison, la période ou l'année 
est pluvieuse. 

Dans ces conditions... les arbres n'ont souvent à disposition que le sol mince de surface, déjà acide à i'état 
de sol brun, et qui peut d'ailleurs être d'un type néo ou ocre podzolique. Un léger piquetls de taches rouilles 
peut marquer les horizons supérieurs, à cause de la nappe temporaire, et malgré la proportion notable de 
sables grossiers en surface. 

Sur ce point, la granulométrie accuse d'ailleurs des dépôts différents en profondeur. Les sables limoneux 
permettent 50 mm de réserve en eau dans les 50 premiers centimètres ; ia nappe temporaire n'apporte le 
complément nécessaire pendant une bonne partie de l'année... que dans la mesure où les racines peuvent 
traverser la croûte rocheuse, par ses discontinuités. 

A i'obstacle physique et à la nappe temporaire s'ajoute l'inconvénient de l'acidité du sol, confirmée par un 
rapport Al/Ca important, a fortiori si le soi montre une légère podzolisation en surface, comme cela est visible à 
quelques dizaines de mètres : 

810.1 .S \ 

Profond. Horiz. Granulométrie % M.O. C N C/N PH Bases échangeabl. meq/lOOg S/T Al.meq Mn P2 05 

cm A. L.F. L.G. S.F. S.G. 
\ > % % Ca K t/ T ppm 

5_30 A2 24 93 10,1 22.8 33,6 \ 4.4 0.3 033 0.12 k 73 13.2 53 22,9 •0,03 

30.50 A2g 25,1 1,4 1,1 13.6 5^8 4.7 3.7 1,88 0.13 A 93 60,1 3 



Sable (grossier) arglx 
sur «obstacle rocheux» 
à 45 cm prof (Hydrom) 
/ arg sblse et arg lourde 
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Quel que soit l'état de la surface, brurtifiée ou podzoiisée, les arbres restent de faible taille (15 à 20 m)... ce 
qui reste conforme à l'ancien dicton selon lequel "les terres valaient trois livres Carpent quand il y avait un lièvre 
dedans, et une poule n'y pouvait vivre à ta moisson". La raison en est bien cet obstacle rocheux qui a certaine-
ment donné son nom à "La Rochette" qui s'appelait "Villa Rocheta" au Xllème siècfe (PERBESSON-
CHOPARD1987). 

Sur ce type de station particulièrement ingrate, c'est encore le chêne sessile qui peut donner le meilleur 
rendement, en l'accompagnant avec du charme et de l'aulne blanc chaque fois que c'est possible. Quelques 
bouquets de châtaigniers peuvent être essayés. 

Au moment des régénérations, il serait important de réaliser tous les 30 mètres des fossés de drainage 
peu profonds, empiétant légèrement dans l'argile. 
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La végétation traduit la richesse mais aussi l'hydromorphie ou la fraîcheur de ces stations 

Détail 
des concrétions 

2 0 2 . 1 

Passage des racines dans les veines argileuses 

Mare avoisinante dans cette zone en dépression 

Concrétions caractéristiques 
à la limite du limon sableux et des 

sables argileux et argiles du fond 

8 0 4 . 7 



Vôg hygro à mésophlle 
Lim sblx Grav cllx < 30% 
Concrétions noires 1 cm 
/ arg sblse et arg lourde 

SOL LESSIVE à PSEUDOGLEY 

sur limons sableux, sur sables argileux et argiles de sédiment alluvial rubéfié hydromorphe, 

sous chênes, tilleuls et saules 

804.7 

287 

0 

10 H 

40-

6 0 -

90-

* 

# 

A . Hydromodex. Gris brun noir 7J5 YR 3/2. Limon sableux, structure massive. Racines fines et 
moyennes. Transition note. 

A, Beige clair 10 YR 5,5/3 avec taches plus claires et quelques taches ocres parfois indurées. Limon 
sableux, structure massive. Racines fines, moyennes et grosses. Transition distincte ou graduelle 
par taches. 

2g Horizon semblable mais avec des concrétions noires. 

Bg Ocre rouille et gris. Argile sableuse (avec limons), structure massive à polyédrique. Peu de 
racines. 

Sédiment 
rubéfié hydromorphe 

Sot acide en situation d'hydromorphfc limitante. 

Végétation 

A Quercus sessiliSora 
Tilia cordata 
Sa/ixcaprea 

JCarpinus hetulue-et Pnih'us àvium en bordure de là station) ' 

2 
2 
1 

Quercus pedonculata 

a Crataegus monogyna 
Rosa canina 
Satix caprea 

,- Saiixcinerea 
Ulmus minor 
Betuia verrucosa 
Carpinus betulus 
Castanea sativa 
Salix alba 

+ 
+ 
+ 

+ 
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Juncus effusus 3 Solanum duhamara 1 

Rubus sp. 2 Betula pubescens + 

Carex sylvatica 1 Brachypodium sylvathum + 

Cirsea lutetiana 1 Cirsium palustre 

Cirsium oferaceum 1 Dryopteris cartusiana + 

Epilobium hirsutum 1 Epilobium montanum + 

Fragaria vesca 1 Epipacûs helleborine + 

Hedera hélix 1 Geum urbanum + 

Ligustrum vulgare 1 ^ Juncus tenuis + 

Lycopus europaeus 1 Myosotis avensis + 

Moehrirtgia trinervia 1 Ranunoulus repens + 

PotenUlla reptans 1 Scrofularia nodosa + 

Quercus sessiliflora 1 Tilia cordata + 

Rumex sanguineus 1 UiHca dioTca + 

Viola riviniana + 

Brachythecium rutabulum Eurhynchium striatum 

Eurhynchium praetongum v. stokesii Thuidium tfiamarisa'num 

Analysas de sol 

Profond. Horiz. Granulométrie % Wo. c pH Bases échan geabl raeq/lOQg S/T ALmeq Mn P2 05 

cm A. LF. LG. S.F. S.G. 1% % Ca Mg K 1P T /100s •ppn 8/kfi 
0 10 Al L 3,07 5.4 5,4 0,68 0,44 A* 8.4 78,8 0.1 9,1 0,09 

10_40 A2 8,6 16,2 24,3 34,1 16,8 
v 

5,6 2,5 0,11 0,06 IA 3,4 78.5 0,1 4,1 
40 60 A2ç 9,7 13,5 23,4 36,5 16,9 3,5 1,7 0,18 0,05 1,93 2,6 74.1 0,2 13,6 0,02 

Commentalre 

Cette station, très bien révélée par un cortège végétal hygrophile abondant, se caractérise au niveau du sot 
par un certain nombre de concrétions ferromanganlques noires qui manifestent l'état d'hydromorphle du 
sol : sous une épaiseur de 60 cm de timon sableux (sans éléments grossiers), se trouve te sédiment de base 
sabloargileux, puis argileux qui retient l'eau des pluies, déterminant une nappe temporaire. A la limite de ces 
deux sédiments, le niveau de battement de la nappe déclenche des changements de l'état du fer et du manga-
nèse qui se réoxydent en se concentrant en des points particuliers qui forment tes concrétions, lorsque la 
nappe disparaît en été. 

La partie supérieure du sol, limonosableuse, pourrait à elle seule avoir une réserve en eau de 90 mm, et la 
nappe temporaire qui est là une grande partie de l'année ne laisse donc pas les arbres en état de sécheresse 
• sauf en été - ce qui conduit à préférer le chêne sessile comme essenoe objectif, en {'accompagnant d'autre 
part avec du charme. On peut aussi adjoindre du tilleul. 

Là encore, les périodes de régénération bénéficieront de la présence d'aulne, Ici de Corse, et de la 
création de fossés de drainage espacés d'une trentaine de mètres, et creusés sans descendre trop dans 
l'argile. 

Localisée à proximité d'une mare assez importante au centre de la parcelle 804, cette station se retrouve 
toujours avec son caractère hydromorphe de pseudogley dans cette zone d'altitude 83 m plus basse que les 
alentours. Elle peut montrer quelques variantes au niveau de la surface. 



Vég hygro à mésophilo 
Lim sblx Grav cllx < 30% 
Concrétions noires 1 cm 
/ arg sblse et arg lourde 

SOL LESSIVÉ ACIDE à PSEUDOGLEY 

sur sables limoneux et niveau gravek^caiilouteux de Fv, 

sur argiles sableuses de sédiment alluvial rubéfié, 

sous futaie de chênes et hêtres. 
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202.1 

2 0 -

60. ê r - ? ^ 

180-

240-

^ MuC oligotrophe 
1 Gris brun 7,5 YR 3,5/2. Sable limoneux, striKtme massive. Beaucoup derarims fines, moyennes 

et grosses. Transition nette, irrégulière à ondulée. 

Beige 10 YR 5,5/5. Sable limoneux, soucture massive. Beaucoup de racines fines, moyennes et 
" 2 grosses. 

Transition en taches sur 2) cm avec quelques zones de concrétions ferromanganiques de 1 cm 
g de diamètre. 

g Ocre rouille 7,5 YR et 5 YR 5/8. Argile sableuse àsable argileux avec charge en grzv iers siliceux 
S (15 %) et cailloux (5 %} plus forte en haut de l'horizon. Racines fines et moyennes localisées 

surtout dans les veines argileuses décolorées 10 YR7/2. 
Transition nette, horizontale mais légèrement irrégulière. 

_ , . Ocre clair. Présence de graviers et cailloux. 
Sable argileux Transitionneite à très nette. 

Sédiment Rouge 2̂ 5 YR 3/6 à 10 R 4/6. Sable (essentiellement grossier) argileux, 

rubéfié 

Argile grise Les racines sont dans les veines argilosableuses grises 24 Y 7/2. 
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Végétation 

O O ! 

A Quercus sessiliflora Fagus sylvatica 

a Fagus sylvatica 

sa Pteridium aquilinum 

h Hyacinthoides non-scripta 
Brachypodium sylvaticum 

llex aquifoiium 
Quercus sessiliflora 

B Polytrichum formosum 

Analysas de sol 

Profond. Horiz. Granulométrie % MO- C N C/N PH Bases échangesbl me<j/100g S/T ALmeq Mn P205 

cm A. L.P. L.G. S.F. S.G. % % Ca Mfi K , s i T /lOOfi PI*» ft/kg 
0_20 AI 6.7 143 15,8 513 11,9 2,87 0.149 193 3,9 0,4 0,09 0,11 w 53 11,4 2,1 3,8 0,05 

20_60 A2 6.7 13.7 15,6 51,7 123 43 0,1 0.04 0,05 0,W 2 92 12 10,7 0.02 

60_180 Bf 25,1 3.3 24 38,1 31,0 4,7 4,2 1,52 0,11 MJ\ 83 702 I f i 0,5 0,04 

180 240 ub. *rg 25.» 0 0,4 7,0 66,S 43 4,1 1,13 0,08 53j 8.2 64,8 0,6 03 0,03 
irgpis «R. ub 41.6 0 03 8,8 493 4,8 8,9 234 0.17 l l j l 14.8 77,1 03 

Commentaire 

Cette station, moins hydromorphe que la 804.7, se présente sous une couverture presque continue de 
jacinthes des bois, indicatrices de sols à bonne réserve «n eau. Outre la fraîcheur glaciale du fond de la fosse, 
tout à fait remarquable en été, la présence de quelques concrétions noires, à la limite des sables limoneux 
de surface et des argiles sableuses sousjacentes, indique les conditions d'hydromorphle qui régnent ici à 
cause de la nappe temporaire qui peut remonter très haut lors des années pluvieuses. En profondeur, au-delà 
des 2 m 40 de la fosse, existe certainement un niveau argileux pour la retenir. Le sédiment situé entre 1,80 et 
2,40 m a tellement de sables grossiers qu'il doit être relativement percolant - à part las veines bleutées 
argilosableuses justement empruntées par les racines. 

De toute manière, la réserve en eau pluviale pourrait combler le déficit climatique, sans même 
considérer la nappe. Le sol, très pauvre sur 60 cm, présente plus de bases et un taux de saturation assez 
élevé dans les horizons sousjacents. Malgré tout, les conditions hydromorphes limitent à 25 m des chênes de 
50 à 60 cm de diamètre. 

Le chêne sessile est l'essence la plus sûre accompagnée de charme et d'aulne blanc. 



Vég hygro à mésophile 
Lim sblx Grav cllx < 30% 
Concrétions noires 1 cm 
/ arg sblse et arg lourde 



P I 
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Sol à bonne texture - mais "limitant" par le proche fond argileux que fuient les racines. 

8 0 4 . 1 



Limon «blx ou sble l lmx 
évt grav cl lx < 3 0 % 

marmor taches hydromor 
/ arg sblse et arg lourde 
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SOL NÉOPODZOLIQUE sur LESSIVÉ à PSEUDOGLEY 

sur limons sableux, sur argiles sableuses et argiles de sédiment alluvial rubéfié hydromorphe, 

sous chênes. 

804.1 

7 0 - ' 

9 0 - : 

r p c 

m 

110-

Dysmoder à mor : L, F + H de 1 à 3 cm 
A' j Gris clair 5 YR 5,5/1- Limon sableux, structure massive. Transition nette. 

^'2®'h Gris rosé 7,5 YR 4^/2. Souvent en taches irrégulières et mélangées. Sable limoneux, 
structure particulaire à massive. Racines fines et moyennes. Transition nette. 

Brun clair 30 YR 4,5/3,5 avec apparition de taches rouilles. Sable limoneux, structure 
massive ; 10 % de silex et quartz roses de 0,5 à 3 ou 4 cm. Racines fines et moyennes. 
Transition distincte. 

g Beige brun clair 10YR 4,5/3 avec taches rouilles et grises. Limon sabloargiieux à structure 
" g l polyédrique; 15 % de silex et quartz roses. Quelques racines. 

g Les taches rouilles et grises sont plus nombreuses. Argile sabieuse avec 20 % de silex et 
quartz roses. 

Sédiment 
rubéfié 
hydromorphe 

Rouille vif et beige. Argile phis ou moins sableuse. 

Richesse texturale limitée en hiver par fat proximité de la nappe temporaire. 

Végétation 

A Quercus sessiliflora 3 

Quercus pedunculata 1 

a Carpinus betulus 2 

Crataegus monogyna 2 

Corylus aveliana + 

Fraxtnus excelsior + 

B Dhrane/ia heteromaiia 

Eurhynchium striatum 

Poiytricum formosum 

h Rubus fruticosus 5 

Brachypodium sylvaticum 1 

Lonicera peridymenum 1 

Rosa canina 1 

Teucrium scorodonia 1 

„ . - Agrostis tanuis + 

Hypericum perforatum +• 

Ligustrum vulgare + 
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Analysas de soi O O ^ J\ ? > o M 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % 

Y 
C 
% 

N 
% 

C/N pH Bases échangeabl. meq/100g S/T ALmeq 

/lOOfi 

Mn 

ppit 

P2 05 

s/kç 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A, L.F. L.G. S.F. S.G. Y 
C 
% 

N 
% 

C/N pH 

a Mg K. 
\ S f 

T 

S/T ALmeq 

/lOOfi 

Mn 

ppit 

P2 05 

s/kç 

3_0 A'O 54(99 31,97 1,789 17,9 4.6 
i 

3J30 A*2B"h 17 16 17,9 32,1 17.0 8W7 5.04 0328 15.4 3.9 2,4 035 037 3,021 17,1 17.6 43 2,1 0,(M 

30 50 A2g 16,1 14,3 17 33,4 193 i l 1.63 0,116 14,1 53 4.4 0,45 0,12 4,W 7,4 67,1 0,1 33 0,04 

50 70 Bffl 29.3 11 32,1 34,4 133 j j 5,4 7,0 132 0,15 8iW 113 74,1 03 3,7 0,04 

70_90 Bg2 33,7 9,1 203 30,9 15.8 f 5,0 7,6 1.71 0,14 d 133 71,6 1.6 1,9 0,03 

90_ii0 ablug 27 3,6 4 45,1 203 4.7 5,0 131 0,15 f i s 10,4 64,1 3,4 03 0,03 

110... 37 5,2 43 373 16.2 4.6 rr 0,02 

Commentaire 

Ce type de station, assez bien représenté sur cette terrasse NNW, se distingue de la 810.1 (rocheuse) et de 
la 804.7 (à concrétions) par une hydromorphie apparaissant sous forme de petites taches rouiltes, donc 
moins accusée. La base argilosableuse n'en reste pas moins bariolée avant d'atteindre un niveau argileux plus 
ou moins net et épais, l'ensembie retenant l'eau : ia disposition des racines d'un très beau chêne présente une 
fuite à l'horizontale, éloquente et caractéristique, dans le début des horizons argilosableux (photo). 

La teneur en éléments grossiers est faible ; la réserve en eau des 50 premiers centimètres pourrait 
atteindre 70 mm, mais la nappa temporaire a donc un rôle de complément partiellement asphyxiant une 
bonne partie de l'année. 

Le taux de saturation n'est bas qu'en surface, en parallèle au pH acide 3,9 qui correspond ici à une 
podzolisation peu marquée, un peu plus confirmée sur ia gauche du profil à Bh plus net et qui donne les 
résultats suivants quasi identiques : \ 

Profond. Horiz, M.O. C N C/N PH 
an %/ % % 

0_5 A'I 5,11 0.330 15.5 3,8 

5 30 B'h /,07 2.95 0.185 16,0 3,9 

Cependant, à quelques mètres de là, c'est dès la profondeur de 10 cm que te taux de saturation est de 76, 
le pH étant de 5 dès la surface.. qui se caractérise plutôt comme celle d'un soi brun. 

Profond. Horiz. M.O. C N O N RH Bases échangeabl. meq/lOOg srr ALmeq Mn P205 

cm % % % Ca Mfl K S T /10<ft ppm g/kg 

0 10 Al 334 2,06 0,137 15.0 5.0 

10 034 0,93 0,041 133 53 23 039 0.09 338 4.4 76,7 03 7 3 0,02 

Il est sûr que ces variantes au niveau de la surface ne sont pas négligeables, puisqu'un pH 3,9 est déjà 
acide alors que 5,5 est le pH optimal. Ceci est à prendre en compte en particulier pour ie moment des 
régénérations. Mais la caractéristique majeure de cette station reste la relative hydromorphie, visible dès la 
limite entre les limons sableux de surface et les sables argileux et aigiles du fond. 



Limon sblx ou sble limx 
évtgrav cl lx<30% 

marmor taches hydromor 
/ arg sblse et arg lourde 

A cause de la sécheresse en été, l'essence la plus sûre reste le chêne sessile, que l'on doit ne pas 
manquer d'accompagner de charme et d'aulne blanc ou de Corse autant que possible : face à 
l'acidification, 11 est en effet Important d'introduire une espèce améliorant le cycle de ia matière organi-
que et donc la croissance des atbres sur ces sols déjà hydromoiphes. Ce type de station est fréquent sur cette 
terrasse Fv du NNW de la forêt. 
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Sols à bonne texture, ± caillouteux, mais limitants par la proximité des argiles. 



Limon sblx ou sbie llmx 
évt grav clbc < 3 0 % 

marmor taches hydrom 
/ arg sblse et arg lourde 
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SOL OCREPODZOLIQUE sur LESSIVÉ à PSEUDOGLEY 

sur limons sableux un peu caillouteux, 

sur arjples (à 30 cm) de sédiment alluvial rubéfié hydromorphe, 

sous chênes. 

810.2 

0 ' 

10-

3 0 -

8 0 -

Gris un peu rosé 7,5 YR 4,5/2 avec de grosses taches irrégulières de ton gris vert 
10 YR 6/1JS et quelques taches punctiformes rouilles. Limon sablera, structure massive. 

A'B' h Racines fines, et moyennes. Transition nette, irrégulière. 

Ensemble beige gris 10 YR 4/5 marmorisé de quelques petites taches rouilles 
*2g Limon sableux, structure massive. Beaucoup de racines, fines et moyennes. 

Transition distincte à graduelle sous fc*me de taches progressivement plus nombreuses. 
.Ô r—h* 

Q 6 -•«?—M> r—-
Ocre 5 YR 4/7 à 5 $ et gris 2 3 Y 6/2. Argile à structure polyédrique formant un ensemble 
très compact. 20% de sSex de 1 à 5 cm de diamètre. 

sédiment 
argileux 
hydromorphe 

Argile rouille et grise chargée de 10 % de silex. 

Texture ricbe et un peu caillouteuse. Grande proximité de la nappe temporaire. 

Végétation 

Quercus sessiliflora 
Quercus pedunculata 

Betula vemtcosa 
Castanaa sativa 
Corylus aveOana 
Frangula alnus 
Quercus sessiliflora 
Carpinus betulus 
Crataegus monogyna 
Fraxinus excelsior 
Sorbus torminalis 

h Rubus $p. 

Teucrium scorodonia 
Agrostrs tenuis 
Calluna vulgaris 
Deschampsia fiexuosa 
Jurtcus conglomérats 
Lonicera peridymenum 
Molinia caerulea 
Quercus sessilillora 
Anthoxantum odoratum 
Carex pilulifera 
Hypericum puhhrum 
Molampyrum pratense 
Poten&fa erecta 

2 

2 
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B Hypnum cupressiforme Leucoàryum glaucum 

Pleuridium acuminatum Polytrichum formosum 

Scieropodium purum 

Cette végétation est typique de la chênaie pédonculée acidophile. 

Analyses de sol x } n 

Profond Horiz. Granulométrie % Vf- c N C/N P« Bases échangeabl. meq/lOQg S/T ALmeq Mn P2 0 5 

cm A. L R LG. S.F. S.G. \r % % Ca Mff K T nooff ppm 8/kg 

0 10 A'I B'h b 3,30 0,200 163 4,0 0,7 036 0,53 V 93 113 33 1.9 0,04 

0_10 "blc.ver 1,75 0,107 16,4 43 2,8 

10_30 A2g 14.6 18,6 222 27,0 17.6 I \ 43 13 0,41 0,14 l À 83 213 2,9 13 0,05 

30_80 Bg 39.2 12.4 19,2 18,5 10,7 4,7 5,0 2,06 037 7,32 15,9 46,1 6,1 2,7 0,03 

Commentaire 

Cette station, qui peut aussi être d'un type brun acide en surface comme précédemment en 804.1, présente 
une teneur en éléments grossiers un peu plus nette soit à partir de 30 cm, soit dès la surface (810.3). 

il est sûr que ces graviers et cailloux facilitent l'entraînement des solutions dans ces limons sableux de 
surface ; mais ici, le B (avec 40 % d'argiles et 30 % de limons) apparaît à 30 cm de profondeur, ce qui ne 
permet pas que le sol soit naturellement "bien drainé". Ceci explique ia présence de quelques petites taches 
rouilles en A2g, et bien sûr les couleurs bariolées du Bg. Les conditions de réserve en eau complétée par 
la nappe temporaire sont identiques à celle du 804.1. 

Bien que la végétation soit apparentée au groupement de la chênaie pédonculée acidophile (67 bis 
Bournerias), un mélange 3/4 de chêne sessile et 1/4 de chêne pâdonculé nous semble te plus judicieux, 
avec acoompagnement de charme bien entendu et d'aulne blanc si possible. 

Ce type de station comportant une certaine teneur en graviers est assez bien représenté sur cette terrasse, 
mais de localisation variable. 



Limon sbbt ou sbie llmx 
évt grav cllx < 30% 

marmor taches hydramor 
/ arg sblse «t arg lourde 
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SOL NÉOPODZOLIQUE sur LESSIVÉ glossique à PSEUDOGLEY 

sur sables limoneux, sur alternance d'argiles sableuses, d'argiles lourdes, de sables argileux et de sables, 

alluviaux rubéfiés, 

sous futaie de chênes. 

806.4 

Hémimoder 
Gris 7,5 YR 4/2 avec taches rosées 5 YR 4,5/2^). Sable limoneux. Structure particulaire à 

\ > g* massive;2%decaiïïouxsiIioeux<fe0,5à3cmdedi8n^e.Raciriesfinese£moyennes. 
1 h Transition nette. 

15 % de cailloux siliceux marquant le sommet de l'horizon beige 10 YR 6/6 avec un début 
de nrainnorisatian à te base. Sabfe limoneux, stuctra massive. à5cm 
de diamètre. Racines fines, moyennes et grosses. 

Transition graduelle formant presque un horizon ocre et beige sur 20 cm, avec de grosses 
racines. 

Mannorisation ocre rouille 7,5 YR 5,5/8 rouge YR 4/6 et grise 10 YR 7/3 à 2.5Y6/2. 
Argile sableuse à argile lourde en sillons gris empruntés par les racines. Structure 
polyédrique. 2 % de cailloux siliceux de 3 à 10cm de diamètre. Ensemble très oompact 
presque induré. Transition nette. 

sédiment 
rubéfié 
hydromorphe 

Masse de sables grossiers argileux rouges 2 3 YR 4/6 et jaunes 7,5 YR 5,5/8 très 
oompact ; et poche semblable avec 50 % de galets à la partie inférieure; 

et veines argilosabieuses grises. 

Sable jaune 7,5 YR 5,5/8 meuble et frais (surmontant vraisemblablement le niveau argileux 
de la base de la terrasse. 

Texture intéressante contrebalancée par l'hydromorphfe due k la nappe tempo-
raire. 
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Végétation 

A Quercus sessilifhra 5 

a Quercus sessiliflora 1 

h Deschampsia fiexuosa 
Rubus sp. 

Teucrium scorodonia 
Calluna wfgaris 
Holcus mollis 
Loniœra peridymenum 
Quercus sessiliflora 

B Atrichum undulatum 
Bryum rubens 
Hypnum jutiandicum 
Pleuridium acuminatum 

Analysas de sol 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % M .0. C 

% 

N 
% 

cm pH Bases échangeabl. yneqflOOg S/T ALmeq 

/100g 

Mn 

ppm 

P205 

g/kg 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. LG. S.F. S.G. 

M .0. C 

% 

N 
% 

cm pH 

Ca Mfi K s T 

S/T ALmeq 

/100g 

Mn 

ppm 

P205 

g/kg 

0_12 A'I B'h 10 11,7 123 29,8 36,0 5.07 0,274 183 4,4 1,6 030 0,24 10,9 19,6 13 8.4 0.08 

12 40 A2 92 12,1 12 31,4 363 4.4 <0,1 0,02 0,06 ! ! 2,6 7,07 13 0.2 

40_60 ABg 35,3 73 7,6 29,7 20,1 
s \ 

4,8 6,7 031 032 
1 

71 13,2 54,7 4,1 23 

60-130 Brçgris 56,7 8.5 4,9 16,7 13,2 5,1 

60_130 Bg OCTC 25,6 63 5,7 413 20,9 
\ 
\ 43 \ 

130 190 sab. Tjçe 24,6 1.8 2 6.0 65,6 i 4,8 

190_220 s»t>. jne 11,8 2 1,9 55.0 293 i 4,9 

Commentaire 

Cette station serait assez semblable à la 804.1 si la proportion de particules fines en surface n'était ici 
nettement inférieure ; mais la granulométrie révélé tout de même des sables limoneux avec 30% de fines ; et 
considérant les différents niveaux plus ou moins argileux en profondeur, la réserve en eau peut vraisembla-
blement atteindre les 200 mm. 

Le sol assez acide et pauvre en bases en surface devient plus riche dans les niveaux argileux : on voit le 
taux de saturation remonter considérablement dès le ABg. Dans ie Bg qui retient une nappe temporaire en 
hiver, les racines sont localisées dans les taches et langues argileuses qui sont en effet les seuls points 
de réserve pour l'eau qui manque en été. 

Ce type de sol, avec dégradation en langues, peut se trouver au voisinage de sols chargés en cailloux, 
selon toute l'irrégularité que l'on peut imaginer pour des sédiments alluviaux, et comme l'a révélé l'observation 
des tranchées d'installation du pipe-line. 

Ici encore le chêne sessile est l'essence la plus adaptée et la plus rentable. Mais la podzolisation de 
surface rappelle la nécessité de veiller à une amélioration par du charme et de l'aulne blanc. 

4 Castanea sativa + 

2 Hypericum humifusum + 
2 Meiampyrum pratense + 
1 Mofinia caemlea + 
1 

1 

1 

Des chênes d'une quarantaine de cm de diamètre mesurent 22 mètres. On ne peut guère espérer beau-
coup plus que 25 m sur ces sols. 



Limon sblx ou sbie Hmx 
évt grav ellx < 30% 

marmor taches hydromor 
/ arg sblse et arg lourde 
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Où le contraste cailloux-argiles crée des conditions diff ici les. 

SCr» « i f . f r ! 

Les racines empruntent 
préférentiel lement le trajet des 
veines argilosableuses bleues 
qui sont plus riches que le 

matériau très grossier alentour 



Sablo limoneux 
forte charge grav cllx 

marmorisation 
/ nivx grav ciitx avec veines arg 
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SOL OCRE PODZOLIQUE sur LESSIVÉ à PSEUDOGLEY 

sur sables limoneux, 

sur sables argileux, sables et argiles sableuses - à forte charge en cailloux - , 

sous chênes et bouleaux. 

812.1 

0 -
10-

50- ^ S ^ - ^ j f f n r d 

, , Dysmoder àmoT. 
A 1 Gris5 YR4/l.Sa 

8 0 - ' 

Sable limoneux, structure particulaire à massive. Racines fines et moyennes. 

B» Rosé cocolat pâle 5 YR4/i5.Texture, structure et racines semblables à celles de l'Ai, avec 3% 
" de silex de 1 à 3 cm de diamètre. Transition nette, inégulière ou ondulée. 

A j Beige 10 YR 5,5/4. Sable limoneux, structure massive ; 5 à 10 % de silex de 1 à 5 cm de diamètre. 
Racrnes fines, moyennes et grosses. Transition ondulée. 

AB„ Même couleur beige+taches ocie-rouilles 
+concrétions noires rassemblées en taches ou lits. 

Sable argileux + 2 0 % de graviers siliceux de 2 mm et 3 0 % de galets de 5 cm. 

Transition nette ondulée suivant un lit d'argile grise, 2,5 Y 6/2 descendant aussi verticalement 
dans le profil. 

g Ocre 7,5 YR 5/6 à rouille rougelO R 4/6. Sable grossier, presque argileux avec 20 % de grav iers 
E de 1 cm et 50% de galets de 2 à 10 cm. Pas de racines sauf dans les voies argileuses grises. 

200- " 

sédiment 
de Fv 

très caillouteux 

300-

i 
Sol à régime contrasté, sec ai été, plus ou moins engorgé en hiver. 

s 



304 
9. > M Végétation « ' " J 

A Quercus sessiliflora 4 

Betula verrucosa 1 

a Carpinus betulus 1 

Quercus sessiliflora 1 

h Calluna vulgaris 2 
Deschampsia flexuosa 2 

Rubus sp. 2 
Carex pilulifera 1 
Lonicera peridymenum 1 
Moiinia caerulea 1 
Teucrium scorodonia 1 

B Dhraneiia heteromalla 
Dicranum scoparium 
Hypnum cupressiforme v. iacunosum 

Betula verrucosa + 

Lonicera peridymenum + 
Frangula alnus + 

Castanea sativa * 

Hedera hélix + 
Potentilla erecta + 

Hypnum cupressiforme v. cupressiforme 
Polytrichum formosum 
Sderopodium purum 

Analyses de sol 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % 

t ; 
â. c N 

% 
C/N pH Bases échangeabL meq/lOOg s/r ALmeq 

/100p 

Mn 

pptti 

P205 

Rfcz 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. LF. L.G. S.F. S.G. t ; 
â. c N 

% 
C/N pH 

C i Mg K 
i * 

T 

s/r ALmeq 

/100p 

Mn 

pptti 

P205 

Rfcz 
3_0 AT) A Ï5 27,82 1,235 223 4,6 20.8 2,76 0,62 46,9 51.6 <0,1 593 02 
0„6 A'I 11,1 13,7 13 35,8 26,4 16,' k 9,69 0366 17.1 3,9 2,3 0.49 0,25 

T 
22,4 13,6 1.6 5,1 0,1 

6 J 5 B'h 7,8 13,3 14.2 37,9 26,8 4,( 238 0,138 17,3 3,8 0,1 0,07 o.to 0^7 7 3.83 2,6 0.6 0,03 

15_45 A2 7,1 13.2 15,3 37,8 26,6 4,3 <0,1 0.02 0,05 m 33 4,88 2 <03 0,02 

45 «5 ABg 22.1 8,7 8.6 31.2 29.4 43 03 0,34 0.13 
r \ 

d.7S\ 8,4 8,93 6<4 1,9 

85.200 bB 15,3 33 U 2.7 773 5,0 2.0 0,67 0,09 6,7 412 22 <03 

200.300 "gris" 25,6 23 1,1 422 28,6 4,7 3,4 134 0.W 
Y i 
4.93 ' 113 42,8 5,6 03 

Commentaire 

Cette station se caractérise par sa forte teneur en graviers et surtout en galets, en plus d'une proportion 
non négligeable de sables grossiers en surface puis en profondeur. 

Ceci détermine une réserve en eau très pauvre (< 100 mm) et ces sols sont très secs en été, même si 
cette réserve peut être localement compensée en hiver par une nappe temporaire retenue sur des niveaux 
argileux variables. Des taches ocres peuvent se former dans le Asg, suite à des phénomènes d'hydromorphie 
à l'échelle centimétrique, dus à la rétentbn de l'eau sur les veines argibsableuses bleues qui servent de 
parcoure aux racines. 

Ce sol est très pauvre en bases jusque vers 1 mètre, et très dessaturé. De plus, les régénérations ne 
peuvent que souffrir d'un rapport Al/Ca de 26 et 20 sur une si grande profondeur. Aussi un enrichissement 
phosphocalclque s'avère t-ll Ici nécessaire. 



Sable limoneux 
forte charge grav cllx 

marmorisation 
/ nlvx grav ciltx avec veines arg 
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On rte peut guère attendre que les chênes dépassent de beaucoup 28 mètres. Le chêne sessile reste 
l'essence ia plus rentable et sans doute la pius résistante dans ces conditions difficiles à compenser avec de 
l'aulne blanc. 

Ce type de station est très variable quant au type de soi en surface et quant à la disposition des niveaux 
caillouteux, comme l'indique la 806.3' à homologuer à celle-ci. Mais cette caractéristique de forte densité 
caillouteuse, ici essentielle, se trouve surtout à l'est de la route de Melun qui traverse cette terrasse (c'est-à-
dire dans sa limite la pius proche de la Seine actuelle}. 



Dans ce rebord de terrasse, 
nombreuses sont les variations de disposition 
des lits sableux, des veines argileuses, et des 

niveaux gravillonnaires ou caillouteux 

8 0 6 . 3 ' 

Grande irrégularité de dépôt des textures extrêmes : cailloux, argiles 
mosaïque de sols dont l'économie en eau 

reste toujours contrastée 

Mise en évidence de ces variations de la terrasse Fv le long du trajet du pipe-l ine en 806 et 807. 



Sable limoneux 
forte charge grav cllx 

marmorlsation 
/ nivx grav clltx avec veines arg 
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SOL BRUN ACIDE marmorisé 

sur sables limoneux légèrement graveleux, sur sables gravilionnaires chargés en cailloux et lit d'argile, 

sous chênes. 

806.3' 

0 -

20-

50-

70-

140-

200-

240-

- «s», -e» 

«.o ° 
o 

Mull mésotrophe 
* Gris bran 10YR4/2. Sable limoneux, structure légèrement grumeleuse. 5 % de graviers siliceux 

1 de 0,5 à3 an de diamètre. Nombreuses racines fin», moyennes et grosses. Transition nette assez 
régulière. 

/d \ Beige forcé 10 YR 5/6. Sable limoneux, structure massive. 10à20% de graviers siliceux de 1 
^ ' à 5 cm de diamètre. Nombreuses racines fines, moyennes et grosses. Transition distincte, 

irrégulièTe et ondulée. 

g Mêmes couleur et texture+40 % de gravieis de 2 mm, etlO à 15% de cailloux. Racines ou peu 
% déracines. Transition très irrégulière ai taches et bandes ocres ou rouilles plus ou moins riches 

en argiles. Transition nette. 

Ocre ou rouille 7,5 YR 5/6 à 10 YR 4/6. Sable grossier avec argiles et limons. Puis alternance de 
sables plus ou moins grossiers et d'argiles en bandes grises de 10 cm d'épaisseur avec 5 à 30 % 
de gros silex (5 à 10 cm). Transition très nette. 

Veines argileuses bleutées dans lesquelles se trouvent les racines (depuis 70cm de profondeur). 

Passée de sables grossiers ocres, pratiquement sans galets 

Sables grossiers ocres bruns clairs 7,5 YR 7/6 avec 40 % de galets siliceux. 

Sol très percoîant, donc très sec en été - mais partiellement engorgé en hiver. 

Végétation 

Elle représente une tendance sèche et moins acide que celle de ia station 812.1 
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Analysa» de sol 

Profond. Horiz. Granulométrie % M.O. C N C/N pH Bases échangeais!. meq/lOOg s / r ALmeq Mn P 2 0 5 

cm A. L.F. L.G. S.F. S.G. % % % c» Mfi K S T /IOOfi H*" 
0_15 Al 7,8 12,7 H,7 31,0 36,8 6,83 3,97 0,192 20,7 5,7 5,4 0,40 0,15 5,95 7,5 79.3 0,1 17,3 0,11 

15.45 (B) 8,7 10,5 11,6 2S.5 40,7 4,8 

45-70 B* 9,8 8 7,8 162 58,2 6,4 6,696 decsiliaui - 35,2*> de graviers • 58,2% de tare fine 

Commentaire 

Cette station est une variation de la précédente : la charge caillouteuse est toujours importante, mais ici le 
sol n'est plus acide : le pH de 5,7 s'accorde avec un taux de saturation assez bon. Le sol est donc plus riche 
mais en même temps un peu plus sec, comme le dénonce un peu ia végétation pourtant de même type. 

Les chênes souvent de 18 mètres, atteignent aussi 24 m pour 50 cm de diamètre. Leur taille n'excédera 
donc guère les 28 mètres. 

Cette différence avec la station 812.1 indique le caractère "mosaïque" de cette zone du rebord Est de la 
terrasse Fv du NNW de la forêt, en relation avec tes variations des sédiments : plus ou moins grande propor-
tion d'argiles, de sables grossiers, de cailloux, graviers et galets comme a pu le révéler l'examen attentif de ia 
tranchée du pipe-line. 

L'ensemble de cette zone est donc à regrouper en une zone mosaïque où le chêne sessile est l'essence la 
plus opportune, à laquelle on peut ajouter de l'aulne de Corse. 
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Zone basse = 80 m d'altitude 
Alentours de la Mare aux Evées 

d'orientation WNW - ESE, géologiquement cartographiée LP/glb 

sur base d'argiles et de sables argileux gleyifiés gris-bleu-verdâtres 
correspondant à la base de la formation de calcaire et meulière de Brie, 

juste au-dessus des marnes vertes. 

Cet ensemble retient donc la nappe permanente qui détermine un gley profond. 

Une nappe temporaire surimposée détermine une hydromorphie variable dans la partie 
supérieure de ces sols lessivés souvent podzolisés en surface. 

Absence ou faible degré 
d'hydromorphie de surface 

I Forte à très forte I 
I hydromorphie de surface j 

Couronne étoilée 
de fossés autour 

de la Mare aux Evées 

832.3 

832.4 

842.3 

842.2 
I 

I 

I 

I 

8332 | 

848.1 

833.1 

844.4 

842.1 

ssences adaptées 

+ hêtre et charme 
merisier \ 

chêne sessile 
j hêtre & ch. sess. j grisard I 

] 

Tailles possibles 
t 

30-35 m j 30 m 

aulne blanc 
charme 

30-35 m 30 m 

chêne pédoncule 
grisard 

| tremble 
aulne glutineux 

mélèze d'Amér. 

\ 
25 à 30m 

Sable limoneux 
Sols sans hydromorphie de surface 
«ou» sois à taches et concrétions 

contrastées vers 75 cm de profond 

Sable limoneux ou limon sableux 
Sols à hydromorphie de surface 
taches et concrétions à 45 cm 

contrastées ou très contrastées 

Sols i perturbation anthropique 
Surimposition Irrégulière du contenu 

des fossés creusés en 1835 
Couronne étoilée périphérie mare 



Frange proche de la périphérie de la zone étoilée de fossés 
Irrégularité de richesse en cations, hydromorphie faible ou inexistante. 

310 

8 3 2 . 3 

8 3 2 . 4 

8 4 2 . 3 

Présence du calcium 

Hydromorphie 

I 
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SOL LESSIVE, sur GLEY profond 

sur sables limoneux, sur passage calcaire, sur sables argileux et argiles, 

sous futaie de hêtres, chênes et charmes. 

832.3 

A -
r ; 

Moder : L, F et H mince < 0,5 cm 
A | Gris assez uniforme 10 YR4/2^.Satfe limcmeuĵ stnKtiire massive. Ncmbreusesracii^ fines, 

moyennes et grosses. Transition nette, irrégulière ou ondulée. 

A , Beige uniforme 10 YR 5/6. Sable limoneux, structure particulaire à massive. 
Nombreuses racines fines et moyennes. Transition distincte, ondulée. 

^ Ocre 13 YR 5/6. Sable argileux, structure polyédrique. Quelques racines fines. Transition 
graduelle,irrégulièreàondulée. : f ' 

B Ocre 7,5 YR 4,5/5. Sable très argileux, structure polyédrique. Horizon très compact. Quelques 
1 racines fines. Transition très nette. 

Alternance de sable linranoargileux calcaire (poudreux mais cohérent et conçact) de 
IIC couleur blanche 10YR8/2à3et de sable de couleur beige 10YR6/6.EnsembleeffervesceiL 

** Racines souvent présentes à la limite des zones pius compactes. 

Beige pâle à ocre : 2,5 YR 7/4 à 10 YR 6/S. Sable, structure particulaire. Ensemble assez 
meuble. Pas de racines. Transition distincte. 

U I P Trches rouilles pmoifomMS-sal̂ oargOeuses 7,5 YR 5/6 à 8 sur fond de sable bleuté 5 Y 
5/2. Quelques fragment^calcairède 1 à 5 an en décomposition (durs, ou poudreux et 
compacts). 

Sol chimiquement riche, épais, et frais par sa base de gley. 

Sabla limoneux 
Sols sans hydromorphie de surface 

«ou» sois à taches et concrétions 
contrastées vers 75 cm ds profond 
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Végétation 

A Carpinus betulus 4 
Fagus sylvatica 2 
Quercus sessiliflora 1 

a llex aquifolium 2 

h llex aquifolium 2 
Ruscus acuieatus 2 Quercus sessiliflora 

Milium effusum 1 

Hedera hélix + 

Quercus sessiliflora + 

Rubus sp. + 

B Atrichum undulatum 
Campilopus introflexus 
Ceratodon purpureus 
Funaria hydrometrica 
Polytrichum formosum 
Polytrichum juniperinum 

Analysas de sol 

Profond. Horiz)] S rf.O. C N C/N pH Bases Échangeabl meq/100g S/T Al.meq Mil P2 0 5 C03Ca 

cm 
S 

> % % Ca Mg K \ s T /lOOfi HP"1 g/kg tôt {%) 

0_10 Al 5 , l \ 131 0,123 14,7 42 O.S 0,20 0,15 1)15 sa 22,1 2,4 453 0,04 

J0_45 A2 4,6 0,6 0,Î3 0,08 ô.m 43 193 2.3 28.6 0,03 

60_100 Bt 4.9 7,5 1,04 0,26 u 133 763 2,3 5,6 0,14 

100 160 ne S,6 1 \ 45,6 

160.200 Go 8,1 5,4 0,20 0,09 £,691 4,1 Mi, 0,1 13 0,03 

200_220 Grl 12,7 036 0,33 13,19 ; 63 saL 0,1 13 0,01 

220... Gr2 sa 5,3 035 0.11 (5.66 
\ 
'4,9 saL 02 1,6 0,01 

Commentaire 

Cette station n'est pas parmi les plus pauvres de cette zone dans la mesure où des litages de calcaire fin se 
répètent entre 1 et 2 m de profondeur. Ceci explique la saturation du complexe à partir de 1 m, ainsi que la 
nette remontée du pH. 

La texture sablolimoneuse puis sabîoargileuse permet de supposer une réserve en eau compensant le 
déficit climatique de 160 mm. De plus la nappe permanente, retenue par les argiles du fond gleyifié (bleu 
verdâtre), peut être renforcée à la mauvaise saison par un supplément temporaire qui évite tout 
assèchement trop rapide. 

La taille des arbres doit pouvoir atteindre ici 30 à 35 mètres. Le mélange de chêne sessile et de hêtre 
convient très bien ; l'accompagnement du charme en sous-étage est à conserver ; l'introduction du merisier 
pourrait sans doute donner de beaux résultats. 

Cette station se distingue des suivantes par ia présence du calcaire : or, les franges tourmentées de son 
dépôt et surtout de celui des sables argileux ocres sous-jacents mettent en évidence l'irrégularité de ces 
niveaux. La reconnaissance de cette station suffisamment riche pour le merisier demande donc une grande 
précision dans le relevé cartographique. 
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SOL NÉOPODZOLIQUE sur LESSIVÉ glossique à PSEUDOGLEY (sur gley profond) 

sur sables limoneux (sur sables argileux et argiles), 

sous hêtres et chênes. 

832.4 

7 0 -

9 0 -

110 -

150-

l ! i> , J ! t v 
-l rHi! u* IL 

Ht* 

—4 11 

H 1 " , , «f t /" 

JI'J -JL 

Dysmoder : I*Fe tHde là3 cm 
A'B'h Gris de couleur irrégulière et panaché : 7,5 YR à 5 YR AfZ . Sable limoneux, structure 

massive. Nombreuses racines, fines, moyennes et grosses. Transition distincte. 

Beige de fond 10YR 6/4 mais très inégulier avec taches ocres plus ou moinsdichotomisées 
13 YR 5/6 et 7,5 YR 5/4. Racines fines, transition distincte. 

Même coukur<febase+tachesouccncTâions brunes 7^ YR4/4.SaKe limoneux, structure 
a massive^ ensemNe liés compacL Peu de racines qui sont fines.Transitkmnette, irrégulière 

àortdulée. 

B / t • Sable argileux ocre 7,5 YR 5/6+taches grises 10 YR 7/2. Structure polyédrique. 
t{W j 

Go Sable argileux ocre rouille. 

Sol à bonne texture, mais engot^é en hiver à 70 an. 

Analysas de soi 

Profond, Horiz. Granulométrie % k o . C N C/N pH Bases échangeabl meq/lOOg S/T ALmeq Mo P205 

cm A. L.F. L.G. S.R S.G. 1 % % Ca Mg K T /100g W*n g/kg 
0_13 A'IBTi 3,62 0,023 16,0 4,2 0,7 0,14 0,20 1 6,9 15,1 1,7 28 0,06 

13 70 A2 6.4 15,4 19,2 49,0 10,0 
V 

4,5 0,1 0,02 0,07 0.Ï9 23 8.03 1.7 10.9 0,03 

70 90 A2g 10,9 15,3 18,5 45,4 9,9 4,4 03 0,10 0,12 0.42 4,1 «t 3 75.8 0,12 

Commentaire 

Acidité et podzolisation s'observent facilement en surface des sables pourtant sabiolimoneux de cette zone; 
la dessaturation existe jusqu'à 70 cm. Apparaissent alors les signes d* hydromorphie dûs i la remontée de 
ia nappe en hiver : la nappe permanente profonde retenue par les argiles- sur marnes - est rehaussée d'une 
nappe temporaire. 

Cette station, malgré tout un peu surélevée, peut porter du chêne sesslie avec du hêtre en sous étage. 

Sable limoneux 
Sols sans hydromorphie de surface 

«ou» sols à taches et concrétions 
contrastées vers 75 cm de profond 
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SOL OCRE PODZOLIQUE sur LESSIVE tronqué, sur GLEY «n partie planosolisé, 

sur sables limoneux, sur niveau caillouteux de meulière de Brie, sables argileux et argiles, 

sous bêtres et chênes. 

842.3 

O-

10-

30 J 

6 0 -

8 0 -

4 

Gris. Sable limoneux, structure particulaire. Racines fines et moyennes. 
1 Transition nette. 

pi Gris rosé^abie limera»!*, structure particulaire. Racines fines et moyennes, 
h Transition nette à distincte 

Couleur claire panachée, <iûe à la perturbation. 
Transition par les cailloux. 

B. 
+ caillx Horizon très mince patubé 

Go 

Gr 

planosoliques 

Sol perturbé, irrégulier dans sa richesse et son appauvrissement 

Analysas de sol 

Profond. Horiz. Granulométrie % MO. C N C/N pH Bases échangeabl. meq/IOQg S/T Almeq Mn P2 OS 

cm A. L-F. L.G. S.F. S.G. % % % Ca Mfi K S T /100g pprti pkp 

0 15 A'I 43 230 0,145 19,3 43 03 0.06 0,14 030 5.3 939 1.1 0.7 0,04 

15,30 B'h 6 12 10.6 59.0 12,4 2.43 1,41 0,051 27,7 43 0,1 0.02 0,05 0,17 3,4 5,08 1.8 0,4 0.03 

60_70 Bt 173 123 10,7 473 123 4,7 0,9 036 0,12 138 7,9 30,4 52 0,4 0.46 

70J00 Go 163 4,S 83 56,6 13.8 5.0 3 2 12» 0,12 4,60 73 63,1 0,3 

Commentaire 

Cet exemple indique un sol aussi acide en surface, mais plus dessaturé que le 832.3 et le 832.4. En effet, 
ici, pas de calcaire ; seulement 10 cm d'un lit de cailloux de meulière de Brie ; un rapport Al/Ca important. 

Une réserve en eau de 80 mm jusqu'à cas cailloux peut être compensée par la nappe permanente et 
par sa remontée en période pluvieuse. L'étonnante richesse en phosphore du niveau Bt assez perturbé peut 
provenir de l'époque des travaux du siècle dernier, puisque cette station se trouve au bord de la zone travaillée 
en fossés. La décoloration de la base gleyifiée verdâtre peut correspondre à une déferrification latérale due à la 
pente. 

Pour ce type de station, le mélange de chêne sessile avec du hêtre en sous-étage sembie la meilleure 
solution. 

Sable limoneux 
Sols sans hydromorphie de surface 

«ou» sols à taches et concrétions 
contrastées vers 75 cm de profond 



Où la topographie, liée à l'épaisseur du soufflage surmontant le gley, limite la remontée de la nappe 
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8 4 2 . 2 

Marmorisation de fer oxydé en taches f 

ou en concrétions ^ 
.. glosses .. et fond argileux verdâtre 
manifestant la réduction du fer : autant 
de signes d'une hydromorphie assez sévère 

8 3 3 . 2 

La mol i nie 
s'arrête au pied 
du bombement 

de cette station 

Début 
de podzolisation 
en surface 
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SOL OCRE PODZOLIQUE sur LESSIVÉ à PSEUDOGLEY, sur GLEY profond, 

sur sables limoneux, sur sables argileux et argiles, 

sous futaie de chênes, hêtres et charmes. 

842.2 

8 0 -

100-

-

130-

kl f 

¥ 

200-

2 2 0 - ' 

A'B 

B'. 

Mor: L» FetH> 1 cm 
h Gris clair à rosé 7,5 YR 4fl ,5 à 5 YR 4/3. Sable limoneux, structure particulaire à massive. 

Nombreuses racines fines, moyennes eJ grosses. Transition nette à distincte. 

Beige brun clair 10 YR 5,5/4. Mêmes texture et structure. Transition distincte à graduelle. 

B eige 10 YR Sable limoneux, structure particulaire à massive. Quelques racines fines 
«moyennes. 

ABg Transition nette par taches rouilles sur 10 cm. 

B gl 

B„ 

Go 

Gr 

Ocre 7,5 YR 5/8 avec taches 10 YR 6/6 dichotomisées de 2 à 5 cm de diamètre. Sable 
argileux, structure polyédrique. Cailloux de meulière de 12 à 20 cm. Racines ânes et 
moyennes accumulées en surface. Transition graduelle. 

Panachage beige à ocre : 7,5 YR 5/B à 10 YR 6/8. Sable argileux et sables, structure massive 
à polyédrique. 3 % de graviers et cailloux de meulière. Racines fines circulant dans des 
gaines bleutées. Transition diffuse, irrégulière. 

Teintes beiges 10 YR 6/6 à bleutées 2$ Y 7/2. Sable argileux en taches longues ondulées 
plus ou moins argileuses contenant des racines fines et moyennes oicore visiblesà3mde 
profondeur -h cailloux de meulière de 15 à 20 o ï l 

Soi riche par sa texture etson épaisseur avant l'apparition du gley qui est de ce fait 
avantageux. 

Sable limoneux 
Sois sans hydromorphie de surface 
«ou» sols a taches et concrétions 

contrastées vers 75 cm de profond 
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Végétation .. i 

A Quercus sessiliflora 5 

Carpinus betulus 1 
Fagus sylvatica 1 

a Fagus sylvatica 2 

llex aquifolium + 

h Pteridium aquilinum 3 Hyacinthoides nort-scripta + 

Hedera hélix 2 Quercus sessiliflora + 
Festuca heterophylla 1 Rubus fruticosus + 
Holcus mollis 1 Ruscus aculeatus + 
llex aquifolium 1 
Melica uniflora 1 

B Atrichum undulatum 
Dicranella heteromalla 
Hypnum cupressiforme 
Lophocoiea heterophylla 

Analyses de sol 

Profond 

cm 

Horiz. Granulométrie % M.O. 

% 

C 
% 

N 

% 

ON pH Bases Échangeabl. meq/lOOg S/T ALmeq 

/lOOfi 

Mn 

FV" 

P205 

Zfc g 

Profond 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S. F. S.G. 

M.O. 

% 

C 
% 

N 

% 

ON pH 

Ca Mfi K S T 

S/T ALmeq 

/lOOfi 

Mn 

FV" 

P205 

Zfc g 

15 30 B's 4,7 13,4 153 553 Î0.9 3,06 1,78 0,092 19,4 4.1 0,1 0,07 0,13 0,13 43 7,23 1,6 1 0,04 

100_12S Bgl 16,3 4,1 3,9 593 15,9 4,7 23 1,06 0,15 3,71 73 493 3,3 0,7 0,08 

125^205 Bg2 123 4,3 2 58,3 23,1 4,8 3,4 0,90 0,10 4,40 53 80 0,8 03 0,03 

205 230 Go 20,7 7,3 33 49,8 18,7 5,7 6,4 1(42 0,17 7,99 8.3 96,3 0,8 03 0,01 

Commentaire 

Toujours assez acide, le sol présente la si fréquente podzolisation de surface. Le taux de saturation 
remonte vers 85 cm : niveau contenant des argiles. Celles-ci ralentissent la descente des pluies dans le profil 
sans empêcher la surimposition de la nappe temporaire sur la nappe permanente à la saison pluvieuse. C'est 
ainsi que peuvent exister des conditions d'hydromorphie qui se manifestent par des taches ocres irréguliè-
res en surface du ABg, et par des amorces de glosses en Bg. La couleur gris-bleu-verdâtre du fond correspond 
à la réduction du fer dans le gley. 

La granulométrie indique des sables limoneux sur 80 cm puis des sables argileux jusqu'à 2 mètres, ce qui 
donne une certaine richesse et une réserve en eau compensant ie déficit climatique ; de plus la présence 
de la nappe permanente permet une alimentation en eau plus sûre ce qui explique la taille des arbres qui 
doit pouvoir atteindre 30 à 35 mètres. 

Mnium homum 
Pleuridium acuminatum 
Polytrichum formosum 
Thuidium thamariscinum 

Le chêne sessile est bien l'essence la plus adaptée, avec du hêtre en sous-étage, en gardant toujours du 
charme. De l'aulne blanc peut améliorer le rendement des régénératbns. 
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SOL NEO à OCRE PODZOLIQUE sur LESSIVE à PSEUDOGLEY, sur GLEY profond 

sur sables limoneux, sur sables argileux et argiles, 

sous futaie de chênes. 

833.2 

0 
10 

20 H 

4 0 -

8 0 -

100-

160 -

200-

250 H 4-' l i l ' I 1 = 5 

A ' l 
B'w 

B' 

AB„ 

Dysmoder à Mot 
Giis 5 YR 3/1,5 à grains blancs. Sable limoneux, structure particulaire à massive. 
Nombreuses racines, fines, moyennes et grosses. Transition distincte. 

Gris rosé à chocolat pâle 5 YR 3,5/5. Sable limoneux, structure particulaire à massive. 
Nombreuses racines fines, moyomes et grosses. Transition nette à distincte. 

Brun clair rosé 10 YR 5,5/4. Texture, structure, racines, transition semblables à celles de 
l'horizon précédent 

Beige pale 10 YR 7/3 Sable limoneux, structure massive Quelques racines fines et 
2 moyennes. 

Transition nette ou graduelle par les taches rouilles contrastées sur la moitié du profil 

g Rouille 7,5 YR 5/6 à 5/8 en taches. Sable argileux, structure polyédrique. Assez grosses 
racines. Transition par taches. 

B . Couleur rouille claire avec taches bleutées verdâîres 10 YR 7/£5 formant des gaines 
^ racinaires. Sable argileux. Ensemble très compact et tassé. Transition distincteetrégulière. 

Meulière 5% de graviers et cailloux de 5 à 20cm. 

Teinte moyenre bleu verdâtre 2^ Y 7/4 correspondant à un sable argileux parcouru par les 
Go racines. Veines ocres de 03 à 1 cm d'épaisseur, ondulées. 5 % de graviers et cailloux de 

meulière de 5 à 20 cm de diamètre. Transition nette. 

Gr Argile sableuse bleutée 5 Y 7/2. Quelques racines fines et moyennes. 

Station de texture riche et topogr&phiquement avantagée par son épaisseur de sol 
qui rend le giey profond bénéfique. 

Sable limoneux 
Sols sans hydromorphie de surface 
«ou» sols à taches st concrétions 

contrastées vers 75 cm de profond 
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Végétation 

A Quercus sessiliflora 

a Fagus sylvatica 
Betula verrucosa 

h Deschampsia fiexuosa 1 
Pteridium aquilinum 1 
AgrosO's tenuis + 
Carex pillulifera + 
Juncus effusus + 
Lonicera peridymenum +• 
Meiampyrum pratense + 

B Dicranella heteromalla 
Hypnum cupressiforme v. lacunosum 

llex aquifolium 
Sorbus torminalis 

Molinia caerulea 
Pinus sylvestris 
Quercus sessiliflora 
Rubus sp. 

Pleuridium acuminatum 
Polytrichum juniperinum 

+ 

+ 

+ 

Analysas de soi 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % 
\ f ' 

C 
% 

N 

% 

C/N pH Bases échangeabl. me<i/100g s /r ALmeq 

/lOOff 

Mn 

ppin 

P2 05 

S/kg 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S.F. S.G. \ f ' 
C 
% 

N 

% 

C/N pH 

Ca K H T 

s /r ALmeq 

/lOOff 

Mn 

ppin 

P2 05 

S/kg 
f 

0 8 AI 8.0 12,0 14.1 54,9 11,0 s f e 5,04 0359 193 3,7 03 0,19 0,16 u 10.7 7,93 3.9 33 0.W 

8_22 Bh 5,1 12,0 14,0 57,4 113 3pl 2,04 4,0 0,1 0,07 0,10 037 4,0 6,85 13 03 0,03 

22.40 B$ 5,8 10,3 14,0 57,9 12.0 
f "" 

43 0.1 0,02 0.03 0,'lS 2.1 7,14 1,6 03 0,02 

40 75 A2 4.2 11,0 17,3 562 113 5,0 02 0,02 0,03 
1 

0^5 1,0 243 03 03 0,01 

85_105 Bgl 24.5 7.7 9.8 46,9 11,1 42 03 034 0,13 0.67 93 7,07 9,1 0,02 

105.160 "ff2 16,9 S S 4 3 53,0 20,1 4.6 0,02 

200J250 G0 5.5 33 138 0,10 4.68 53 79,3 0.8 03 0.02 

250... GT 18,2 3.1 1.4 62,8 143 5,6 5,7 136 0.13 7,79 83 91,7 03 0,7 0,02 

Commentaire 

Cette station se repère ici facilement grâce à ia végétation, plus exactement grâce à l'absence, sur une 
partie topographiquement plus élevée, de toute molinie, pourtant en abondance exclusive presque partout aux 
alentours. 

Le sol est en réalité assez comparable à celui de !a 642.2, avec cependant ici, un niveau de taches 
beaucoup plus contrastées (mais assez profondes) en surface du Bg, un rapport At/Ca important et un taux 
de saturation pauvre sur une plus grande profondeur. Réserve et alimentation en eau, par nappe temporaire 
sur nappe permanente, sont par contre très semblables. 

Les arbres peuvent être assez beaux et atteindre un peu plus de 30 mètres. Le chêne sessile est l'es-
sence à choisir car ia station n'est pas assez riche pour permettre un rendement optimum pour ie hêtre. 



Sabla limoneux 
Sols sans hydromorphie de surface 
«ou» sols a taches et concrétions 

contrastées vers 75 cm de profond 
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SOL OCRE PODZOLIQUE sur LESSIVÉ glossique à PSEUDOGLEY, sur GLEY profond 

sur sables limoneux, sur sables argileux et argiles, 

sous futaie de chênes, hêtres et charmes. 

848.1 

Mot: L, FetHde 1 à3cm. 
Gris noir 7,5 YR 4/2. Sable limoneux, structure particulaire à massive. Nombreuses racines 

A'j fines, moyennes et grosses. Transition nette à distincte, ondulée ou irrégulière. 

® 'h Rosé chocolat clair 7,5 YR 5/2 + taches claires. Même texture, structure et racines. 
B' Brun clair rosé 10 YR 5/4. Racines fines et moyennes. Transition graduelle. 

3 0 -

5 0 - ' 
V2g 

Beige 10 YR 6/3. Sable limoneux, structure particulaire à massive. 

Niveau piqueté de concrétions de couleur brun noir 2*5 YR Z5/2. Quelques racines fines. 
Transition irrégulière par taches nettes. 

Bg! 

»g 2 

Bg3 

Beige ocre 10 YR 5/6 avec taches iirégulières, ocres 7.5 YR 5/6 et nombreuses petites 
concrétions noires de î à3 mm voire 1 cm. Racines fines. 

Ocre 7,5 YR 5/6 marmorisé avec taches. Sable argileux, structure polyédrique. Quelques 
racines fines dans des langues votes 2^ Y 7/2 larges. Transition graduelle. 

Mêmes couleurs, texture, structure, racines, mais les langues verdâtres sont très importantes. 
Transition nette à très nette. 

q 0 Ocreclair 10YR 5,5/8. Sable argileux. Quelques taches et langues gris-verdâtres 5Y7/2 avec 
des racines fines. Transition graduelle. 

Gr Gris 5Y7/1 Sable argUewajntenam des racines. Présence de 10%decaillouxde3à7cm 
et de quelques graviers très blancs, mais en meulière. 

Soi à texture intéressante, mais désavantagée par la remontée de la nappe, assez 
haut, en hiver. 

Sable limoneux ou limon sableux 
Sols à hydromorphie de surface 
taches et concrétions à 45 cm 

contrastées ou très contrastées 
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Végétation 

A Quercus pedunculata 4 
Fagus sylvatica 2 
Carpinus betulus 1 

a llex aquifolium 2 
Carpinus betulus + Sorbus torminalis + 

h Hedera hélix 1 
llex aquifolium 1 
Pteridium aquilinum 1 

Carex pilulifera * Lonicera peridymenum + 

Deschampsia fiexuosa * Rhamnus frangula + 

Hotcus mollis * Rubussp, + 

Analysas de sol 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % M.O. 
% 

C 

% 

N 
% 

C/N pH Bases échangeabl. meq/lOOg S/T Al.meq 

/lOOf. 

Mn 

ppm 

P205 

fi/kp 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S.F. S.G. 

M.O. 
% 

C 

% 

N 
% 

C/N pH 

Ca Mp K S T 

S/T Al.meq 

/lOOf. 

Mn 

ppm 

P205 

fi/kp 

5_25 B'h 1.48 0,86 0,(MC 213 4,3 0,1 0.02 0,06 0,18 2.4 7.45 13 0,6 0.02 

30_50 A2 5,8 105 11,9 S9,7 12.1 4,6 0.0 0,01 0,06 0,07 1.4 5.28 0,7 03 0.02 

50 70 A2* 3 12,7 11,3 59,3 13,7 4,7 

70_90 Bgl 19.6 10,7 9 48,4 123 4,9 2,9 1.80 0,20 4,90 9,6 51 3,3 19,4 0,03 

120..150 Bg3 28 5.3 4.6 54,0 8.1 5,1 ZI 0,01 

150 220 Go 21.8 4,6 2.6 69,4 1.6 5,1 4.6 1.46 0.15 6.21 7.3 85 0,6 03 

220... Gr 16.9 4,6 2,7 74,7 1,1 5,1 3,3 1.04 0,12 5,46 53 99.3 0,7 03 0,01 

Commentaire 

Ici, l'hydromorphie est plus accusée qu'en 833.2 , dans la mesure où elle se révèle par des concrétions 
qui, de plus, apparaissent dès 50 cm en raison d'une nappe perchée rejoignant parfois la nappe perma-
nente du fond. 

La texture sabbltmoneuse et sabtoargileuse permettant de toute manière une réserve en eau de 180 à 200 
mm, le sol n'est pas trop sec en été. Cependant le niveau 150 à 210 cm de profondeur présente un état global 
d'oxydation qui marque une différence avec ia station suivante (833.1 où la nappe permanente est plus proche 
de la surface qu'ici). 

Far ailleurs, la partie supérieure est acide, très pauvre en bases et dessaturée. 

Dans ces conditions les chênes pédonculés de 60 cm de diamètre ont atteint 28 m. La trentaine de mètres 
est donc possible pour le chêne, mais l'espèce sessile semble plus sûre, en mélange avec le hêtre - que l'on 
peut risquer malgré l'hydromorphie - et en gardant le charme. L'introduction d'aulne blanc serait vivement 
souhaitable pour améliorer la surface podzoiisée. 

Ce type de station marque un stade intermédiaire assez typique entre ia catégorie de stations précédentes 
et la station 833.1. 



Sable limoneux ou limon sableux 
Sols à hydromorphie de surface 
taches et concrétions à 45 cm 

contrastées ou très contrastées 



La végétation, jointe aux fossés de drainage, révèle l'hydromorphie des sols 
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SOL NÉOPODZOLIQUE sur LESSIVE glossique à PSEUDOGLEY, sur GLEY profond 

sur limons sableux, sur argiles et sables argileux, 

sous futaie de chênes. 

833.1 

Dysmoder : L, F, et H = 1 cm 
g i Gris faiblement rosé 7,5 YR 4,5/2. Limon sableux, structure massive. Racines fines et 

1 11 moyennes, parfois nombreuses. Transition nette à très nette, irréguli<5e ou ondulée. 

Beige pâle Z5 Y 7/2. Limon sableux, structure massive. ÇKielques taches ocres. 
Racines fines, moyennes et grosses. Transition distincte à graduelle. 

Bgl Taches ocres 7,5 YR 5/6 à 8 dominantes et quelques concrétions nôtres manganiques. 
Transition distincte à graduelle. 

B ^ Sable limonaargîleux. Structure massive compacte.Taches ocres et glosses de couleur 
claire. Transition distincte. 

Go 

i ' i if i V ' t \ h t 

m 
r 

n t n t 4 

200- 1 P t f ^ J - M ^ C r i » ' h 

\\Tut i ' J ,l " H , ' 1 
' l V ' 1 » . . » 

250' 

Couleur dominante veidâtre 5 Y 6/2 etl5 % de taches ocres 7,5 YR 5/6. Quelques rares 
taches noires manganiques. Argiles, structure polyédrique. 3 % de fragments de meulière 
et de silex. Très peu de racines, fines. Transition graduelle. 

5 à 10 % de taches calcaires effritées i 1 m 80 de profondeur. 

Gris veidâtre 5YR6/2. 
Quelques tacites ocres, longues, horizontales et verticales 7,5 YR 5/6. Sable argileux. 

Sol à très nette hydromorphie - gênante à la mauvaise saison. 

Sablé limoneux ou limon sableux 
Sols à hydromorphie de surlace 
taches et concrétions à 45 cm 

contrastées ou très contrastées 
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Végétation -

A Quercus pedunculata 3 

Quercus sessiliflora + 

a Fagus sylvatica + 

h Moiinia caerulea S 

Agrostis canina 1 

Agrostis stotonifera + 

Brachypodium sylvaticum + 

Deschampsia caespitosa + 

Hedera hélix + 

Hoicus mollis + 

Hypericum pulchrum + 

B Ceratodon purpureus 

Thuidium thamariscinum 

Analyses de sol 

IlexaquiMium + 

Lonicera peridymenum + 

Meiampyrum pratense + 

Quercus pedunculata + 

Rhamnus frangula + 

Rubus sp. + 

Profond. Hoàz. Granulométrie % MO. C N C/N pH Bue* 6ch*nge*U. meq/lOOg s / r ALzneq Ma P 2 0 5 

cm A. UF. L.G. S.F. S.G. % % % C> Mfl K S T /I00K g/kg 

0_15 A'IBTi S,9 22,9 283 33.8 6.1 7,22 4,20 0,201 20,9 4 3 0,7 0^2 020 1,12 63 173 1.6 2 8 3 0,05 

15 35 A2g 11,2 182 2 8 3 35,2 6,9 4.7 0 3 0,12 0,08 030 2 2 2 2 3 t . l 20,3 0,01 

3S_60 Bgl 22,3 16,6 24,6 30,3 6,2 4.9 1,8 1,40 0,19 3,39 6,7 50,6 1,8 192 0,02 

8 0 J 4 0 Go 33 13,2 21,6 27,8 4,4 5,4 7 3 5.14 0 3 0 12,94 14.8 87,4 1.1 6 0,01 

140... Gr 18,4 10.1 10,8 4 9 3 11,4 6 3 6,0 2,68 0,17 8,85 8 3 u L 0,1 1.9 0,02 

Commentaire 

Le tapis très dense de molinie s'associe à ce type de station dont l'hydromorphle accentuée se présente 
avec des taches et des concrétions dès 35 à 40 cm de protondeur. 

La granulométrie précise qu'il s'agit d'un limon sableux avec 60 % de particules fines, ce qui permet une 
réserve en eau de 80 à 90 mm à peu près, à laquelle II faut ajouter l'apport de la nappe permanente 
rehaussée par la nappe temporaire en mauvaise saison ; la limite du gley réduit est plus proche de la surface 
que précédemment, en 848.1. La saturation du complexe suit en parallèle ; et la dessaturation de la surface est 
un peu moins accusée. 

L'existence des deux mares prochas indique l'absence de sécheresse en été. Ceci permet de choisir 
préférentiellement le chêne pédonculé qui atteint les 30 mètres, auquel on peut ajouter le châne sessile ; 
l'amélioration au moment des régénérations peut se faire par l'aulne glutlneux. 

L'extension de cette station est assez importante, le plus souvent soulignée par la molinie, comme dans les 
parcelles 833 et 832 pour partie. 



Sable limoneux ou limon sableux 
Sois à hydromorphie de surface 
taches et concrétions à 45 cm 

contrastées ou très contrastées 



Ici, le gley très peu profond provoque l'affleurement de l'eau en surface, lors des hivers pluvieux, 
et détermine des signes marqués de forte hydromorphie du soi - ce qui peut limiter un peu la 
croissance des arbres. 

330 

Fossé de drainage 
un hiver d'année sèche 
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SOL NÉOPODZOLIQUE sur LESSIVÉ planosolique à PSEUDOGLEY, sur GLEY peu profond, 

sur limons sableux, sur argiles et sables argileux, 

sous chênes et bouleaux. 

844.4 

L'ensemble du profil est semblable au 833-1... mais : 

40 

50-J 

8 0 -

1 5 0 -

2 0 0 -

* 1 i|l • - ^-L- | 

Quelques radies existent vers 20 cm contre l'Ai 

A 2 Cet horizon est très éclaiici. 

Les taches situées vers 40 cm sont très contrastées, importantes et fréquentes. 
Bg Les concxétions noires sont très nombreuses. 

Panaché rouille et gris. 

Gr Gris verdâtre. 

Sol à très forte hydromorphie - limitante en hiver. 

Sable limoneux ou limon sableux 
Sols à hydromorphie de surface 
taches et concrétions i 45 cm 

contrastées ou très contrastées 
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Végétation 

A Quercus pedunculata 2 
Betula verrucosa 2 
Betula pubescens 1 

a Salix aurita 3 
Salix cinerea 1 
Populus canescens 1 

h Molinia caerulea S 
Agrostis stolonifera 1 
Rubus sp. 1 
Eupatorium canabinum + 
Fraxinus exceisior + 
HexaquiMium * 
Quercus pedunculata + 

B Ditrichum paKdum 
Scleropocfum purum 
Thuidium thamariscinum 

Analyses de sol 

Profond. Horiz. Granulométrie % M.O. C N C/N P » Bases échangeabi meq/lOOg s / r Al.meq Mn P 2 0 5 

CTO A. L.F. LG. S.R S.G, % % % Ca M | K S T /100p pfjin g/kg 

0.25 A'I B'h 4,94 2^7 0,113 25,4 4.1 0,2 0,06 0.13 0,33 43 7.3 2.1 2,9 0,04 

35.(70) Bf 12.6 16,8 25,3 36,2 9.1 4,7 0,7 036 0,10 735 4 sat. 1,9 51.4 0,02 

Commentaire 

Ici enoore la végétation est très parlante avec la présence de la molinie, mais aussi avec celle du bouleau 
pubescent, du saule cendré, du petit marsault et du peuplier grisard qui précisent une hydromorphie accusée, 
plus forte qu'en 833.1. 

En effet, quelques taches ocres apparaissent parfois dès 20 cm, juste en-dessous de l'Ai ; les taches 
du Bg sont très contrastées et (as concrétions nôtres sont très nombreuses. Le gley est assez proche de 
la surface. 

Par ailleurs, le Aa est particulièrement éclairci, ce qui correspond à un phénomène d'appauvrissement 
latéral (pianosolisatbn). 

La texture limoneuse devrait permettre une réserve de 80 à 90 mm, évidemment complétée par la 
proximité de ia nappe temporaire rehaussant la nappe permanente. 

L'absence de sécheresse en été détermine le choix du chêne pédonculé comme essence de production, 
avec maintien du peuplier grisard, et introduction de l'aulne glutineux lors des régénérations. 

Ce type de station extrême est moins fréquent que celui de la 833.1. 



Sable limoneux ou limon sableux 
Sols à hydromorphie de surface 
taches et concrétions à 45 cm 

contrastées ou très contrastées 



Descentes de cîmes à la suite du cumul : 
sécheresse + amélioration du drainage 
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SOL de remblai, sur GLEY profond PODZOLISE en surface 

sur sables limoneux, sur sables argileux et argiles, 

sous chênes, hêtres, charmes, bouleaux et saules. 

842.1 

0 ' 
10 • 

30-1-

100 J 

160 À 

210-J 

mm 

A1, 

A ' ^ ' b 

ancien Go 
remblayé 

Mélange d'horizons 
protonds ajoutés en remblais 
d'épaisseur variable, sur 
l'ancien sol dont on retrouve 
l'horizon Ai. 

panachages 
multiples 

ancien A i 

ancien Go 
remblayé 

140 J 

Sois perturbés, à engorgement variable souvent limitant. 

Sols à perturbation anthroplque 
Surimposition irrégulière du contenu 

des fossés creusés en 1835 
Couronne étoilée périphérie mare 
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Végétation 

A Betula pubescens 2 

Fagus sylvatica 2 
Quercus pedunculata 2 
Salix caprea 2 
Carpinus betulus 1 

h ... Juncus effusus... abondant au bord des fossés. 

Larix lancina + 

Populus tremula + 
Salix cinerea + 

B Dkranum scoparium 
Hykxomium brevirostre 
Mnium homum 
Polytrichum formosum 
Rhytidiadelfus trichestrus 
Thuidium thamariscinum 

Analysas de sol 

Profond, 

cm 

Horiz. Granulométrie % M.O. 
% 

C 
% 

N 
% 

ON pH Bases éehangeabL meq/IOOg S/T ALmeq 

/lOOfi 

Mn P2 05 

RAÇ 

Profond, 

cm 

Horiz. 

A. L.F. L.G. S.F. S.G. 

M.O. 
% 

C 
% 

N 
% 

ON pH 

Ca K S T 

S/T ALmeq 

/lOOfi 

Mn P2 05 

RAÇ 
0_10 A'tB-h 2,94 1.71 0.111 15,4 43 

10.30 A2 43 12,2 19,5 56.9 73 134 0,72 0,044 16,4 5,7 1,0 031 0,09 130 2,7 48,3 03 0,7 0,03 

30_50 Gomixi 17 5.1 «5 66,1 53 4.S 13 

Commentaire 

La particularité de cette station tient à son hydromorphie accentuée, due à la situation topographique 
en dépression à proximité de la Mare aux Evées. Celle-ci peut reposer encore sur les argiles qui déterminent 
le gley profond de toute la zone basse, et de toute manière les marnes vertes sont très proches, qui retiennent 
la nappe du calcaire de Brie. 

Lorsque plusieurs années de sécheresse se succèdent, le niveau des nappes baisse, comme ce fut visible 
à la Mare aux Evées justement ces années-ci. Mais lors des aînées de pluviosité moyenne, ou a fortiori 
excessive, le niveau de la nappe est situé plus haut et les sols alentour sont gorgés d'eau une partie du temps. 
Ceci explique l'entreprise d'assainissement réalisée au siècle dernier par un ensemble de fossés de drainage, 
en disposition radiale par rapport à la Mare ; et qui était resté isolé jusqu'aujourd'hui. 

Le projet d'évacuation des eaux de ce système radial, par un raccord avec des fossés dirigés vers l'Ouest 
de la forêt, est bon en lui-même. Il se trouve seulement qu'il a vu le jour pendant ces dernières années particu-
lièrement sèches et c'est la superposition de ces deux phénomènes qui a déterminé la descente de cîmes d'un 
certain nombre d'arbres. 

Une autre particularité de la station tient aux conséquences des travaux du siècle dernier : la plus grande 
partie des sols est surélevée par une épaisseur variable de remblai en provenance des fossés. Cet ajout 
détermine donc un panachage de textures, en particulier de sable argileux provenant de la base et se 
retrouvant à 30 cm de la surface : ceci peut créer une hydromorphie superficielle supplémentaire. 

Malgré ie mélange des horizons, ces sols à superposition d'origine anthropique, qui occupent ia zone 
étoilée en fossés autour de la Mare aux Evées, restent d'un type acide et hydromorphe. 

Dans ta mesure où les sols de cette zone restent proches de la nappa (permanente + temporaire), les 
essences les plus opportunes semblent le chêne pêdonculé, le peuplier grisard, le tremble, l'aulne 
glutlneux pour améliorer le sol et les plantations ; les bouquets paysagers pourraient être constitués de 
mélèze d'Amérique (Larlx larlclna), essence très rustique supportant aussi bien les basses températures, les 
précipitations peu abondantes que les conditions hydromorphes. 
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CONCLUSION 
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La mu l t i p l i c i t é des "s ta t ions fo res t iè res" de la fo rê t de Fonta ineb leau é ta i t t e i l e 
que des regroupements s ' imposaient . Ceux -c i on t é té or ien tés vers la cons idé ra t ion des 
po ten t ia l i t és , a f i n de cor respondre à la f i na l i t é rée l le de ce t y p e d 'é tude. 
Et pour répondre à la logique la plus e f f i cace , l ' u t i l i sa t ion de c e ca ta logue est s imp l i f i ée 
par une p résen ta t ion basée sur les ca rac tè res d iagnost iques d i r ec temen t l iés aux 
d i f f é ren tes po ten t ia l i tés . Un résumé des pr inc ipa les conc lus ions t ient en qua t re points : 

1 - Rôle restreint de la végétation comme caractère indicateur 
des "stations forestières de Fontainebleau" 

La v é g é t a t i o n est i nd ica t r i ce pu isqu 'e l le est une "express ion" de son subst ra t . 
A la su i te des pr inc ipa les espèces ind ica t r ices présentées en deux ième par t ie aux pages 
62 et su ivan tes , sept un i tés majeures ont é té re tenues (page 71) parmi ies t rès 
nombreux groupements . Après c e t t e p résenta t ion des pr inc ipa les s ta t ions fores t iè res d e 
Fonta ineb leau avec éva lua t ion d e leur réserve en eau, il est possible de proposer un 
tab leau récap i tu la t i f s i tuan t les groupements majeurs e t quelques aut res en f o n c t i o n d e 
l ' ac id i té et de la réserve en eau (présence, excès) : 

SOLS 

rat* 

drainés 

Eau pH Bas ique (neu t re ) Ac ide -» Très ac ide 

SOLS 

rat* 

drainés 

Humus M u l l carb.ou eutrophe Mull méso Muli oligo/Moder Dysmode r /Mor 

SOLS 

rat* 

drainés 

Sécheresse 
R U < 90mm 

Pelouse Fru t icée 
Chênaie pubescente 

L a n d e Ericacées 

SOLS 

rat* 

drainés 

Sécheresse 
R U < 90mm 

Pelouse Fru t icée 
Chênaie pubescente 

Chênaie sess i l i f lo re 
et cha rme 

et hê t re 

L a n d e Ericacées 

SOLS 

rat* 

drainés 

Caract .méso. 
R U 9 0 à 1 8 0 

Hêtra ie ca i c i co le 
+ érable champêtre 

Chênaie sess i l i f lo re 
et cha rme 

et hê t re 

... dégradée 
+ b o u l e a u verruqueux 

SOLS 

rat* 

drainés 

Fraîcheur 
R U > 1 8 0 m m 

C h ê n a i e péd.-»sess. 

charma ie 
+ é r a b l e sycomore 

Chênaie sess i l i f lo re 
et cha rme 

et hê t re C h ê n a i e péd.->sess. 

hêt ra ie 
B o u l e a u pub.^verr. 

SOLS 

rat* 

drainés 
Humid i té 
R U > 3 0 0 m m 

Chênaie Péd. - f rêna ie 
e t cha rme 

Chênaie pédoncu iée 
à t remb le Bou leau pub. 

où la réserve en eau ( R U ) est proposée "approximativement". 

SOLS 

engorgés 

Hydromul i Hydromoder - Hydromor 

SOLS 

engorgés 

Al te rnance 
engorgt/séch. 

Chênaie pédoncu lée 
à charme 

Bé tu la ie pubescen te 
mol in ie - bourda ine 

SOLS 

engorgés 
N a p p e proche Aulna ie - f rêna ie Saules - Aulnes 

SOLS 

engorgés 
Asphyx ie 
nappe tr. proche 

Phragmi ta ie 
grand carex e t jonc 

Tourbe ac ide à sphaigne 

et jonc 
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Cependant , ce t te présentat ion ne fourn i t qu 'un cadrage de la répar t i t ion des 
groupements végétaux, dans i ' idée d 'une mei l leure compréhension des si tes et paysages. 
La cons idérat ion des "s tat ions forest ières" est t ou te aut re : en e f fe t , les potent ia l i tés 
évoquées ne sont pas toujours précisées par la végéta t ion , comme ce fu t déjà ment ionné 
(page 72) , et de plus, la présentat ion des stat ions a mis en "év idence" ie fai t qu 'une 
seule fo rmat ion , comme la chênaie sessi l i f lore, qui représente la plus grande par t ie des 
possibi l i tés de la forê t , ... peut être rabougr ie avec des arbres de 15 mètres, ou superbe 
avec des arbres de 39 mètres. 

-+ Plusieurs distinctions doivent donc être reconnues à l'intérieur de cette formation, et 
ia strate herbacée n'apporte aucune réponse. 

Un aut re exemple, bien éloquent, est celu i de ia chênaie pédoncuiée sur sol sec 
et ca i l lou teux de cer ta ines terrasses du NNE ... : son existence, qui peut s 'expl iquer par 
un anc ien ob jec t i f co lonisateur d'espace, peut ê t re source d 'er reur car e l le ne correspond 
pas, là, à son s i te c l lmac ique qui est celui de ia chênaie sessi l i f lore : très belle 
illustration du fait que la cartographie des stations doit toujours considérer "le sol", et 
pas seulement la végétation. 

Est- i l par ai l leurs nécessaire de parler de cer ta ines stat ions dont les potent ia l i tés 
permet ten t des peuplements feui l lus, alors qu'el les sont plantées, plus ou moins 
récemment , avec des résineux acid i f iants, dégradants et ... t rompeurs à cause de l 'humus 
qu' i ls ont indui t et du cor tège de la s t ra te herbacée conséquente ? Ceci est encore un 
exemple qui rappelle combien fa seule considération de la végétation serait parfois 
dangereuse ; exemple qui exhorte fortement fes forestiers à dresser un registre du passé 
de chaque parcelle, mentionnant les espèces avec leurs performances. 

En conclus ion, la végéta t ion permet : 

- éventuellement une approche approximative des types de stations, avec le risque 
de commettre de graves erreurs d'appréciation si le sol n'est pas considéré. 

- un enregistrement cependant assez fidèle des milieux extrêmes, donc : 
* de l'hydromorphie, grâce aux espèces hygrophiles lorsque la nappe est très 

proche de ia surface, 
* de ia xéromorphie, grâce aux espèces xérophiles. 
* de la limite sols calcaires / sols acides grâce à l'opposition des espèces 

calcicoles abondantes et des espèces oligotrophes. 
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2 - Nécessité de détermination des caractères pédologiques 
pour la distinction des stations forestières à Fontainebleau 

Pour cerner les potent ia l i tés d i f fé rentes , le fo res t ie r car tographe do i t i név i t ab le -
ment considérer le substrat sur lequel poussent les arbres, c ' es t à d i re le soi avec : 

- sa charge en carbonates, et leur proximi té (ex is tence et n iveau de l ' e f fe rvescence) 
qui in f lue sur la r ichesse en ca lc ium 

- sa tex tu re (sableuse, sablol tmoneuse, sabloargi leuse ou arg i leuse) , responsable de la 
r ichesse minérale et de la réserve en eau 

- son épaisseur, très impor tante pour la réserve en eau ainsi que pour la l iber té 
d 'enrac inement 

- son humus pour tant pas fo rcémen t déterminant 
- une éven tue l l e hydromorph ie ( impor tance et profondeur des concré t ions) 

... se ion les carac tères diagnost iques 
- signalés de la page 100 à 108, en conc lus ion de deuxième part ie, avant la présentat ion 

des pr inc ipales stat ions. 
- et proposés dans les encoches, avec leurs compléments sur i 'ensemble des pages de 

garde (pages 113, 151, 179, 205, 233, 255, 281, 309) , pour chaque secteur géog ra -
phique, sér iant ainsi les d is t inct ions à observer sur le ter ra in. 

3 - Principales stations forestières à Fontainebleau 

La forê t est caractér isée par un substrat ma jor i ta i rement sableux, t rès drainé 
(na tu re l l ement ) et le pius souvent sec, où l 'on peut reconnaî t re : 

- les sables "quasi s tampiens" purement s i l iceux ou s i i icoalumineux. lis sont podzoiisés et 
donc très pauvres et t rès acides; souvent liés aux p lat ières proches ou aux chaos 
gréseux. Leurs stat ions sont a t t i rantes par ie carac tè re insol i te et charmant de leur 
paysage : pr iv i lège qui l 'empor te le plus souvent sur tou te idée d 'exp lo i ta t ion. 

- les sables "souf f lés" des plateaux, des plaines et b ien souvent des pentes aussi. 
lis sont enr ich is en par t icu les f ines, souvent ferromagnésiennes, issues de l 'a l té ra t ion 
des ca lca i res voisins ; el les apportent des cat ions var iés ut i l isés par les arbres. 
La propor t ion to ta le des argi les et des l imons est var iab le, a l lant de 10 à 40 %. 
Si fa ib le so i t - e l l e "quan t i ta t i vement " , c e t t e r ichesse est incontes tab le "qua l i t a t i vemen t " 
Aussi, les s tat ions reposant sur ces sables souf f lés mér i ten t el les ie plus souvent un 
peuplement feui l lu , dont la beauté est jus tement en grande par t ie l iée à la " tex tu re " : 
deux ou trois types peuvent être d ist ingués re la t i vement à deux extrêmes : 10-15% 
et 30 -40% de part icules f ines. 



341 

Mais la fo rmat ion souf f lée, qui recouvre presque tou te ia fo rê t , por te des 
stat ions dont les potent ia l i tés dépendent aussi de son "épaisseur" : 
- mince, e l le laisse la proximi té du ca lca i re jouer le rôle pr inc ipa l . C'est le cas des 

sols ca lc imagnésiques ou bruns, dont les plus minces peuvent por ter un "mélange" 
feu i l l us -con i fè res 

- moyenne, e l le fu t dra inée par " lessivage" ; l 'hor izon d 'accumu la t i on profonde ( super -
posée au produi t d 'a l té ra t ion du ca lca i re ) permet une cer ta ine ré tent ion en eau. 

- épaisse, e l le fu t appauvr ie par lessivage sur une plus fo r te épaisseur et donc a l térée 
ch im iquement en sur face par les acides organiques avec d 'au tan t plus de fac i l i té . 
Ceci expl ique la podzol isat ion sur imposée au sol lessivé plus ancien. 

De manière générale, la ré ten t ion en eau, toujours dépendante de la texture, 
est favor isée aussi par l 'épaisseur des horizons chargés en par t icu les f ines, et par 
l 'épaisseur to ta le de sol. Les arbres les plus beaux se t rouvent sur les stat ions où la 
réserve en eau dépasse le plus largement le dé f i c i t c l ima t ique ; et les plus grandes 
d i f f i cu l tés se t rouvent là où la réserve est ne t tement in fér ieure. 

Par ai l leurs, la podzol isat ion est d 'un type "meub le" lorsque la végéta t ion éta i t 
e t reste feu i l lue ; el le est beaucoup pius accentuée, avec " indura t ion ou c imen ta t ion " 
lorsque ce sont des espèces à C/N élevé, te l les que la ca l lune e t les pins, qui en sont 
responsables. Les stat ions de podzols correspondent au te rme le pius appauvr i qui peut 
nécessi ter un appor t d 'azote et de cat ions. 

Les pla ines présentent parfois des sols " t rès minces et t rès secs" sur les grèzes 
qui ne peuvent ê t re amenées à un stade forest ier que par des espèces capables d 'en 
supporter les mauvaises condi t ions physiques et ch imiques. 
Les autres s ta t ions de plaines sont assez semblables à cel les des p lateaux et restent 
essent ie l lement destinées aux feui l lus. 

Les terrasses, souvent si tuées sur une base argi leuse, cumu len t souvent - sauf 
except ion - une ac id i té de surface, une hydromorphie par nappe tempora i re en hiver et 
une sécheresse d 'autant plus ne t te en é té que la teneur en cai l loux est for te. 
L 'espèce du chêne est alors à considérer préc isément . 

Les sois sur argi les e t /ou sur marnes, en zone basse, bénéf ic ien t ou pât issent 
- en a l te rnance - d 'une nappe permanente, au tomat iquement surmontée d 'une nappe 
tempora i re en hiver. 

Les pages suivantes rassemblent les pr incipaux caractères pédologiques à 
considérer e t quelques conclus ions générales sur les peuplements consei l lés. Ces planches 
sont à consul ter para l lè lement aux pages de garde qui in t roduisent les d i f fé rents secteurs 
dans la t ro is ième part ie (ca ta logue) , et el les sont la base de la c le f de déterminat ion 
des stat ions. La légende des essences forest ières si tuées sur les esquisses topographiques 
se t rouve page 350. 



Peuplements conseillés et leurs performances possibles sur les dépôts minces ou peu épais de sables soufflés 
sur les MONTS - PLATEAUX de calcaire d'Etampes ou sur les hauts de pente. 

<ji 
K> 

voir page 113 

M i l , 

m 

y > ' r S ? o ' S s" 

' - * = • - • > • ; J L • . * l 

Sol totalt. efferv., 
très sec 

et 
très mince 

609.4 

Effervescence entre 0 et 30 cm 
souvent forte charge en fines 

mmx-

Epaisseur sol < 45cm 

I sable 
I 

1 

I 

sable 
argileux 

Epaisseur sol 45 à 65 cm 

argile 
I 

sable 
argileux 

I f r 

157.5 643.4 683.2 567.1 

mmsmms. Sans effervescence avant le IIC 
(B) teinte uniforme 

Épaisseur sol 40 à 75 cm 

fines > 20% 
sable argileux 

I 

fines -15% 
sable 

mosaïque 

680.2 
157.6 566.1 

I 609.7 & 8 
• 152.7 

B: horizon ocre en profondeur 
Épaisseur sol 45 à 75 cm 

fines >20% 1 

sable argileux | 
et/ou limoneux , 

fines -15 % 
sable 

mosaïque 

674.1 
666.1 628.2 

- Entre le hêtre et le chêne sessile, la priorité doit être donnée au chêne sessile lorsque le sol, sec avec une réserve en eau < 100 mm, est non carbonaté sur 50 cm. 

- Le charme doit eue conservé en accompagnement lorsqu'il est déjà présent, et il ne peut être ajouté qu'avec bénéfice. 

- Dans les rares cas où le sol est "argileux", suffisamment épais sans trop de calcaire, 
et où la réserve en eau est suffisante ( =180 mm), l'essai de fruitiers pourrait être tenté. 

- Sur les stations "sableuses en mosaïque" qui se trouvent souvent en limite des plateaux, 
un mélange de chêne sessile, chêne pubescent, cèdre ou pin laricio 
devrait se distribuer en fonction de la proximité du calcaire, 
ou de son absence éventuellement liée à une platière de grès. 628.2 609.7 609.4 



Peuplements conseillés et leurs performances possibles 
sur les dépôts ± épais de sables ± limoneux soufflés 

sur les MONTS-PLATEAUX de calcaire d'Etampes ou sur les pentes. 
voir page 151 

i nnllIH H trtîtliilllliUi . 4U.Lblfati-m^M-

Sables limoneux 

(15 à 30 % de limons et argiles) 

Sols lessivés acides 

épaiss. 45 à 110 cm 

684.1 636.4 270.L 

I épaiss. > 110 cm 

83.1 

Sables 

(5 à 15 % de limons et argiles) 

•JSfS*-' 

Podzolisation très fréquente et parfois très poussée 
lorsque l'épaisseur de sol lessivé sousjacent est forte 

611.2 

épaiss. < 90 cm 

602.4 
269.1 

270.op 

épaiss. > 90 cm 

270.Pz 158.1 

- Le chêne sessile est l'essence de choix, à tout point de vue - et qui peut dominer largement. 

- La présence du hêtre en mélange ou en sous-étage reste le plus souvent souhaitable, ainsi que celle d'espèces améliorantes. 

- L'introduction de chêne rouge qui pourrait paraître tentante sur certains sols podzolisés peu riches en fines, est presque à proscrire au vu du danger qu'elle 
représente ; elle ne peut être de toute manière que très limitée . 

- Toutes les stations "sableuses" doivent être améliorées par un accompagnement d'aulne blanc , au moins pendant les régénérations. 



Peuplements conseillés et leurs performances possibles sur les sables soufflés 
des EXCEPTIONS et CAS PARTICULIERS sur plateaux ou platières, 
...en PAYSAGES STAMPIENS 
...sur les PENTES 

w 

voir page 179 

? ? 

"o 

634.2 758.3 758.2 643.5 270.Sud 722.Tr 171.10 

- Le chêne sessile , en mélange avec le hêtre, reste la solution la plus 
fréquemment souhaitable. 

- Le chêne rouge, essence parfois adaptée, n'est guère conseillé. 

- Il y a grand intérêt à ajouter de Y aulne blanc (celui- ci a été récemment 
introduit en Sologne). 

639.4 ou 573.SBM 

• L'originalité et la rareté des paysages 
stampiens s'allient à la pauvreté de leur sol 
pour déterminer à l'unanimité leur "paysage " 
comme objectif essentiel. 

• En l'absence de platièrc ou de chaos, la masse 
de sable profond peut porter des pins, 
sylvestres pour le paysage, 
laricios pour l'exploitation, qui seront tous 
améliorés par la présence de l'aulne blanc. 

PENTES 

• Lorsque les sables soufflés sont 
assez riches en fines et assez 
épais au dessus du Stampien, ils 
peuvent porter, outre le chêne 
sessile et le hêtre, quelques 
châtaigniers. 

- Les mosaïques des pentes 
peuvent souvent être 
considérées comme les 
mosaïques de bords de plateaux. 
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Peuplements conseillés et leurs performances possibles 
sur les dépôts sableux d'épaisseur très variable soufflés 

dans les PLAINES de la forêt 
voir page 205 

Sables très secs 
(acides ou calcaires) 

minces : < 60 cm 

sur grèze 

131.1 372.1 

mmmimmmmm&mm Sols ± podzolisés Sur lessivés 

I I 

épaiss. < 1 m 

240.2 236.3 

| épaiss. 1 à 2 m [ épaiss. > 2 m 

I 354.1 

importance supplémentaire de niveaux 
de texture fine ou de meilleure réserve en eau 

369.1 348.1 
225.1 

853.1 

- Les stations à sols minces des plaines de grèze, particulièrement ingrats par leur sécheresse et difficiles à 
reboiser, peuvent être en grande partie mis en réserve biologique ; sinon ils ont une possibilité d'accéder à 
une "ambiance forestière" par l'implantation de cèdres de l'Atlas ou de pins de l'espèce laricio de Calabre. 

- Toutes les stations présentant du calcaire à moins de 1 mètre devraient être améliorées avec de l'aulne de 
Corse ; les autres sols, plus épais, devraient l'être avec de Yaulne blanc. 

- Le chêne sessile est tout à fait à sa place comme espèce dominante sur les stations de sols lessivés 
plus ou moins podzolisés en surface ; le hêtre l'accompagnant en mélange ou en sous-étage. 

- Quelques rares stations dont l'alimentation en eau est géologiquement privilégiée pourraient éventuellement 
porter du douglas. 
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Peuplements conseillés et leurs performances possibles 
sur la succession de la terrasse Fv du NNE de la forêt 

et des affleurements de calcaires de Brie, 
marnes vertes, marnes de Pantin. 

( Sols peu ou pas caillouteux ) 

voir page 233 

# c f M 
1 % • 

****** v l ? } 
- jl 

« Q I ' ; 

M # 

i ? 
V W / / / J 

- « ) • •« * -

î •?vrf fy/ 
m-

S ' kQfi 
0 

0 

î 4 -

sssss Sables limoneux 

Fréquente podzolisation de surface 
sur sables limoneux lessivés 

àpseudogley 

337J 337.2 ' 332.2 339.1 
344,1 

Sables argileux 

Giey Sols bruns 

mésotrophe calcique 

332.3 

sur sables argileux 
1 

I 

l 
336.1 376.3 

- Le chêne sessile est l'essence objectif sur les sables limoneux de la terrasse Fv ..."tant que 
les argiles de la formation de Brie» et les marnes, ne sont pas trop proches en profondeur" ... 

... et dès qu'elles sont proches, le chênepédonculé devrait le remplacer avec un 
accompagnement d'aulne glutineux. 

- Le frêne pourrait profiter sur les stations à sable argileux, ainsi que le merisier dans les cas 
plus rares où l'alimentation en eau est bonne sur un sol parfaitement drainé. 
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Peuplements conseillés et leurs performances possibles 
sur la succession des TERRASSES du NNE de la forêt 
et des affleurements de... calcaire de Champigny. 

voir page 255 

Sols caillouteux 

I 

Sols secs 

frais en profondeur 

xs^-^w» Podzolisation de surface sur sols lessivés 
I 

Fx 

330.1 316.1 320.1 319.1 

Sols frais 

Sols bruns 
oligo 

et 
méso 

318.1 
318.2 

calcaires 

Fy 

318.3 

Rendzine 

calc. Chpgny 

376.3 

- Le chêne sessile devrait devenir l'essence objectif de toute la terrasse Fw et Fx (car le chêne pédonculé n'a 
pas lieu de se trouver sur ces sols secs). 

- L'aulne blanc améliorerait tous ces sols. 
- Des accompagnements divers {érable, hêtre, charme, châtaignier ...) sont proposés en fonction des teneurs 
en cations du sol de la station. 

- Le charme doit toujours être maintenu là où il existe. 

- La production varie avec la présence - ou non - de fraîcheur en profondeur, due : 
. soit à la retenue ou à l'écoulement d'eau sur les marnes vertes-blanches proches en profondeur, 
. soit au niveau profond de la nappe de Champigny par proximité de la Seine. Lorsque celle-ci est proche, 
le frêne pourrait bien valoriser les sols frais de la terrasse Fy (avec chêne pédonculé et merisier ) 
ou ceux du calcaire de Champigny (avec érable ). 
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Peuplements conseillés et leurs performances possibles 
sur la TERRASSE ancienne Fv du NNW de ia forêt. voir page 281 

Sols ± hydromorphes bruns à podzoliques 

Hydromorphie. 
+ obstacle 
physique I 

rocheux 

810.1 804.7 

Décroissance de l'hydromorphie 

éléments grossiers < 30% 

202.1 804.1 
810.2 

806.4 812.1 806.3' 

sécheresse des sols 
plus accusée en été 

très forte charge 
en cailloux et graviers 

- Les stations de cette terrasse sont trop hydromorphes dans l'ensemble pour pouvoir porter du hêtre, 
et d'autre part, l'assèchement des étés ne convient pas au chêne pédonculé. 

- Le chêne sessile est donc l'essence à favoriser avec un accompagnement de charme et de châtaignier, 
d'aulne blanc sur sol pauvre et d'aulne de Corse sur sol plus riche. 

- Sur la pente forte descendant vers la Seine, les sols acides à galets sur sables stampiens pourraient porter 
des châtaigniers en situation abritée 

- et les stations sur marnes pourraient donner de beaux frênes et de beaux fruitiers, 
avec du chêne pédonculé. 
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Peuplements conseillés et leurs performances possibles 
dans la zone basse des 

ALENTOURS de la MARE aux EVEES 
voir page 309 

f î f t f f f f 

î 
ffl " ' » ^ ^ ** fft"" 

Absence ou faible 
degré d'hydromorphie 

de surface 

Forte à très forte 
hydromorphie de surface 

Couronne étoilée 
des fossés à l'en tour de la 

Mare aux Evées 

Profondeur du Go du gley > 1,10 m 
Profondeur du Gr du gley > 1,50 m 

832.3 832.4 842.2 833.2 
842.3 

848.1 833.1 

Profondeur du Go du gley = 80 cm 
Profondeur du Gr du gley < 1,50 m 

î 
844.4 | 842.1 

Chêne sessile Chêne pédonculé 

- Le choix entre le chêne sessile et le chêne pédonculé dépend de la profondeur d'apparition de la nappe 
(temporaire surmontant la permanente). Ainsi le chêne sessile est à préférer lorsque la saison d'été permet 
un assèchement du sol sur une certaine profondeur - l'accompagnement du hêtre se faisant alors sur 
les stations topographiquement les plus élevées - tandis que le chêne pédonculé est à choisir dès que 
les conditions asphyxiantes sont plus proches de la surface et qu'une certaine permanence d'alimentation 
en eau existe. 

- La descente de cîme de certains arbres de cette zone tient aux effets cumulés du drainage récemment 
renforcé et de la succession d'années sèches : le changement a été trop brusquement important. 

- La zone en couronne étoilée de fossés autour de la Mare pourrait gagner avec une implantation (modérée) 
de mélèze d'Amérique , qui se montre, là, plus robuste que les autres espèces; c'est cependant, comme tout 
conifère, une espèce à prévoir en mélange : ici, principalement avec le chêne pédonculé, le grisard, 
le tremble, le bouleau pubescent et les saules, sans oublier des aulnes glutineux. 



350 

Légende des f igurés employés pour les essences consei l lées : 

Pins 

sylvestre 

Chênes 

0 

i l k 

j f e 

laricio 

f 

sessile pédonculé 

r * 
cèdre Atlas mélèze' d 'Am 

pubesct * hêtre érable syc châtaignr frêne 

• f 

merisier charme 
chp* 

bouleau grisard érable 

r 
blanc de Corse glutinx argousier 

Ce ca ta logue de s ta t ions forest ières peut ê t re une occas ion de rappeler une 
é tude car tog raph ique réa l isée en 1983 {A.M. ROBIN) pour i 'ONF, sur le p la teau des 
Grands Béor lots aux Trois Pignons, car e l le mon t re comb ien une car te "pédo log ique" , 
accompagnée d 'une ca r te de profondeur d 'appar i t i on des carbonates , est à ia base des 
prévis ions de répar t i t i on des essences adaptées. 

La poss ib i l i té de superposi t ion prévue pour ces car tes met en e f f e t en év idence 
la re la t ion ent re l 'épaisseur des sables souf f lés et le type des sols : 
- épaisseur mince -»• sols ca lc imagnés iques et sois bruns 
- épaisseur moyenne -*• sols lessivés 
- épaisseur for te-* podzol isat ion sur imposée au lessivage 
Le subst ra t s tampien por te quant à lui des sols p lus ou moins podzol isés. 

Les mélanges d 'essences proposées c i - c o n t r e se répar t issent su ivant les i imi tes 
communes aux deux car tes de base, à quelques except ions près, dues à des reg roupe -
ments de pet i tes sur faces ou à des précis ions sur fes épaisseurs exactes fourn ies en 1983 
sur une aut re ca r t e superposabie, non jo in te ici {à consul ter pour l ' emp lacement des 
châta ign ie rs ) . 

Les essences proposées ici peuvent var ie r aussi en f onc t i on d 'au t res fac teurs , 
tels que la s i tuat ion dans le massif : c 'es t ainsi que, sur sols ca lc imagnés iques minces, 
des cèdres sont présentés sur une pe t i te zone à l 'Ouest ou en l im i te Sud-Est de ce 
p la teau des Grands Béor lots, tandis que les lar ic ios, plus sensib les au ven t , sont 
proposés dans les incurvat ions internes de la zone Sud-Est concernée par l ' une ou l ' au t re 
de ces deux essences, en mélange avec du chêne pubescent - et de l ' au ine de Corse. 

Ces dernières précis ions mont ren t comb ien le fo res t ie r do i t se garder de vou lo i r 
é tab l i r une t rop grande s imp l i f i ca t ion , qui sera i t source d 'er reurs . 
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CARTE PEDOLOGIQUE du MASSIF des GRANDS BEORLOTS 

TROIS PIGNONS FONTAINEBLEAU 
A.M.ROBIN 

UNIVERSITE P.M.CURIE - PARIS 

1 9 8 3 

Mélange de sols acides 
le plus souvent podzolisés 
sur sables stampiens 
ou grès 

Sols minces sur plateaux calcaires 

1 Sol brun colluvlal 

Sol brun calcaire 

Sol brun calcique 

Sol brun lessivé 

• • 

Sols sur sables soufflés plus épais 
sur plateau calcaire 

Sol brun ocreux 

1 Sol néopodzolfque 

Sol ocre-podzolique 

Sol podzolique ou 
podzol à Bh meuble 

Podzol à Bh induré 

CO 
en co 
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4 - Attention ... fragile 

En f in de ce t te étude, ii conv ient de rappeler la fragilité générale du substrat 
de cro issance des arbres qui obl ige en e f fe t à cer ta ines prudences : 

* Le mélange d'essences feui l lues var iées (y compr is amél iorantes) est recommandé 
pour les stat ions pouvant porter les feui l lus. 

* La pius grande par t ie des stat ions forest ières de Fontainebleau étant ac ide (même 
lorsque le ca lca i re est proche) avec des C/N élevés, un apport naturel d'azote par 
l'introduction d'espèces fixatrices est grandement conseillé : le forestier a ie choix 

ent re les légumineuses de la s t ra te herbacée te l les que les lupins déjà consei l lés il 
y a quelques années, ou le t rèf le souterrain à l 'essai dans l 'Est, et des espèces 
l igneuses de ia s t ra te arbust ive tel les que les aulnes qui sont vra isemblab lement plus 
e f f i caces : aulne blanc (Atnus incana) lorsque le sol a une fo r te épaisseur ac ide 

aulne de Corse (A/nus cordata) lorsque fe sol est r iche en bases 
aulne glutineux (Alnus glutinosa) lorsque le sol est engorgé. 

* La teneur en phosphore, considérée comme bonne ent re 0 ,08 et 0 ,10 %, est 
généra lement beaucoup plus basse à Fontainebleau. Cette carence autorise un 
apport d 'engrais phosphaté lorsque les arbres sont jeunes (5 ou 10 ans, puis un 
autre lorsqu' i ls ont 40 ans). Les autor i tés du CNRF de Nancy Champenoux sont à 
même d 'évaluer préc isément , au vu des analyses, les quant i tés nécessaires. L'apport 
plus naturel par des scories, p récédemment consei l lé , est sans doute plus d i f f i c i le . 

* La moindre présence ou introduction de résineux nécessite toujours : 
- une forte proportion de feuillus en mélange 
- un accompagnement par des aulnes qui appor teront bénéf ice au sol comme 

aux arbres. 
- une "maîtrise" de l'essence, afin d'éviter son expansion trop facile au delà des 

limites qui lui sont imparties, car la proportion de résineux est à limiter de façon 
raisonnable. Toute nouvel le p lantat ion pourra i t p e u t - ê t r e ne se réal iser qu'après ia 
coupe de peuplements situés sur d 'autres parcel les à récupérer pour des feui l lus. 

* Par ai l leurs, si la présence de quelques espèces non indigènes te l les que : 
- le cèdre de l 'At las, seul à "pouvoir in t rodui re" une ambiance forest ière sur les 

sols ingrats des pi ai nés de grèzes, 
- le mélèze d 'Amér ique, seul à garder la t ê t e haute sur les sols hydromorphes à" 

l 'entour des Evées malgré le f ro id ou !es sécheresses, 
... peut paraî t re insol i te, ... 

ie naturaliste qui n'ignore pas ia d ispar i t ion de nombreuses espèces en Europe à 
l 'époque des g lac ia t ions ... ne peut porter grief au forestier d 'ut i l iser - a for t io r i en 
cas de nécessi té - les réserves qui éta ient s imi la i res au préalable et qui ne fu rent 
pas déc imées par ces mêmes glaciat ions pour de s imples raisons d 'or ienta t ion des 
obstacles montagneux, comme le rappel le JACQUIOT (1983) bien à propos. 
Si ces essences n'apparaissent plus indigènes aujourd'hui, elles ne sont cependant 
pas à considérer comme exotiques (cf. Larousse). 

Par cont re , le chêne rouge d 'Amér ique a é té s ignalé, ici, c o m m e espèce 
adaptée, suscept ib le de donner un assez beau produi t sur cer ta ines stat ions acides; 
mais il fau t insister sur le danger que peut représenter l ' i n t roduc t ion de ce t te espèce, 
possible vec teur d 'un parasite qui pourra i t t rès g ravement a t te indre nos chênes 
indigènes : vo i là pourquoi nous ne !a maintenons pas c o m m e essence consei l lée. 

* Les travaux du sol doivent être réalisés avec les précautions indiquées. 
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La {f&iêt a protégé l'humanité, à Sa naissance, 
et eMe équilU/ie, encote- ia pùmète. 

A Fontainebleau, ia teAAe, était autAe{,ois "déserte et en j/daheA", 
puiA elle a porté. une faytêt - peu à peu -

LeA sois, ie plus souvent acide* et petcolaniA, ont une ûchesse lien faiiMe, et 
surtout {fragile, et Ha s'appauvrissent ptogtessivement. 

La sauvegarde des stations (&ieAUè/leS, donc des qualités du soi, dépend en 
partie du choix des eApèces a/iAotescentes. Et le. maintien des tessou/vae& du soi dans 
une pédogenèse équUU\ée est à ia clé de ia leauté des artAes. 

Voila lien ia meilieute toison pouA que le {/yiestieA, gestionnaire de i'aoeni/i, 
veille à ckoisiA ieA espèces aAioteAcentes 

6anA ouMieA leu/t influence- swi l'évolution du sol 
- leu/t, suAs&iat de croissance -

a&n que- celui-ei puisse toujouàS lien piuctifjieA 

... caA si le poète écrit : " U haut êfie PvéA poli avec ia teAAe ..."r 

un lointain pïoveAi^ socialise ia tevie-, la oie- et le temps en disant : 

" la ievte ne nous appartient pas, 
eMe, nous est prêtée pah nos enfante." 



© MONTS-PLATEAUX I : sols minces ou peu épais p. 113 et 342 

souvent en bord de plateau, dépression ou limite de platière 
co 01 
O) 

Totalt effervescent 
très sec 

ultra mince 
pelouse calcicole 

12 

Effervescence apparaissant entre 0 et 30 cm sur sol<65 cm 

121 

Sols < 45 cm 

1211 

<30 cm 

Sans reboisement Cèdre ou 
laricio 

aulne de Corse 
érable chp. 

hêtre 

(609.4) (643.4) 

1212 

30 à 45 cm 

hêtre 
érable chp. 

aulne de Corse 
avec éventuellt 

laricio ou 
cèdre 

(1575) 

\ 
122 

Sols de 45 à 65 cm 

1221 1222 

Argileux Sable argileux 

Hêtre + chêne sessile 

fruitiers 

(683.2) 

érable chp. 
charme 

(567.1) 

hêtre ou 
chêne sessile 

(152.8) 

13 

Sols de 40 à 60-70 cm d'épaisseur sans effervescence avant le IIC 

/ \ 
131 132 

Sols de teinte uniforme 
et profonds de 40 à 50 cm en gai 

/ \ 
Sols à horizon B ocre, 

et souvent profonds de 45 à 60cm 

1311 1312 

Sable argileux 
arg+lim>20% 

1321 1322 
(comparable à 211) (différent de 221) 

Sable 
| arg+lim : 15 % env. | 

/ \ 
<50 cm 50 à 75 cm 

n i 

sable arg. ou lim. 
arg+lim>20 % | 

Sable 
arg+lim : 15 % env. 

mosaïque de sols 
épaisseur variable 

chêne sessile* hêtre 
charme, érable chp. 

(680.2) 
(157.6) 

+merisier si 
épaisseur et R.U. 

suffisantes 

(566.1) 

chA.pub Cèdre chA. sessile Chêne sessile 
ou laricio charme 

hêtre 

^ Aulne de ^ 
Corse 

Mélange 
chA. sessile 
chA. pub. 

laricio 
bouleau 

aulne de Corse 

(609.7 et 8) (152.7) 
(270JBL) 

(674.1) (666.1) (628.2) 



® MONTS-PLATEAUX I : sols minces ou peu épais p. 113 et 342 

souvent en bord de plateau, dépression ou limite de platière 
co 
U1 
O) 

Totalt effervescent 
très sec 

ultra mince 
pelouse calcicole 

12 

Effervescence apparaissant entre 0 et 30 cm sur sol<65 cm 

/ 
121 

Sols < 45 cm 

1211 

<30 cm 

Sans reboisement Cèdre ou 
laricio 

aulne de Corse 
érable chp. 

hêtre 

(609.4) (643.4) 

1212 

30 à 45 cm 

hêtre 
érable chp. 

aulne de Corse 
avec éventuellt 

laricio ou 
cèdre 

(1575) 

\ 
122 

Sols de 45 à 65 cm 

1221 

| Argileux 

1222 

Sable argileux 

v y 

Hêtre + chêne sessile 

fruitiers 

(683.2) 

érable chp. 
charme 

(567.1) 

hêtre ou 
chêne sessile 

(152.8) 

13 

Sols de 40 à 60-70 cm d'épaisseur sans effervescence avant le IIC 

/ \ 
131 132 

Sols de teinte uniforme 
et profonds de 40 à 50 cm en gai 

/ \ 
Sols à horizon B ocre, 

et souvent profonds de 45 à 60cm 

1311 1312 

Sable argileux 
arg+lim>20% 

Sable 
| arg+lim : 15 % env. 

/ \ 

1321 1322 
(comparable à 211) (différent de 221) 

Sable 
arg+lim : 15 % env. 

mosaïque de sols 
épaisseur variable 

sable arg. ou lim.] 
arg+lim>20 % 

<50 cm 50 à 75 cm 

n i 
chêne sessile+hêtre chA.pub Cèdre chA. sessile 
charme, érable chp. ou laricio 

(6802) 

• 
Chêne sessile 

charme 
hêtre 

(157.6) 
+merisier si 

épaisseur et R.U. 
suffisantes 

(566.1) 

_Aulne de 
Corse 

(609.7 et 8) (152.7) 
(270.BL) 

y 

Mélange 
chA. sessile 
chA. pub. 

laricio 
bouleau 

aulne de Corse 

(674.1) (666.1) (628.2) 



© SOLS SABLEUX 

co Ul 
oo 

p. 179 et 344 

31 32 33 34 

bouleau 
pubescent 

tremble 
pin maritime 
aulne blanc 

Série paysagère 
ou 

pin sylvestre ou laricio 
bouleau verruqueux 

aulne blanc 

...autres sols de pente : sables 
soufflés ( horizon beige et mat et 

horizon B ocre) 
sur sables stampiens 

(clairs, à teintes lumineuses) 

sables/sables 
tout siliceux 

I 
chêne sessile 

hêtre 
châtaignier 
aulne blanc 

Présence de gravillons 
calcaires (IIC) en 
niveau intercalé 

I 
chêne sessile 

chêne pubescent 
cèdre ou laricio 

bouleaux 
aulnes 

(171.10) (639.4 573.SBM) (722.Tz) 
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© Sols des PLAINES p 203 et 345 

41 42 

Sols sableux secs calcaires ou acides 
mais avec efferv. à moins de 50 cm 

Sols minces sur grèze à moins de 60 cm 

Sols sableux semblables à ceux des Monts-Plateaux 22 et 23, 
lessivés à horizon B ocre sur IIC, grèze, calcaire de Brie-

parfois sur sable stampien. 
Fréquente podzolisation de surface + ou - accentuée. 

cèdre de l'Atlas ou Laricio 
chA. pubescent 
aulne de Corse 

<lm 
souvent 

podzol meuble 

1 à 2 m 
podzol 

meuble ou al. 

>2m 
plusieurs horizons 
de sable argileux 

(131.1) 
(608X) 

(372.1) situation 
moyenne 

relative 
proximité 

nappe 
de Brie 

Podzolis. 
rosée 

meuble 

Podzolis. 
noire 

indurée 

chêne sessile + hêtre 
charme douglas chA. sessile 

aulne de Corse aulne blanc 

(2402) (354.1 369.1) (348.1 (225.1) 
853.1) 



® Sols de la TERRASSE Fv du NNE de la forêt, 
et des AFFLEUREMENTS de calcaire de Brie, 

marnes vertes, marnes de Pantin, calcaires de Champigny 
p. 233 et 346 co 

o 

51 

Sables limoneux à peu près drainés (naturellt) 
(éventuelles taches), 

à horizon ocre +/- important 
Eléments grossiers < 30% 

52 

Sables limoneux et /ou argileux 

Mal drainés (naturellement) ou hydromorphes 
(taches rouilles, parfois noires) 

ou proches de sources en contrebas 
(taches) 

— — — — (Fréquente podzolis. rosée de surface) 

Sur sable ou sable argileux 

Chêne sessile 
Charme 
Hêtre 

Aulne blanc 

Présence 
bourdaine 

Présence 
charme 

sur argile de Brie et marnes vertes 

chA. sessile 
aulne glut. 

chA. sessile 
charme 

Vég. 
neutrohygro. 
/sol gris-bleu 

/marnes vertes 

Chêne pédonculé 
frêne 

aulne glut. 

Vég. mésophile neutrocline 

effervescence entre 20 et 40 cm 

/marnes 
blanches 

charme 
frêne 

/calc. de Brie ripé,, 
marnes et calc. 

Champigny 

frêne 
hêtre 

merisier 
aulne Corse 

(337.1 
344.2 

337.2) 

(332.2 339.1 332.3 336.1) (376.3) 
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® 
Sols des autres terrasses du NNE de la forêt 

et des affleurements du calcaire de Brie, 
des marnes vertes, marnes de Pantin, calcaires de Champigny 

p. 254 et 347 

61 62 63 64 65 
Fw proche de la limite 

géol. des marnes 
Reste de Fw Fx Fy avec végétation 

mésohygro. neutrocline 
Vég. neutronitrocline 

sur calc. de Champigny 

Possible 
fraîcheur 
malgré 
cailloux 

Sols secs et caillouteux- Sols frais • 

avec gang 
podzolis. 

rosée 
de surface 

chêne sessile 
/ 

érable syco. 
hêtre 

charme 

charme 
aulne blanc 
châtaignier 

charme 
aulne blanc 

aulne de Corse 
(merisier) 

• chêne pédonculé 
frêne 

merisier 

érable sycomore 
frêne 

(330.1) (320.1 (319.1 318.1 
316J) 318.2) 

(3183) (376.1) 



© Sols de la TERRASSE Fv du NNW de la forêt p281 et 348 
co O) rv> 

71 

Sable (grossier) argileux sur 
obstacle rocheux 

à 45 cm de profondeur (hydrom.) 
/arg. sableuse et arg. lourde 

châtaignier 
aulne blanc 

72 

cortège végétal 
neutronitrophile acidicline 

/ \ 

73 

Végétation hygro à mésophile 
Lim. sableux. 

Graviers et cailloux<30% 
concrétions noires de l'ordre du cm 

sur arg. sableuse et arg. lourde 

Limon sableux ou sable limoneux 
évt graviers et cailloux (<30 %) 

marmorisation, taches d'hydromorphie 
/arg. sableuse et arg. lourde 

chêne sessile 
charme — 

tilleul 
aulne de Corse 

sans avec 

/ 
podzolisation rosée 

de surface 

\ 

74 

Sable limoneux 
Forte charge graviers, 

cailloux 
marmorisation 

/niveau graviers cailloux avec 
veines argileuses 

avec sans 
podzolisation rosée 

de surface 

/ \ 
aulne blanc aulne de Corse aulne blanc aulne blanc aulne 

de Corse 

(810.1) (804.7 202.1) - (804.1-
810.2 
806.4) 

(812.1 806.3) 



Sols de la ZONE BASSE aux alentours de la MARE aux EVEES p. 309 et 349 

81 

Absence ou faible degré 
d'hydromorphie de 

surface 

Eventuelles taches et concrétions 
contrastées vers 75 cm de 

profondeur 

/ I 

82 
Forte à très forte 
hydromorphie de 

* surface " 4 5 ov~) 

II 
Taches et concrétions à 45 cm 
contrastées et très contrastées 

/ 

83 
Couronne étoilée de fossés 

autour de la Mare aux 
Evées 

II 
Surimposition irrégulière 

d'horizons par suite de 
perturbations anthropiques 

horizons 
effervts 

profonds 
ou calc. de 

Brie 

Podzolisation 
rosée 

Concrétions 
profondes 

Présence de 
charme 

chêne sessile 

merisier 
hêtre et 
charme 

chêne sessile 

aulne blanc 

chêne pédonculé 
grisard 

- aulne glutineux 

grisard 
tremble 

mélèze d'Amérique 

(832.3) (833.2) (832.4 (833.1) (844.4) (842.1) 
842.3 
842.2 
848.1) 

co 
en 
co 
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